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EXTRALE DV: PRE 
VILE G'5 DV 
R O Y. 


SEE Ar grace fpeciale,pleine pui ffance, & authori. 
"| F > té royale. eftc donne de GEtrOYE à AntOiNEz 
fils d'Anroine Vincent , marchant Libraire à 
Ly on;priuilege,conge : licence & permilsion, 
pour le temps & terme de dix ans prochains 
venins.cnliuyuans & condécutis, d'IprIMer 
où faire imprime r, quand, K ou bon luy le mblera tous Les 
Pleaumes du Prophete Dauid, traduits felon lawerité Hes 
braique,# mis en rime Françoilé, # bonne Mufiquet COM 
me a cfté bienveu &cognu par gens doétes en la famée 
Efcriture, & eldices langues ; & aufsien l'art de Mufque, 
Que nuls en ce royaume, paysterres à feigneuries puifent 
imprimer, faire imprimer;vendre à difnbuer leidirs Picau 
mes de ladire traduétion,pendant & durant ledit temps , & 
iufques apres celui foi & accompli , hi ce n'eft du cilenre 
ment dudiét Vincent Auec inhibinués & defenles à tous Im 
primeurs, Libraires & autres pe rfennes quelconques ; que 
Ledir Vincent ou les fens & ayans de luy caule, on ceux 
qui feront de luy aduouer,de faite,ou faire faire pendant 
ledit temps de dix ans corrigér,amender, augmenter, diimis 
nuer;imprimer où faire imprimer ; vendre & difiubucr en 
ceroyaume,paysterres & leigñeuries,cn quelque larte ou 
maniere que ce foic on poilécftre lefdies Pleaumes de la 
ditecradudtion;,ned'en 2pporver & vendre en ce reyaume; 
pays, terres & lergneutres ; d'autres,par autres, & ailleurs 
impr ücr ce n'eft du vouloir, comge Gconulentement du 
dit Vincent .Etce fur péinedecomñication deldirs Liures, 
formes & caraéteres qui le trouterune auoir cité faléts au 
contraire, & d'anwnde de dix marcs d'orenuers le Roy &ar 
bitraire ecuers ledit Vincent , lcidites mbubirions & defen 
als 












fes venans ; & Îles contremenans aicelles à ce contraints, 
fur les peines defufdires Lod:t cemps duraut : nonob- 
Rae © ppoltions ouappelations quelconques ; faire ou à 
fure,releuces on à releuer »& lettres que FN 8 impe= 
trecs,où à impetrer,a ce contraires, fans qu'il loir beloin 
d'antre verihcation,emelogation,publication, ou interine- 
ment, finon d'i nferer lefdires lettres de priuilegé, & lettres 
dei lecla ration d'icelui, ou lebref 8 abl repe d'icelle, at 
commencée ment ouen la fo dechacun lure detdits Pleau- 
mes Lequel abregé veut & entend ledit feigneur Roy, qu . 
\ aille & leruc autant que s beftoir particulierement frgni- 
fé à vnchacun de ceux aufquels il pourroit apparteni = dE 
toucher: comme plus à plein eft contenu & declarc par lef. 
dites lettres de pri iuilege , fur ce donnees & expediees à 
fainé Germain en Laye,le dixneufleme iour d' O&tobre,F an 
de grace mille cinq cens foixante & vn, & du regne dudit 
feigneur | e premier, Signees ur le replis.Par le Roy.Rober 
ter,& fecllees du grand Seel dudit feis eneur en cireiaune # 

ueue doubie pe néant: & & par lefdires lettres de plus ample 

declaration en profit & Fateur dudit Vincent s fur ce dot 
nret À exp dices audié lainét Germain en Laye s le v INT = 
Gxiefme our du mois de Decembre lande grace mul cinq 
cens foixante & vn , & du regne dudit Seigneur le deuxie = 
me,fignecs, Par Le Roy en fon confeil, C oignets À : feellces 
dudit grand Seel royal en cire iaune & himple queue pen- 
dant, 








A TOVSCHRESTIENS 
ET AMATEVRS DE LA 
Parole dé Dicu,$alur, 


M da. 
(RRQ one c'eft vne choie bien requife en Ta 


\JChreftienté,& des plus us claires que cha 
cun fdele oblerue $ entretienne la conu ii 
on del Egli leen fon endroit: fre quentant 
les aflemblees qui fe font tant le Diman- 
— che queles autres iours » pour honorer & 
ferai Di eucauisi cit. il expedient & vrailonnable "que tons 
cognoiffent & entendent ce qui fe dir & fait au-temple, 
pouren receuoir fruit & edification. Car noître Seigneur 
va pas inftirué Pordre que nous deuons tenir, quar nd nous 
conuénons CN fon MO ÿ le ulet MEME pour amuler LE monde 
à veoir & regarder : mais p luftoit à voulu qu “l'en reuinft 
profit à tout fon peuple : comme fainét Paul telmoignes 
commans dant quetout ce qui le fait en l'Eglife, loit rapor 
te à l'edihcation commune derous : ce que Le feruireur né 
commanderoit pas,que telle ne tu Mir ite ntion dû maitre, 
Or cela ne Le peut faire que nous ne foyons infiruirs pour 
atoir intellige ence de tout ce qui a ete ordonné pour ie 
tre vrilité Car de dire que t TL puifsions auoir deuat 
uit à pricres,loit à céremenics, Taos Y ren entender ; ( er 
VE 2rande MOCQUErIC,E bien qu "il le « lé Con MU: MENT s 
Cen'eit pas vne chofe mérrenebruriue, que Eonne afes 
tion enuers Dieu:mais eft vn mouuemét vif,procedant du 
fainét E fprir,qua die cœur cf droicement touche ; & l'en 
tendernent illuminé, Et defaiét,fi on pouuoit cfre edih é de 
cet choles qu on oit, fans co nuire Ce qu celles fenif Ent. 
f 
s 
t 





Le 


alnét Paul ne defendroit F a lL ri SOUreUtE Te mt ee 

a langue incognue:& n'rleroit de cefteraifon, Quiln ya 

nulle edifcation finon ou il y a doétrine. Pourtant t,hnous 

voulons bien honorer Les fgadtes ordonnances de nuftre 
à 1, 








Epiitre. 


Seigneur, defqu elles no°vfons en l'E glife,le prin cipal ef de 
fauoir qu'élles côrienent qu'elles veulér dire, &a quelle fin 
élles Ed à | dér,4 ñ [al que l'y fage en fair vtile & filuraire, & par 
côfequenr crolttemeEét reielé, Or il y a en fomme trois cho 
fes q noftre Seigneur nous acômandees d'obferuer en nos 
afséblees pirituelles:d-Guoir,la predicat® de fa Parole,les 
orailons publiques& folënelles,& l'adminiftratié de les Sa 
cremens. Le me deporte de parler des prédicatiüs pour cefte 
heure, d'aurit qu'il n'£ eft pas queftis, Touchär Îles deux au. 
Cres parties qui reftét,no* auûs le commandement cxpres du 
S.Eiprir,qué les oraifons fe facét en ligue commune & co 
gnue au pe uple:& die l'A p oftre,f Le peuple ne peut refpon 
dre Amé;a lapriere q a efté faite en ligue ef râge. Or eft.il 
ainf,que puis qu'é la fait au nom & en La perfonne de tor, 
que chacü en doit eftre Participär:parquoy £a efté vne trop 
prade impud£ee à ceux -q ont introduit la igue Latine par 
les E plifes, où elle d'efton coômunémér entédue.Et n'ya lub 
tilité né cauillatis quiles puiffe excufer , quecefte façon ne 
fuit peruerfe & de [plaifante 2 Dieu.Car il ne faut prelumér 
qui! ait agreable ce q le fair direétemét côtre fon vo uloirs 
& comme par defpit de luy. Or on ne le fauroit plus defpi. 
ter;que d'aller ainfi à l'encôtre de fa defenfe,&fe glorifier en 
celle rchbelliG:cüme G c'eftoie vnechofe fain& ec Fort loua- 
ble. Quät eft des Sacremens,fi nous regardôs bié leur natu- 
FN" cognoiltrôs que c'eft vne couftume peruerle de les 
celebrer en telle forte Q Le peuple n’en ait find [a veué, (ans 
Exp htis des myleres qui y fa nt cotenus, Carice Loin p "1 
rolles mfbles(eünne fainé Auguftin'les n omeil ne faut pas 
qu'il y ait feulement vn Îpe étacle exter TAC ETC que la dos 
étrine loit céjointe aucc,pour en düner intelligénce. Er auf 
li noître Seigneur en les inftiru it a bié demôftré cela: car il 
dit que ce font tefmoignages de l'alliance qu'il afaite auec- 
ques nous, qu'il a cofermee par fa mort. Il faut bié dune, 
pour leur donner lieu,que nous fachiôs & cognoifsions ce 
Cyuui sy dit : autremét ce feroit en vain que poftre Scigneur 
Ouuriroit la bouche pour parler, s'il n'y auvit aureilles 
Pour efcouter,Côbien qu'il n'est ia meftier d'en faire lôgue 
difpute, Car qu£d la chofe fera iugec de fens rafsis,il n'y au 
ra celui qui ne cüfele que c'eft vnc pure bañelerie d’amu fer 
le peuple en des fignes,dôt la fignification ne luy foit point 
tipolee. Parquoy il eft facile de voir qu'on profane les Sa 
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Epiftre. 

cvemens de Telus Chriftiles adminiftr Ac tellemer que le pets 

le ne comprenne point les paroles qui Y lont dires. EE 
le fai&,on voit les fuperftitions qui en lont lortes, Car 
on eftime communement que la confecration tant de l'eau 
du Baptelme,que du pain & du vin en la Cene de noftre Sels 
gneur, fait comme vne efpece d'enchantement : c'eft à dires 
quand en 2 fouffé & prononcé de bouche les parolles,que 
les creatures infenhbles en fantent la vertu ,encores que 
Les hommes n'y entendent rien, Or la vraye confecration 
eft celle qui fe fait par la parolle de fuy , quand elle eft de 
claree & receue comme dit fainét Auguftin : ce qui eft ex- 
preffément compris aux paroles de Tefus Chrift. Car ilne 
dit pas au pain qu'il foit fait fon corps : mais il adrefle La 
parole à lacopagnie des fideles,dilant, Prenez, mangez, &c. 
<inousvoulons donc bien celcbrer Le Sacrement , il nous 
faut amor La doétrine,par laquelle ce qui y cit fhigniñé nous 
Soit déclaré Te fay bien que cela lemble fort eftrange à ceux 
qui ne l'ont pas accouftume , comme il aduieut en toutes 
chocs nounucllestmals c'eft bien railon fi nous fommes di- 
fciples de Lefus Chrift,que nous preferions fon inftitution 
à noftrecouitume . Et ne nous doit pas lembler nouueau 
ce qu'il ainftitué dés le commencement, Sicela ne peut en- 
cores entrer en l'enrendement d'en chacun, 4l nous sut 
prier Dieu qu'il luy pla le iluminer les ignorans pour les 
faire entendre cumbienileft plus fageque trous les hom. 
nes de Lx terre. à fin qu'ils apprennent dence s'arrcher 

lus à leur propre fens ,niä la fagefle folle & enragee de 
Fe rs conduéteurs,qui font aueugles. Cependant pour l'v- 
fage de noître Eglile, il nous a [emblé bon de faire pu- 
blier comme vn formulaire des prieres & des Sacre- 
mens, à fin que chacun recognoifle ce qu'il oit dire & faire 
en l'alfemblee Chreltienne:comhien que ce liurene pro fites 
rapas feulement au peuple de cefte Eglile , maïs aufs: à 
tous ceux quidefireront fauoir quelle forme doyuent te. 
nir & fuyure les fdeles , quand ils conuiennent au nom de 
Jelus Chrift, 

No?auûs doc recueilli en vn fommaire la Facô de celebre? 
les Sacreniens ; & fanétifier le Mariage: femblablement des 
prieres & louäges, delquelles nous vlons, Nous parlerons 
puis apres des Sacremés, Quant eft des prieres publiques, il 
y cn a deux cipeces ; Les vnes fe font par fimple parole: 

doblls 
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esautrés AUécchant, Et n'eft pas chofe intentee e depuis 
peu de te mps.Car dés la £ premicre origine de l'Eglife, cela 2 
fé, com ve il appertf irles hifloires. Et fain ét 
Paul ne parle pas feulement xs prie rdc bo uclie c, Mais au(si 
de chanter Æ ta lave 
que Le chant a grande force & + 4 d'efeuuoir & en= 
flamber le cœur des homme s; pour inno quer loucr 
Dieu d'vn zele plus vehement &ardant, 11 Yatouflours à 
rder,q®e le chant ne foit leg er ne volage:mais qu'il aie 
4 maleféle omme dit fainé Augn "y & ai af qu vil 
grande difference entre la m ufique qu'on 1 fait pour ref 
sou uir les ÂGmes 3 cab! e & en leu r mail ins & ntre les Pfeau 
mes qui fe chantent en l'Eclile en la prefence dé € Dieu Et de 
fes Anges, Or quand on v oudra draitter nét iuger de la for- 
me qui cft ici ex ouuer2 fain. 
te & pure,veu q d'elle eft fimplement reiglee à l'édification 
ont nous auons parlé : combien que l'vfa age de la chanvre, 
us “eftende plus loin. C'eft que mefme par les maillons & 
par les champs ce nous foit vne incitation & comme vr nor 
efleuer nos cœurs à luy pour nous 
u, bonté, fagefle & iuitice,ce qui 
eft plus neccilaire qu'on ne fauroit dire, Pour le premier, 
cen'elt pas fans caufe que le fainé Elprit nous exhorte f 
Songneufement par les fai nétes Efi ritures,dé nous relouir 
tn Dieu, & que to ute noftre ioye loic la reduire , comme à 
fa vray car if combien nous Î: 
änous ref 
re mous tire & indu - reliouiflan 
ce fole & vicicufe,aufsi au contrairesnoltre Se cut, Pour 
nous diftrairc & retirer des alleche mens de | la chai r &# da 
de nous prelentetous mo ens qu'il ei (sl à Én 
1$ cc “he en cefte ioye fÿ ricuelle laquelle 1” ous 
 AUErCS choles qui lont pro 
: luy donner * olupte,la Mu. 


































É 















fee,nous tiperds qu “on [a tr 














Haut aloter Diet “a 
Condolér en me ditit la Ver 
















té, Tout ainf donc 
t A cerchér tout movens 
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ft va don de Dieu def 
lusdeuons mousr "UEr dé n'en po 
la louiller & conmtaminer , la conuertif. 
Lt notre < onda Il ton dédiée à notre 
probe ëc falur. Quand il n°} t cô fideration qua 

cc leule, nous doit-ellç bien lu QUUGIF 4 modérer IVe 
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faire feruir toute honnéRet, 
uit occañon den ous lifcher la bric c à 
| Lea lelices de forionté 
& qu'elle ne foit point ! [ 
cune impudicite, Mais ( 
peine, y a-il en ce mondechole qu i pui niffe pies e tOUTNE 
fechir ça & là les mœurs des hommes ; Plar o 
prudemment ci condideré:s & de Fait ni us sexperin Ti ; 
elle avne vertu li de qua 
cœurs en vaclorte ol en l'a tre. arqUOY 
fre d'autant p lus dilig g 
nous loit voile, &rn 
les dadteu _ r guet 
fois,de ce que le peuple cftoir adônmé à chan 
Lons deshonneftes & impudiques, le quel s non lans ca 
feils ciment & app lens oifon mortelle & Sata nique 
Pour corrompre le monde, Or en parlan t maintenant de la 
Mug que,ie compren FR parties, à fauoir lalettre, on lu 
Léét & matie reslecondemer El ch IEC ou |: a melodié : Il cit 
Vraÿ que toute parole mauwaile | COMME dit faintt PF auly 
peruertit lesbonnes mœurs:mais quand la mélodie eit = 
ueccela cranip erce beau coup pplus fort le cœur, entre au 
deda tellem ent que comme par vnentonnoir le vin eft 
ietté dedans le vaifleau: à Ê le venin & la md eit 
diftillee iufques au f rofond d ue Œur par la imclodie.Qu'eft. 
il donc quettion de faire ?c chatons non icules 
ment honneltés mais aufsi £ lainétes, fquelles nous loyenEt 
comme aiguillons pour nous inciter rä pr er & louer Die Lg 
dmediter les cœuures,à fn de mercralodre, honorer & 
gloriher. Or ce que dit f: Auguñin eft vray, que nulne 
peut chanter € hofe di, le Dieu , finon qu'il l'ait receuë 
d' celui. Farx Ju o Yu: and M'OUS AUTONS bi { in cirou par Cour 
pour cercher | “A À De VOUS mELrTOUUEr OMS ME Uleures chan 
ons ne plus propres pour ce faire,que les Plemumes de Da 
uid:lefquels Le Cammét Elprit luy a ditez & faits, Et pour. 
tant quand nous les cha ons ; nous lommes certains que 
Dieu nous met en la bouche les parole s,COMmM e Ni lny- 
Me chantoë en nous,pour exalter la gloire. ParquoyChrÿ 
loftoune exhortet aut hommes : gr femme Ed 15 enfants 
de s'accoufiumer à les char iter , à fin que celaloit comme 
vremedication pour s'affocier à la compagnie des Anges, 
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. Aurefte,il nous faut fouuenir de ce que dit $.Paul, Que les 
chanfons (pirituelles me fe peuvent bien chanter que de 
cœur. Or le cœur requiert l'intelligéce. Et en ce latdit fainét 
Auguftin}gift la difference entre le chant des hommes, &rce 
Jui des oifeaux Car vnelinote , va rofsignol,vn papegay 
chanteront bien: mais ce fera fansentendre. Or : propre 
don de l'homme ch de chanter,en [act ant c' qu'il dit. A: 
pres l'inrelligence, doit fuyure le cœur & l'afcétion: ce qui 
ne peut cftre, que nous n'ayons le cantique imprimé en no 
ftre memoire, four jamais ne celfer de chanter, Pour ces rai 
fons,ce prefent liure mefme à c ltecaufe, outre le refte qui 
a cité dit,doit eftre en finguliere recommandation à chacum 
qui delire fe refiouir honneftement & flon D eu, voire à 
fon fatut & au profit de les prochains: & ainft n'a point de 
meltier d'eftre beaucoup recommandé de par moy: veu 
Qu'en loy-mefme il porte lon pris & lon les. Seul ment 
que le monde fait $ bien aduifé, qu'au lieu de chanfons en 
partie vaines & friuoles,en partie latres $ lourdes,en pars 
tie fales & vilaines, & par confequée mauuailes Snuilibles, 
dont il a vié par ci deuanr ; il s'accouftume ci apres à chan 
tér ces diuins & celeftes Cri ques aucc le bon Roy Drauid, 
Touchant la melodie, ila femblé Le meilleur qu'elle fuit 
moderee en la forte que nous l'auons milé,pour emportcy 
poids& maiefté cGuenable au (ubie&, & mefine pour citre 
Propre à chanter en l'Eglife felon qu'il a efté dir, 
De Geneue,ce 10.de luin,1543. 











ms 5. 


es 


QT 





ZE A L'EGLISE DE %“K O. 
fre Seigneur, 


rl 
Le] 


Eti troupeau qui en ta petitefle. 
Vas lurmontant du monde la hautalle: 
Petit troupeau Île melpris dice monde, 
| Et feul threfer de la machine ronde: 
ru és celui auquel gt mon courage: 
SX Pour te \net cé mien petit QUUFABE 
Fernic ie di,en ce qui elt du ment 
Mais au furplus, fi grand qu'il n'y a rien 
Aller exquis en tour cet voiuers 
Four égal erd0 mi oindre de Ces Vert, 
Voila pourquoy chofe tant excellente, 
Atov.lur rout excellent,ie prelente: 
Et luis trompé fite la dedier, 
N'eft à lon poinét la chole approprler, 
Arriere Rois & princes reucitus 

D'or,% d'argent,& non pas de vertus: 

Rois qui feruez d'areument aux Mateurss 

Qui rempliflez les papiers des menteurs 

Ce n'efl ivous que s'adreffe cecii 

Non pas qu'a vous parle ne four ici, 

Mais vous n'auer aureilles pour entendres 
Encore moins le cœur pour y appren re, 

Mais c'eft à vous, & vrais Rois & vrais princess 

Piences d'aueir royaumes Ki) prouin Ces 

Oui defendez fous Fombre de vos ailes, 
Lavie,hclas,de m aints FOrE L1 fr delcs. à 
C'eft,di.ie,à vous aufquels parle & s'adrelle 

Du grand Dauid la harpe chantereffe, 

Puis qu'entre trous Dicu vous Bit l'auameage 
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De bien fauoir entendre fon langage, 
Or donques Rois,oyez parler vn Ru 
Et vous bergers, 0Yez non pas hr. 
Mais d'un berger la mu letre lonne Ty 
Que Ducu vouluc luy-mefmes ent ONACE, 
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Oy ez,brebis,la mu fig 1e dimi ne 
L 

Qui fait donner t F lailir & medecine, 

Ge millesvousèv ous ferez confoleez: 


Aueéz-vous famèvous en ferez loulcesz 
Endurez-votis on vous foul perd: 
Auet-vous peur on vous afleurera, 
Eret,il n'y a perte ne defplaifr, 
Qu'elle ne tourne en profit & plaifrr. 
Läs!qu éft-ceci?quand vous tons ier allemble, 
Rois & fe igneurs, bergers,b sr: enfemble, 
Il: n'eft aduis que on Conte ne trou, 
T' en vor les wn 5 AUX PAL ES de lalo LIL Te 
l'en voy les vns qui ont les cœurs faillis, 
Autres aufsi en leurs parcs aflaullis 
leve 0y vn mafq ucauéc fa maigre mine, 
Qui fait trembler les lieux où i chemine 
CYOY le loup Qi ÊFOIS COUrONNES portés 
Enuironne de belles de {a forte 
le voy des loups defguifez en b rebis: 
L'autres d'en vos y qui tournent leurs hahless 
le voy les feux | brullans en lieux diuerss 
lc vi *Y p: alter dela mer au trauers 
Vne grand troupes & vn Roy fur le ports 
Qui tend la main pour les tirer à bord. 
Que Dieu te doi nty 0 Roy;qui en enfince 
À5 lurmonté des plus grands l clperance, 
Croiflans res ans, fi bien croiftre en fes £raeety 
Qu'apres tous rois toy-Mmelme tu furpañes, 
Or cependant, parmi ces grands orages, 
Troupeaux efp rs, VRIS En NDS courages, 
Failonst denoir de chante r les bontez 
Le ce grand Dieu QUINQUS à TOUS CONICES b 
Et ne pourra endurer nulle ment, 
Queénous perdions vn cheveu feulement, - 
Vous enferrez, qui en prilons obfcuress 
Pour verité portez ptines tant dures, 
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Et qui louffrez pour tant iufte querelles 
Lamort, helaslectremement cruclle, 

Vous eurez-vous en ces affliétionsé 
Flechirez-vous parmi ces pafsions? 

Vos corps fenc prisymais l'efprit eft deliure: 
Le corps fe meurt, l'efprit commence à viure, 
Sus donc amiskchantez-moy ces complaintes, 
Faites ouyr ces prieres tant lainétess 
Fendant le feu d'vne voix de louanges, 

Qui fit tefmoin deuant Dieu & les Anges 
Devoltre fainéte & vercucufe eftude, 

Contre lemonde & fon ingratitude, 

Que fi la langue on contraint de le rairés 
Face le cœur ce qu'elle ne peut faire: 

Dont s'enfuyura vn cel allegement, 

Qu'en pleine mort aurez contentements 

S'il faut feruir au Seigneur de telmoins, 
Mourons,mourons,louans Dieu pour le moins 
Au departir de ces lieux miferablez, 

Pour trauerfer au cieux tant delirables. 

Que les tyrans loyent de nous martyrer 
Pluftoit ladez,que nous de l'endurer., 

Or donc, à fin que pas va n'euft excule 
De louer Dieu,Marot auec la mule 
Chantaiadis iufqu'au tiers des Cantiques 
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be-par fes forts membres vne troupe de milerables 





Et 





Pfeaume X, 
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rétourne que ne les ave di u toi ur deffaits 38 leles ay mal: 
facrez, & ne fe fou peu ; relcuer 14 fonc combez fous mes 
pieds. 29 Car tu m'as ceinét de vercu. belliqueufe , tu 38 
a0bu lens moy ccux quicontremoy s ‘elleuoyet 40 Et 
astait que mes coneris ne méfrafen le dos:& ay defiruire 
mes haineux. ar Ilscrioyent:mais il n'y-auoic quiles fe. 
couraûc smefines au $eigneur,qais il ne leur Fi pe ondit points 
a Aujlhles ay brileament cummnre poudre qui #] el esse par 
se vent, G les. ay foulez comme La fan ge des rt es, 4] Ju 
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L'en av la veue toute Or, 
Mon ven : Î 
M on ame emeft martyre. 

1e Douleurs ont mine ma perlonne 
En mes loulpirs cutla 
l'aY + 

Des 
Mes IC] 
Mes poures 05 $ s'abbaifient, 








a tous MES ans 
rauanx qu'à tort on me donne 


= I] 1 
FÉES MIE DER: 


e fuis en deftreile:mo 
defpir, 15 Car ma 
pirer:ma vertu 


Ecre font entiellis di 


fafcherie, & mes ans de foui 


«ft decheute pour a peine de xd peche,&mes os fotpourris 
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IT Entretous ceux-la qui mehayent, 
Mes voilins l'apperco Ya 
Auoir honte de moy: 
TlÉemble que mes amis ayent 
Horreur de ma rencontre, 
Quand dehors ie me monftre. 
ra qle luis hers de leur fou uénances 
Ainlr qu'en trefpañlé, 
Le lus van pot cale, 
13 Le m'euten blafmer à outrance: 
Ma perfunne eft de crainte 
De toutes pars eftreinte. 
Car tout leur confeil delbere, 
Ect fat tout l'on core 
De memettre à la mort, 
1 14 Mais, S gneur Dieu, en toy l'efpere 
Mon cœur dit en foy-melme, 
Tues mon Dieu fuprefme, 
35 Ta maintient le cours de ma vie, 
Fay que des ennemis 
En la rain ne Lox mis, 
Garenti-moy contre l'enuie 


e la bande 


=, 


raiftrcile 

QuimeE pour fans cle 

« Dellus con leruant ay reluyre 
a face: & ta bonre 

Me mette à fauuveté. 

17 .Q Dieu, ne vueilles m'ele unduire, 
À On qu'on ne s'en Müucque, 
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Car c'eft toy quei intioque, 
THonte ces melchans endommage: 
“ Pi Fe NT | à 
AU TOMDÉTU loyent enclos, 
tuconhance entov: l'av dit. Tr 
Lont en ra main: deliure.moy duc de 1 
némis , & de ceux qui me 
face lur con fer, me 
que léne loye confus, 





pouriwsuent 


mefchans loyent con 
au iepulchre, 


17 Payalté en 
opprobre À 
Los MES ACT 
fnires ,; voire à 
m£s voilins 
grandement, & 
en frayeur à 
mes familiers: 
CCE x qui me 
VOYOTENE dés 
hors , s'enfuy- 
oyËt arrrere de 
moy: 
re l'ay efté mis 
en  eubli : du 
cœur des homme 
mes; COMME CE 
luvy quieft Mort 
l'ay efté reputé 
commeva vail 
feau perdu. 
14 Car ray ou 
le difame de 
plulieurs: fra. 
Your tn" d jaif 
de tous colftex 
Quantils cons 
fulroyet enfem 
blecbtre moy: 
car ils machi- 
HOYENt den a 
Rér la vie 
14: Touresfois, 
Seigneur, Day 


| és mon Lie. 1ÿ Mes temps 
à Main. dé Mes en 
oh HS Fay luireta 
AE pirta bonté, 17 

Pis Quéie l'ayreclame: mais que les 
MS y Cr qu'ils le tiennent quois, gifans 


Seigneur 


g,ils 
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1% Queles es 18 Etleur faux gofer clos: 
UrESs MER fon RE Car au iufteils onedie outr- is 
tés de UE Fra Voire auet moquérie, 
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etes lefquelles Et gr g 
parlent contre 16 «Oo combien eft grand à merueillee 
leiute  vchojfé Le bien qu as préparé 

UE auec OF F1 qui l'a reuere! 

& mel- Combien de graces nompareil'es 

| Publig quement,tu donnes | 

CE QUE LES biés Aux fdelles perfonne 








fonc grans, LÉ 2e 0 Devant toy en von habitasle 
quels tuasre- Maintenir tu les veux 


derucsz pour Lontre tous orgue illeux: 
ceux qui te cril Tu les tiens en con tabernacles 
guent Gr que AÂArricre detous blafimes 
vu as fait à Deces langues infames, 
ceux qui fecé 27 Louange au Seigneur loir donnecy 
fi£t en toy,en Lequel m'eft entrerous 
a prefencedes Si benin & f doux: 
fils des hômes, Et m'a telle s garde ordennees 
2e Tulesmuf. Qu'il n'eit place en la verre 
fes au fecretde  Fius feure en temps de guerre 
ta face, dr per 32 Durant _ Pres précipite 
dc ae trecuds 1 ‘ay dit, Tu tr Ê aile, 
ce dés hommes Es loin de nr RE 
tu Îles caches Mais tu as ma voix elcoutee, 
eweme en vue Lors qu'en deftreile grande 
loge, arriere Ier'ay fair ma demande. 
du murmure 23 4 Aimez Dieu,vous {es dchonnairest 
des langues. Dieu qui g irde les bons, 
21 LeScigneur Réd le double aux felont. 
loit benit : car +4 Soutenez contre vos contraires: 
ila vie mer- ar luy fe ul fortifie 
uelleulement Qui conque en luy le he. 
défabenté enuers moy,come en me cité munie. 21 Quand 
is retranché de 





ie m eutuyoye haftiwement 5 LE dilove 1 L lu 
deuant tes Yeux-mais toutes CU CXAUCAS la voix de mes 
fupplications quand je me (crioye atoy. 2 Aimer le Sels 
neur ,tous {es débonnaires. le Seigneur garde les hdçles, 
& read de fadaire abondamment à celui qui cfl'orgueilleux, 
24 Fous TOUS QUI AUEZ Vi oftre attente 24 Selgueur,tOncz Do 


& il conforcer avoRrecœur. 
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pe ULÉ point ini 
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3 Parreque je 
He ÎUiSs teu, 
mes 06 l'ont en 
uieillis par for 
Ce de braire 
tout le jour. 
4 Pourtär que 
ta mai meprel 
le luur & nuré - 
mon humeur 
' hi chi ire en 
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5 le t'ar done 
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feu poi FTÉt 
3  Ewräit momalwdoir 5 ville ime trés 
Eas de crier; foi t que me prinfe à brai FE 
Et à ge mir toutle iour fans ceffer, 
Mes os n'ôt fait que fondre & s'abbaifler, 
+ Cariour & nuit ra main dure ay fentie 
Par mon peché fur moy sppefantie. 
Si que l'humeur de moy ainfi traitté 
Se ml bloir du tour fecherefle d'efté. 
Fr M als MON pe che c'aré, Sires 
Cache & n'av feu Miro nd 
I! faut à Dieu confefler mon me 
Que ra bonté wray pardon ne m 
6 Paur celte caule à heure pr 








iet ay di 
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ne quan d demaux vn x ds 
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EE 1le adon ne api prach er ne  e urroits 
ke ke C* 


ri <C'eftroy Qt mo fort À = retraite 

Coût toycg fais s + ënuy mal ne metraittes 
C'ef t 0 par Qui à COUS COURSE ef liure 
D Cquoy € “hante Fr, Par qe voir deliurt 

Ë Tee ch unie te veux faire entendre 
Étte montrer ls vove on ta dois tendres 

En ayant l'œil droit deffus toy plante 

EF 
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lues mo lieu ourt'adr Mer comme Exp EriMEnTtÉ, 
fecret, tu me 

j ii 1 # 10. M = 
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laque Tletu chemineras, te gui deray de mon œil, 
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3 qNe lois lembolable à cheual ni à mule, 
Qui g'ont eg eux it relligence nulle, 
Pourles garder de mordre, tu refreins 
Leurs décs & gueule auecques mors fe 

freins, 

10 L'hôme endurci fera domté de memes 
Par maux fans nombre, & par douleurs 

CX CTCIMES » 
Mars qui cn Dieu Len € fpoi T alcrra, 
Enuironné de mer ile verra. 

si SOrayez donc de plaiir iouiffance La 
Er tous en Dieu pren ex reli 
luftes humams: 
Chacun de vois Qui aiez le cœur droit. 


OGUIMANCÉ; 


RÉEL ÉELGYE QTEME FOLIE 


E sur ME 
mais benigni ité enuironnéra CelUY qui 


re vous qultes eliouiil 


FT ‘É few | 
gUEt Frs LE a 1 





a conhance 
15, MVOUS Cipayes 


a Me loyez 
point côme le 
cheual, ne cor 
mé le mulets 
defquels  jons 
fans raifon:del 
quels il fauc er 
rer le mruleau 
par mors & bri 
des, de peur NT 
ils n approc ct 


de roy. 


to Maintes 
douleurs ferée 
au mélchant : 


au So 


au Seigneur, & loyez gais Fous LOUS QUI € eites de cœur droict 


PSEAV. LAXIII, CL, MA, 


L LA DUR bel hymne, au quel de Prophe TAITIS 


primer: de He }e 


se d'e sacrée a ccdebrer Le Teut- purfans: puis 
chanse que aus jf plein ul ja bone : 1éctré 
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LT me er iemeree ue 
nu ES: Tes = = re ie 
5 Li lebrez ls bouche del ommedroit.s Sur ls 
dear Le Seigneur 
auec la harpe, D SE dans 2 ca 
“han tezluy Pf + = +7 
Dofus Le Ft: dd =>! ES — 
ii le Cr Are douce ee harpe Pendueeneltharpe Le 
| 111 Nr FE Lt de 


Chantez luy 
thalon nouuel 
le, fonnez big 
infrumMes 
auéc chant de 
Haute VOIX, 

Ce Car la pars 
le du Seigneur 4 
CL droite, & 
toutes les œu- 
ures fous felon 
la verité, 

« Il aime juftice 
& droiture: la 
térre elt réplie 
delabonté du 
Seigi VEUr, 

6 Les CEUX Ont 
elite Futs par la 
parole du Sei 
ERLEUr,  toBt 
lordré d'iceux 
par le vent de 
ja bouche, 


| # CS 


SÈS mm 
_ ea + ns . 
2 mn 2 + 
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= ET 
Des. — mm gs me NE 
Seigneur louez: Dc 'ues.d cipinettes,Sain. 


a — 
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re 


fr 


LE 
Ilaféble | 11 4le6 erandi 
Ilaffébleles 7 1 ales gran 


EE = 
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RES 


les chanfonnettes A fonnomioi 3 


fChantez de luy p ar melci lis 
Nouueaux vers nouuelle Gens Of: 
:. que bien on la a pfalr T1 

À hautevoix & plaifanr fn 

Car ce que D let mande, 
Qu'il die & commande 
Eft iuite & parfait: 
JT'out ce qu il propoié, 
Qu'il fair & diipole 
À hance el fait. 

rllaime d'imour louueraine 
Que droit regne, & iuftice ait Lieu: 
Qn Man nd cout ft dit, la terreeft pleine 

erande bonré-de Dieu, 

je ui par fa parole 
Forma éhacun pole, 
Et ci AE ee 
Du vent de {3 bot 
Fitce qui atrouche, 
Et orne les cieux, 


Lie 


k_* 7 A 
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En ls mer COMME en Vn vaileau: eaux de la mer 
Aux 30 vlmes les a mile ts CÔME En - VA 
Commevn threloren va moncean, Dionceaus de à 
£ Ouelatérretoute mis Les abyl- 
“y ä d ! ; 
Ce grand Dieu redoure, MES Comme, CN 
Qu fit cout de rien: threfors, 
at : j” 4 For : 
Qu'il r r: at perlonne È Jue tous 
bia ne se “ tonne, 
Qu ne \ eftonime 
Au valtérrien, 
9 Car toutechofe ab a dite 


À efté faite prom ptem 

L'obciflance and: lubuite 

A eflé que le myndement, 
1e Le confeill emprile 

Lies gens, il debrile 

Et met à l'enuers: 

Vaines & calees 








llrend les penfees Sci 

Des peuples diuers. | diffipe le côleil 
ir Mais ladiuine pres dencE des Nations, de 

si ri conieil fair pe tUCF: met a néant les 

Le que fo ri cœur VRE Toi PF nie, cntrepriles des 

Durc à iamais lans Le mur, peuple , 

EE 0: gent biéi -heuree 1 Mars le cons 
Qui toute affeurec {eil du Seigneur 
Four lon Leu le tient: demeure frime 
Heureux le lignage, erernellemences 


F | 


Que Dieu en par age LE LES pète eidé 
Choift & retient lon cœur durée 
p LES tu? sages 


12 Ogur la gent eft bien-heureufe, de la pet e le Seigneur 
et fon Dieu, le peuple qu'il a deu pour ion he ma 
PFAVSE, 
s3 Le Seigneur cterncl regarde 13 Le Seigneur 
Lei bat du plus haut des c Eux : recarde du ciel, 








Deflus les humains il prend gard À voir tous les 
Erles voi tous deuant fes yeux, enfansdes Lou 


t4 Dcfonthroneftable, mic: 
Paiñble, equirable, 14 1h prend gar 





de du lieu de la 
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Les clairs yeux auf 
rat an baie wife 
Iulqu'au funs vite 
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tous les habi- Tous ceux qui habitenr 
tans delaterre En ce monde-ci. 

16 Car eff luy 15 Car luy feul, fans autre puiffance, 
quia formé le Forma leurs cœurs tels qu'ils les ont: 
cœur d'eux Cet luy feul qui a cognoiffance, 
sous enfemble, Quelles toutes leurs œuures font, 
de quicognoit 16 Nombre de gendarmes 
toutes Jeurs En afaux, n'alarmes, 
Œuures. Me fauuent le Row: 
16LeRoyn'eft Bras nihalebarde 

poit fauué par L'homme fort ne garde 
grofle armee, De mortel defroy, 

ér le puiffänt : 
n'elchappera 
point par je 
rranderorce. 
17 Le cheual 
faut à lsuuer, 
& ne deliure 
“ul par la gran- 
de puiflance. 
18 Mais l'œildu 
Seigneur eft [ur 
ceux qui lé crai 


Œ Celui le trompe,qui cuide etre 
auuc par cheual bon & Forts 


en ft point par {a borce adextre 
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ge Lu S'AtÉ Quant 

ent à fa bon- Er qu'il leur donne dequoy viure 
té, AU temps que famine fera. 

r9 Afnde reti Que donques noître ame 
rerleuramede L'Eternel reclame, 
mort,&lespre  S'atrendant à luy: 
féruer en vie, 1left noitre adrelle, 
duräiclafamine Noftre forterelle, 

20  Pourremt Pauois & appuy. 

noftre ame s'at 217 € Er parluy grand” refouiflines 
cédauSeigneur, Dedans noscæurs toufours auron# 
térilelt noftre Pendant qu'en la haute puiffance 

aide & noltre De fonnom fain& nous efperons, 
ticutlon, 

at Et noftrecœur s'efouira en luy, pource qu'auons mis 
soËre afleurance'en fon fainét nom. 

#2 Scignçurta 32 Ortabonté grande 
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5 Ceux qui re- 
fardéc vers iuy 
lont 1'luminer, 
&c. leurs faces 
ne font point 
confules. 

6 Malmes ce po 
ure a cri, & 
le Seigneur l'a 
euy, À Lu d l JL de- 
liuré de rou- 
tes Îles angoil- 
es. r- 

7  L'A nge du 
Seigneur Le ci 
pe à l’entour 
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Seigneur ef 
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9 Cra gnez le Diemerec-haur, 

LÉ eus dor it le cœurcef f ur Ciné 
Car 1 tout hom UE Qu + craint 
lamiais rien ne defaut, 

6 dLelionafamé 
Eien ne ne trou 
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ue point Vn 2 Mais toufoursle mec 
ceux n'eft Et ruine Par lon forbait: 
cailé, Et quiconque 4x iuftes mefaits 
11 Maïlamas Varoufours trebuichane. 
icé mettra à 22 fL'Eternel fauuera 
mort e mef- Tout bon cœur qui le va feruants 
chant : & ceux Quiconque efpere au Dieu viuant 
qui tt le Jamais ne Perira, 
perl PSEAV, XXXV. TH.DE BP. 
22 Le Seigneur  Dauid cogmor [Tarn s Le réprobarian de Jes arte 
zachette Tame mémgr qui le perlecutoyens à grand sére, de tes 
de fes ferui. Fitoyens comsineellemens Cr. der tlrene 
teurs & tous dla voloaré de ie, des era mate: de prie Diva 
ceux qui ont lea delinrer, à fn que Dieu en fois glorifé. 
efpoir en luy, Pjtanme plein de Foy ée de l'amour de Dieu, 
ne feront poit duquel il fe faus garder d'abufer par ronvai 
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4 SDehonte fo Jenr tans efperdus, 

Soyent renuerfez & confondus 

Tous ceux qui pourchallent ma vit, 

Et de m'outrager ont enuie, 

3. Soyent comme la poudre qui eft 

Du vent jettee où il buy plait, 

L'Ange du Seigneur tout-pui ant 

Parrout les aille pourchaffant. 
€ TTouschemins foyét gliffans pour eux: 
Par chemins noirs & tenebreux: 

L'Ange de Dieu de place en place 
Toulhours les pouriuvue & les chafles 

D'autant qu atortils m'ont dreilé 
Leur engin dedans vn fo Île : 

Leur engin,di-ie,ils out âtore 
Appreftc pour qe mettre à mort, 

« Soir le mefchan 
surpr ns d'vn mal qu ilo’ar FPrUCts 
an lé qu'il m'a voulu-rendre, 

on pied meime {ec viene prendre, 

"Trbe luy-meline, & foit froilfé 
Au plus profond de fon foifé, 
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t à de 1j GUFUENU 
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ferre le pallage 
À CEUX qui niE 
pourluyuüent, 

di à môên aimes 

Le fujs ton (äe 
lut, 


a Ceux qui ter 
cheént MON de 
m-,loyent cûs 
fus,& peneux: 
- ceux qui 
machinent m6 
mal , reculent 
en arrierc, & 
foyét infames, 
j Qu'ils foyét 
cémoue | a pa [= 
le deuât levér, 
& que l'Ange 
du Seignçur les 
poule. 

6. Leur vVove 
loir cenchreu- 
fe & glifantes 
& que l'Ange 
du Seigneur 
les pouriuy des 
7 Carils m'ée 
caché ans cau 


fe la folle de leur lags,@ ont itort caué vu foffe pour mon 


ame £ Laruüine lens il ne s'ad 
il a mullec,le furpreme, qu'il trebufche en ic 


ile, luy viene & Ja rets que 


celle 
Lie 
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9 Mais miame 9 Mon amé lo rs s'efiouyra 

se ouyde au En Dieu,aqui cardec l'aura, 

Es meurs, € te €Lors bront tous les os de moTs 
elgaye en fon SEIpT rsqu eft pareil à toy, 


(alu, Gardan it du foibie l'impuffance 
is Toutes Conrre le fort F 13 paurliance: 
os diront, $el- (34 «re: que le poure : figé 


gneur ; qui eft Des melchans ne loit oucrareà 
lemblable à ax Faux tefinoins ont fur moy faillis 
toy. delinrant Le faux propos on ont affa (lis 

rue de ce- 12 Le mal pour le bien m'ont rendu. 
Qu: qui ES pr lus D'auoir ma vie ont preceudu. 

Éars qu e luys 13 Touresfois en leur temps contraire 
& le pour: &  l'ayicufné, ÿay porté lahaire, 


fouffreteux de Pour eux en mon lein j'ay verlé 
celni qui le pil- Mainre pricre à chef baiffé, 
le: 14 Brelen tel poinét 1e me fuis mis 


11 Telmoïs ou Que pour mes freres & amis: ! 
CTASEUX fe jüt wi ‘al sy c ourbe comme ÉeroiE 
élleuez lefquels Vin qui (à mere pleureéroir. 

m'ont deman-1$ Mais eux cognoillans mon martyre 
dé des chofes Sefont affemblez pour en rire 

dont ie ne [as Les plus maraux à mon decett 
Woye TIC. M'ont machiné CE q! d'ils ont veu: 

13 ls m'ont A pleine gorge ils m'out blafimé, 
rendu- le mal ÆEttant qu'ils ont peu diffamé. 

pour bien, @ 16. gContre moy antgrincé Les dents 
tafchent deme Varas de fattereaux mordens 

citer la vie, Auec ces plaifans venerables 

13 Mais moy, Qui vont (uyuans les bonnes tables, 
quand ils es N 
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ftovent malades , je veftoyéewn fac, i'affigeoye mon ame par 


le ieuins, Sprioyé come Pour moy.i Le me luisp QFrté co 


IH 


me ft £euft efte mon armi,ou mon frere:ie me courboye eftft 
inlte comme celui qui mene dueil pourla mere 15 Mais 
quand reftoye m Lime ils fe font ehouys & le font alébles, 
mefers des mal : fe fonc affemblez cont remor 5 & n'ér 
fauoye rien : is à m'ont defchiré,& n'ont re int cefté, 
16 Ldr je jonaffembtez,di-ie,auec fateurs & mogueurs à. 
donnez à friandiie, & onrgrincé leurs dents contre n 

17 $ Soau 
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ul plus tarderé 





ur Seigreur que vEUX- 
Plaule-tov mon ARE EVE 
Qui eftfeulerte ‘5 maux qu'elle 24 

Lt deslions de jjure.la 

PA VSE. 

15 dSusiere beniray.mon Diet, 
De vou ce cran peuple au mulieu: 

Et varmi l de amies 
STATE pl IF ANNOÔONCEE 

19 Fav aue de rire n'ait dequoy 
penqes tort en veut à moy: 
Etne permets Ces ENUEUX 
À tort mé guign er deleurs Yeux, 

se Car de noile ils parlent toufiours: 
Et ripn ne pender at tous les iour 
Qu'à deceuoir,s'ileft po fsi ble, 

Le poure affigé rout paifñble, 

21 Pour mieux fe moquer ces peruers 
Ont lur moy leurs godie rs CUUErLSE 
Chacun d'eux acrié Jur moy: 

Haha, le melchantsie levoy: 

22 6 Seigneur, cu les as veus à ulsis 
Ne laiffe point p: 
re: gnE rs 14 er pie ve hs 

41 Ans POUrIUpEr 
Mon Dicu,mon Seigneur, leu tOY 
24. Mon Dieu,mon Spgncur iüpe-mor 
Par ta ufte bonté,a in 
Qu'ils n'en foyent ioyeu x à la fin: 
dc Et qui “ile n aillent difansentr'eux,. 
Cus , lus,c’ 1 | 1: mire SIG FEUX 
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ueille pour mc ement À ma cau ufe 14 ‘Seigneur mon 
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move ra tuft CEE QU 
de moy. 25 Et qu'ils me-dient volée en leur cœur, Aka, 
que nous defiriô scæufré qu'ils ne die > Nous l'auonss 
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confus & infs« Prenans plaifir à mis dommages. 
mes enlemble: Seyent tous confus & d Famez: 
& CEUX qui fe Ceux qui fur m y font iNIMEZs 
efleuent É on Ayent pour cour leur PAR mere 
tre moy lors  Honre & vergongne feulemenr, 
vellus de hon. 37 € Maistout plaihr puifle 1duenir 


F 
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EN verpügne, À qui veut mon droit foufteair: 

27 Matsceux Chantetoufours d'efouyfance, 
qui aiment ma  Benite foi L la grand’ puiflance 
IIIe, lovent De tOYst S CIBDEUr Die u,quii Fais 


n'liun r: - 
en 10ÿe & en  Viureton leruiteur en paix. 
Lelle: & qu” ls 22 Tes bonter ma langue dira, 
d'éstincelliime Et chacun loue te chantera, 





éler qu el aimé la paix de far lerE, 15 Lors 
ia Jan gue ner ta sultice, ee 13 Lo uangé iournellement, 
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«ils efaerueile de La grande bonté de Dieu, 
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LL Seigneur tàa ir Seleneu r,ta bénignis 

ba nignité efituf Touc he AUX CEUX, à ta Verité 

qu'aux Cieux, Drelfe aux nes la tete, 

Ce tañdelité 6 Tes iugemens lemblent häutsmonts, 
fufgs aux nuts Vn: 1byÎmetes aëtes bons: 

S Ta iufice Tu gardes homme & befte. 

ef comme hau + © qu graces nobles font 

tes motagnes, Aux hommes qui conbance ONE 

es iugemens Ec l'ombre de tes ailes! 

somme la gran- 8 Detet biens faoules leurs delirs, 


deabyime.ïer Et au Meuue detes plaufir s, 





gneUr,tucon- Four bi tre les aPt cles, 
lerues les hom » flar laure: de ' eentey cif; 
mes &beftes,  Ectaclarté nous eflareir 
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ta benignite eft 


“nve! sul 


ns de amies : 
m1 E à tue ee CÉ 
Lieu rout-puif ar Fs 
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les fils des Tabonteécoufumire, 
hommes le re- 23 Que le pied de l'homm einhumain 


tirentenl'om. De moy n'approche,%& que fa main 
bredetes ailes Ne m'esbranl ETCU 
8, Ils feront 12 C'eft faitsles iniqu scherrout, 
ralañez del's Er r-ponfez trebufcheront 
bondäce de ta Sans qw'vn d'eux fe releue. 
mailen . &les : 
abreuueras du feuuedetes delices. 9 Car fource de vie efl 
auec tOY,@> par ta cl: eu nous voyons cl: r. 2e, Frolwr ige 
ta bonté für ceux quite cognoiflent,% ta iuftice lur ceux qui 
font droits decœur, 11 Garde que les orgueilleux ne s'a. 
Mancenr | ur moy es n iefchans ne me debou 
en, 132 Lä lent trebufchef ceux qui fout iniq quité, 
re 
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Et LE us 
verité. ront comme | Mer be FM L dE 

3 Et pré to plai 3 En Dieute fie,à bien faire labeure: 

dur au Scigncur La terre auras pour habitation, 

Lilre donne  £t iouvras de rentevrave À fuure, 

Era CE que ton L En Dieu le ra ta délre &ation: 

cœur deman- Et des fouhairs quetocœur voudrafaire, 
de. Te donnera pleine fruition, 

# Remets ton «& Remets en Dieu & toy & ton affaire: 
lait furlt ét Euluytehe,& il accouplira 
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pneur, Ltefñe Cequetu veux accomplir & parfaire, 
enluy,&ilie 6 Ta preud'hommue en veué il produira 
ler. Conime le iour:fi que ta vie bonne 
6 Ecmettra Comme vn midi par tout refplendira, 
en auanttaiu- + Lalle Dieu faire, atten-le, & ne te dône 
flice comme la Souci aucun;regret ne deiplaifir 
clarté: &ton Duprofperant qui à fraude s'adonne, 
bon droit cé # Si dueil en as;vuaille t'en defailir 
me Le midi. Et deteiuindre à eux n'aye courages 

Atten en pa Four fairemal,& fuyure leur defir. 
tience le S$Sei- 9 Caril cherrafur les malit ns orages 
gocur,&ayeel Mais ceux qui Dieu attédront conftiment, 
perance en luy - Poifederont laterre en heritage, 
n'aye regret de to Le faux faudra Ü coft & rellement, 
celui qu'apro Que quand 13 place iras cercher querrey 
perite en [a N'ytrouueras la trace feulement, 
VOYEs C de, 
l'aome qui fait ‘afcherc. #4 Re emeéts ton courroux.#deluffe 
la colere: @ n'aye point de de pi t au meins pour mal-faire 
o Carles manuais feronteXterminez: mais ceux qui atten. 
dent le Seigneur;,poflederont laterre enheritage. 1e Etle 
mefchan trantoit ne icra plus  & (tu pren garde à Co Ti Leu, 
tunel'ytrouueras pur, 

F À V SE, 

ir Maislesbe ar { Maïs les benins hcriteront laterre, 
nins heriterst Et y auront;fans mo lefte d'aurruy, 
laterre,& pré- Tout leplaifir que l'hôme fauroi q JUeTr ES 
dront leurs va Ileft certain « jue tout mal à M ENT YE 
plaifirs en la L'homme peruers au bien-viuant machine, 
grande profpe Et par fureur grince les dents fur luy. 
rité. 13 SMaiscependaut la maieflé Liuine 
ve Lemelfchit Rit du mefchant:car de fes veux ouuerts 
machine côtre  Voit bien venir le Lour de fa ruine, 
leiufte,& grin. 14 Tirer leur glaiue on verra les peruers, 
ce fes déts fur Et bäder l'arc pour lhüble & poure batré 





luv. Er pour les bons ruer morts à lenuers, 
13 Mais Mon. 15 € Mais leur coufieaufera pour les côba- 
icigneur Le rit (tre 


de luy pourtäit qu'il preuot que lon jour approche, 14 Les 
mefcbès ont defgainé leur glaime, & ont bädé leur arc pour 

batre le poure & indigét, % pour meurtrir ceux qui chemi. 
sectdroiét, nf  Afaæis leur glaiue entrera en leur propre 
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Et percera leur éœur tant Loir il cant: cœur, & leurs 
Verront aufsileurare rompre &abatre, arcs feront ro 
16 Ceres le pet de | homme truite vauE pus. 
Mille fois mieux quelarichesbondance 16 Mieux vaut 
Du mal-viuant,tant foit efleué haur. peu de chote 
27 Car de mefchant le bras & la puiffance au ufte,que la 
Seront rompus:mais Le Dieu fupernel Foilfon de bics 
Sera des bonsroufeurs la fouftenance, de beatcoup 
EE lvoir & lai par vn foin paternel de melchans, 
Les is de ceux qui ont vicinnocente, 17 Car les bras 
Et d'eux eft Fheritage eternel. des mefchans 


29 Point ne feront fruftrez deleur attéte feront callez: 

At mr at LI s temps & Gi feront {aoulerz mais Le Séi- 

Aux plus longs ioürs de famine dolenre, gneur fouit ct 
26 Mais les miliés périront defolez: les jultes, 

Et n'aimans Dieu s'ensront en fumecs 1% LeSeigneur 

Ou deuiendront comme graiflfé efcoulez, cognoift Îles 

L iours de cux 

qui font ire noce ns,& leur heritage fera: à per] rpetuité. 19 Is 
ne feront point co nfus au m 20 ais temps: h 16 feront lots 
Lez au temps defamine, ‘o is les mes sans périr voit, QE 
les enDErmis du Seienecur er ContUMmEer COMME la graille 
des agneaux: s'eluanouyvront en fumee. 
22, Leur main fera d'empronter afamce, 

Sans pouuoir rendre,& lesiuftes auront 27 Le mefchät 














L'equév montrer ehariré enfammec emprunte , & 
22 Carles bénice de Dieu noffederont PONT = 
Finalementvrerre pleine de graife, L leiufte cf 
“Etes “pa ën n poureté chérront. dont 
2: CDicutous À du à rs FES ux adrèlle, 13) Car ceux 
Et au chemin qu’ L'doit fuvure % tenir qui for de law 
Donne Faueu rt unit & le dreile, be nits polffede. 
24 Sideromhber né le peut contenir, ront la verres 
D'eftre froillé ne luy faut auoir crainte: mais ceux Qui 
Car Dieu viendra la main luy fouftenir, font de luy 
25 l'ayefté icune & vicillefle ay atteinte, maudits, ler 
Etn'ay point veu le iufte abandonner, EXCÉTMINCE. 


23 Les pas de 
l'homme font adreffez pa r Le Seigneur; & (avaveluy plaif, 
LE sil Viet à COM Er, ilr ne ÉTA P int br le rar le Seigneur 
luy fouftiét famain. 25 l'ay eftéieune, & fi ay at 


ils 
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teint viallefle: Ne fes enfans mendier par contrainte, 
imal$ je May 26 Ainschacun iour ne faire que donner, 
poitveu le iu- Preiter, nourrir:& fivoit.on fa race 

the delaillé, ne Acero iitre ( a heur, & en bien foilonner, 
la leméce MEN +37 Fu Ÿ donc le dial, Du le bien À la traces 
diant le pain. Et de durer à perpetuité 

26 Ilfaxtiour Le Seigneur Dieu te donnera la EFACE, 
nellement au- perd (tant il aime equité) 
moine & pre omssils ‘ont parde Ê rernelle: 
fe, & fi (a le. cut Les hls d'iniquité, 

mence elt 
nite, 27 Ratiré-tey du mal & {ay bien:& tu habiteras eter. 
nellement,, 24 Car le Seigneur aime ir ement.& ne delaif. 


fe point les debonnaires , aiut feront eternelle ment gardez: 











mais la femence des mefchans 1 








viuans en ioye folennelle 
eront La terre qui produit, 
terre: & habi- Er à :amais habireront en elle 
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teront en iéel- je Dubien.vir uant là bouche rien n'inftruit 
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du iuffe deuile.. Paru y on pied ne fera poin 
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Comme va laurier qui en rameaux abôde, le mefchrät ter 
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M'Y efteir pl us le cercha \y à force: aoy ant coms 
Mais ne Le leu trouuer en lieu qui Le le verd l'an 
37 Garde de nui reyà oirle droit t'eff e: rer. 

Car l'homme tel en fn Pour lon loyer 36 Maisil eft 


Aura repos loin d'éennuy # di usrce. eluanouy ; dE 
18 Mais co? Éaudrôt les prôprs à foru over, forte que plus 
“Et des nuifans tour Le derniér falaire ne se vel € 

Sera que Dieu les viendra foudroyer, combien que 
Je dQOuc diray plus! Dreu eft Le i dit 3 re l'ave ce rche, {a 

Des bien-v iuansic ef" celui qui {era ne l'av-iepoinc 

Touhours leutforce au temps dur con- trouué, 
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Guis courbé totalement: 
duec crilte & noire mine 
Le chemine 
Tout en pleurs iournellement. 
7 Car mescuilles & mes haines 
Sont 14 pleines 
Du mal dont luis rourmenté: 
Tellement qu'en ma chair toute 
N'y agoutte 
D'app: arence de fanté. 
8 «le, qui fouloy" cftre habile, 
Suis debile à 
Cadfé de corps,pieds & mains: 
Sique de la douleur forte 
Qu au cœur portés 
le iette cris inhumains, 
g gOrtoutce que ie d lefirés 
Tres. cher Sire 
Tu levois clair & Détertt 
Le foufpir de ma peniée 
Tranfpercee, 
He t'eft caché né couuere, 
te aLecœurme bat à outranse 
Mapui lancé 
M'a delaiflé tout perclus: 
Et de mes yeux lalumicere 
Couftumiere, 
Voiremes yeuxien'ay plus. 
ai Les plus grans amis que i'aye 
De ma playe 
Sont vis à vis fans grand foin: 
Ethors mis routes repruches, 
Mes plus proches 
La regardent de bien Join . 
12 Ceux qui à ma mort s attendent, 
Leurs lags tendent: 
D'autres voulans me greuer 
Sur moy nulle maux auancents, 
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Mg gEttandis mes aduerfaires 
Étrcontraircs 
Sont vifs & Fortiliezs 
Leux qui mi QME fans cauié atieuné 
Enrancuné 
Sont creus & muültipliez, 
20 Tous encontre moy fe bandenty, 
Et me rendent 
Pour le bien l'iniquité: 
Et de leur haine la lource, 
Ce Fat pource | 
Que ie luy uoy equire, 
1 Scie eneur Insu,ne m'abandonné, 
Moy pe rlonne 
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Loin demoy la gracetiens 
Me le tiènes 
D'ailleurs n'ay cfpoir aucun. 
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Detes enfans te he 
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MAT» 
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mon orailon , & prelte l'aureille à moncri, &# ne difsimule 
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prenc vigneur,awant que ie m'en aille, & ue ne love plc, 
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3 fDédans ma bouche vn nouueau chant 

11 2 mis pour lon los &prix: (d'hônneur 
lufieurs l'oyans feront appris 
En toute crainte à s'atrédre au Seigneur, 

+ © l'homme heureux au monde 

Qui defflus Dieu fe fonde, 
Eten fair on rempart: 
Laiflant tous fes haurains 
Hommes menteurs & vainss 

S'elgarer a l'efcart! 

ÿ Seigneur mo Dieu,;merucilleux fontres 
Tu penies de nous tellement, (faiéts: 
Que nul ne fauroit feulement 
Mettre de rangles biens que eu Juy fais; 

Siicles mets en conte, 
Le nombre me furmonte, 

6 Befites pour t'adrehler, 
Et gafteaux c'ont delpieu: 
Mais, Scigneur,il t'a pleu 
L'aureille me percer. 

€ Tu n'as requis oblation de moy 
Pourle peché. + Lors iet'ay dir, 

Me wvoiri preft: il eft elcrir 
De moy ton ferfau rolle dela Loy: 

8 Que ra volonté fine 
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Le porte enracinc 
De mon cœur au milieu, 
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grofle aféblee Seign-ur,tu le ais, te Et comment 
certes le n'ay Raenice n'en ay cenu clos ne caches 
Point recenu Ta loyauté conftante, 

mes leures,;tu Ton aide tant puiffante 

Le fais Seigneur le déclare àchacun: 

16 Le m'ay poit d'annonce ta bonté 
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27 Poure fuis miferable, lent en tov , À 
Mais mon Dieu fecourable que ceux qui ai 
À eu-de moy le loin: mét ton, {alut 
Mon Dieu, tu m'as aidé dient continu: 
C'eftroy quim'as garde ellemér, Le Sei 
Sois preft amon beloin. gneur loit ma 
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chägé toute fa ss E+ : 
couche en fa SERRE EE TERRES JU 

maladie, 


4 l'ay dit, Sei. aux fouhaits Que fes haineux ont faits, 
gncur,aye mer + Lors qu'é fon LE fera plei de ligueur, 
ide Trier pri quE- Dicu luy donra L' BLEU: 

ri mo ame: car Et changera fon L1& d'infirmité 

1'aÿ peché con Enva lit de fante. 

tre toy. + En mes douleurs; Dieu, day dir ainfs 
s Mesennemis Avyes de moy merci: 

difuyét mal de Guerimon ame,ô Dieu, car l'ayforfair, 
moy “inf,  Etcontre toy mcffiir. 

Quand mourra 5 4 Mes ennemis m'ôt feuhaitté des maux 
il, % perira fon En leurs courages faux, 

nom Dilans, iamais ne pourra-ilmourir 

S Etf aucun Et fon renom périr? 

d'eux, venoir & Me venans Voir m'ont fait de beaux dif. 
pour mevifiter Couuansleurs mefchans tours: {cours 
al parloit men Dedans le cœur puis chacun quid ;] fort 


= 


longe «» fon. Va faire fon rapport, 





cœur,il s'amaf Fa + "+ 
foitmalice:puis + Eux ous alors certdins propos mor 
fortant dehors Grondententre leurs dents: (dens 
ilen parloir. Chacun voudroit me voir exterminé 


7 Tous ceux Et du tout ruiné, 

Qui m'auoyét, &# Difant, C'efthomme eft au lié attaché 

en haine, babil Pour qucique grand peché: 

loyenr enfem- 1lef fi plar, quilne s'en peut fauuer, 

blecütremoy, Ne iamais releuer. 

É contre moy 9 € Meîme fur moy m6 ami de plas press 

machinoyent  Telmoin demes fecrets: 

men mal, Mon ami,di-ie, en ma table eflené, 

ë Quelque grä 

de méfchäceté difapés-ile le tit enferré:& celui q ef couché 

te fereleus:3 pl°, 5 Melme celui q efoit mon allié auquel 
son 
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Son talon aleué. g. 

10 Maistey,Seigneursaye compalhon 
Demomafflittion:s = 
Redreffe-moy, lors payez ils feront 
Des cormens qu'ils me font. Ka | 

tr € Mais quoy? defia par cela yoirie puis 
Conubien cher 1e te lis: 

Que mes haineux n'ont encores deguoy 
Pouuoir rire de moy. 

12 C'eft toy qui m'as en mon entier EU, 
Ercouñours louftenu: | 
Voire, & voudras toufñours à l'adu enir 
Deuant'toy me tenir, 

13 Loué foie Dieu,le grand Dieu d'Ifrael, 
D'va los perpetuel, 

De lecle, en ecle: ainh, ainh, Seigneur, 
Soit chanté con honueur, 
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« Le Prophereempefct épar fes cnmemts d'eflie 
en d'ajfemb ire du peuple faiuét en fait vas 
grande complaiare, © prosefte qu'il y eff de 
cœur, émane qu'il fais abjéns de corpiidec da. 
ré fes calamité y s'affrare rc sujole foy-mef 
mecddabonse de Dieu. Pjeaume propre paur 

ceux que des infdeles emperchent dé fe srau. 
serend'Eglife, 
En qu'on oit le cerfbruire, 

RTE Ver — 

Re ms 


Ain- 


ES Sn = — = == 


Pourchaffant lé frais des eaux, 
a 


HT Et mn M An 
EE ss ES 
f mon cœur qui foufpire, Seigneur,a. 


Lie 


ie me hoye,dr 
qui mangeoit 
tou pain a Fl- 
gimbe contre 


moy, 
19 Toÿ done 
Seigneur, aÿé 


pitié de moys 
& me redrelles 
& 1cleur ren 
dray: 
11 Enceieco- 
gnoy que tu 
m'a.mes, quid 
mÔ ennemi né 
triomphe poic 
CONNECTE MO 
ti Mais tu 
m'as MaAainténiu 
en mo entiers 
& m'as eftabli 
deuit coypour 
iamais, 
1j Le Seigneur 
qui ele Dieu 
d'ilrael ; fais 
benit de tout 
téps & à touf- 
iours-maiss 
Ainfi foit-il, 
ain Coir-il. 
PSE,.XLII, 


rt SOmme le 
cerf bruit 
apres les de 


cours déseatux: 
and brait mon 








Pfeaume XLII, 


Se = 25 Es 


ame aprés FO, — x er ar. $— sm2r nn 
& Dieu, Er — = — 


" TETE as 
r | Mon ame 4 = Trans Va - a 
eu regrerà Dieu PTES LES ru ++ 4 ge Cris 


au Dieu viuäât, » ET 
difans, Hélas + PT EE 


quai viendray ee ER 


ieépour compa ant fuyuant Le grand,le gr3d Ditu vi. 


roiltre drsnr st Sans ac de 
la face de Dieu? Hr8$03 een Le 
3 Mes larmes FFE 


= PDT IT EAUTE a —— 
mot cité pour ET RS mn 
pain iour &  Mant, Helas di iques qui d fera-ce,Que 

nuit, quid Cat 


= ee tt 
me diloit cha- LE = = F4 __ 
cuu jour, Ou ett —- + ms = mn 





es 
= — nm" — 


con Drieur . 

4 lereduifoye ver ray de Dien la fa ce? : 

en mémoire } Tlours & auiéès pour ma viande 

ces chofes en De pleurs me vay fouften ant, 

defchargeant  Quandie voy qu'on me demande, 

mon cœur à Uueflton Dieu maintenanrà 

part moy: c'eft 4 Lefon en me fouwenance 

queiemarcho- Qu'en trouppe i'alloy” menant, 

yeauec latrou  Priant, chantant, groffe bande 

pes ët les acco. Faire au temp le fou ofrande, 

pagnoye jui. $ € D'ou vient quet'eibahis ores 
'ilamailon Moname, & fremis d’ cimoyà 

: 4 Dieu auec Elpereen Ditu;car encores 

voix dechät & Seérailchanté de muy. 

de louange 0 Quand d'vn regard feulement 

er d'une £rAn Il EuerITa Mon tourment, 

de compagnie & Lis, mon Dicu,ie (lens moname 

menant feite, Qui de grand defir fe pafme, 

dijant, gCari'ay de toy fouuenance 

£ Mon ame Depuis outre le lordain, 

Pourquoy «ta 

bas- tu, & fremis dedans mo vrayveelpoir en Dieu,car ie lu 

rédraygraces encores pour La deliurance qu'il me fera par (a 

preféce, 6 Mon Dicu,moa ame eft abbatue en moy cacfmes 


Et 


Pfeaume XLII. 


Et la froide demeutance 
De Hermon. pays haurain 
Et de Milar- autre Mont, 

7 Vogoufre l’autre femonds 
Lors que tonnent lur ma rcfe 
Les correns de la remprfte: 

Es F7 # 

ŒTous les grands Aots de ton ende 
Par deffus moy ont pallé: 

Mais fur vn poinét ie me fonde, 
Que n'eflant lus courroucés 

% Deiourresbiens m'enuoyras, 
Dé nuif-chanter me feras, 
Priant d'vne ame rauie 
Toy feul autheur de ma vie. 

s le diray, Dieu ma puiflances 
D'ou vient qu'en oubli fuis misf 
Fourquoy vi-ie en delplaifance, 
Preifé de mes ennemis? 

te Le fens leurs mefchans propos 
Me naurerinfques aux 65, 

suand ils difent à couteheure, 

« On fait con Dieu f#demeure? 

nm D'ou vient que c'elbahis ores, 
Mon ame, & fremis d'elmoy? 
Elpere en Dieu,car encores 
Sera-il loué demoy. 

D'autant qu'il eftle Sauweur 
Le prefentant [a faucur: 
Bret, pour conclure, mon ame: 
C'ef le Dieu que ve réclame, 


Ja 


pourtant qu'il 
ie louuiée de 
de toy de la re- 
mon du lnr- 
dain ; & des 
Hermonienss 
ee de la mons 
tagne de Milar. 
7 Fa abyÎme 
appelle d'antre 
abvime, par le 
lon detes ven- 
tailles : courtes 
tes vagues 
tes flots ont 
paire furmoy. 
£ LeScigneur 
maäidoit deiour 
fa benignité, & 
de nuiét jen c i 
tique eftoit 2- 
UEC MOV ÉT O= 
rsélon au Dicü 
de mavie, 

a lediray dié 
a Dieu qui «fl 
ma roches 
Pourquoy 
m'as tu mis em 
oubli * pour- 
quoy chemine- 
ray-ie dolent 


pôur l'oppreff on de monennemi re Mes aduerfaires me 
percent les os, quand ils me difament, en me difant par cha 
cuniour, Où eftron Dieu? 1r Mon ame, pourquoy Est 
ainf abatue & pourquoy te debas dedans moy? ayeeipe 
tance en Dieu:carie luy rendray graces encore, peur les delle 
urances qu'il fers deuant mes yeux: Cr cR mou Dieu, 


PSEAV. XLITI, 


CL, MA. 


Gil pricefre dediuré de ceux quéannpr céinré 
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| R Eve 

mor , 9 
Euieu , & deb a 
macaule con 
tre la géc inhu 
maine: deliure 


mode l'hôüme. — 
plein de fraude © 


& peruerlire, 


2 Cart ele 


Dieu de m4 for - 


ces pourquoy 

die m'as-tu de. 
bouté à pour 
Quoy chemine 
ray -ie delent 
Four l'oppref »” 
fon de l'enne. 
mi 

3 Enuoye ta In 
micre  tavc 
FILE, Fe qu’i Le 
cellesme CO 
duifenr, %rn'in 
troduifent en 
ta ainéte mon 
lagne & entres 
tabernacles, 

4 Lorsie vien- 
dray à l'autel 
dé Dieu, au 
Dieu de la lei, 
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dure Abfalon , à fn qu'il puile À ban ej'iens 


publier les louanges de Diva en la laine co 
=" 


R: : pésstttss 


Euège,moy,pr ï 


en Pa querel. 


ps # 


re tes 


ss a un 


le sis Par ta merci, 


2 el 
=: ES) = 


Contre ]3 . “cruelle De 


ss RRiE 


== Ste 


PRE | 


ma li ce enduré Deliure-moy auf. 
à Lis;ymon Dieu,tues ma puiffance: 
Pouri quoyt ‘entuy me reboutants 
Fou: quoy pi mets qu'en del plai Gun ce 
Le chemine fous la nuiif: ice 
Demon adnerfaire qui tant 
Me va per fccutant 
TA cecou P ta lumie reluife, 
Et ta foy veritable tien: 
Chacune d'elles me conduile 
En ton fainé mont, & m'introduife 
lufques au tâberna cle tien, 
Auéc humble maintien. 
, Li dedans prendray hardiefie 
D'aller de Dieu inf qu'a l'autel, 
Au Dieu, de ma jove & lice: 
Et fur La harpe chancerele 
Cons 


PR 
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Confefferay qu'il n'eft Dieu tel Le de ma ioye:& 
Que toy, Dieu immortel. te loueray fur 
s Moncœur, pourquoy t'efbahis ores, la harpe, ,9 
Fourquoyte debas dedans moy Dieu qui 
Atren le Dien quetu adorcs, mon Dieu, 
Car graces luy ren dray encoress 5 Mon ame 
Dont il m'aura mis hors d'efmoy, pourquoy es- 
Comme mon Dieu & Roy. tu abbattue,% 


PSEAV. XLIILI TH DEÉRBE. pourquoy te 
œPriererer-ardente au mem de: fdelles affi. debas-tu dedïs 
gex en domies jerress posrainrr faiflenx da moy'eipere en 
parole de Dieu, fuyuae d'ex poftion de fair Lieu ,car ETC De 
Paul Romé. rele loueray- 
ie paur les deli- 


ps. 0 +- urdces qu'il fe 
DE ser ra deuant mes 


reuxs de ft rs 
itous-rous de-o$5 aureil. } . - 


À Dieu 
EEE Est & —— PSE.XLIIII. 
… ET 

Et Pr ss 7  (}Picw 
less ep pees à res merveilles, nous de 


D RL à fe uons ouy de 
| eee SE 8-7 nos auréilles 
LEE LI AERS C"-v0s pures 
es Meme nSLTTES LUC Ne TT mous-ont racd 
te les faits que 


re ST SRE ete 


temps iadis. 


Racon tér à nos pe resvieur,Fai- 


es ia dis #& deuant eux, Ta main a a - Lousaenie-: les 


rene nes nd: dec E ES 
TE: re + — $87 dechaffé les Na 
tions,@ les as 

& 

les 1. ples chaffez, TES nos peres plantez, tua 


FFiéses 1 affige les PE 
E RE pen 


Re RS 


en leur places Tu 2s les peuples oppref- 








ir les as - 


echailer. 


3 Car ils n'ont 


point conques 
fé La terre par 
leur. gliue ne 3 
leur bras ne les 
a point faune: 
mais ta déxtre, 
& tan bras, & 
la lumiere de 
tafacc, pour- 
tant qu' tu les 
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Rp! 


—- 


lez Y faifant germer noftre race, 


+Ce n'eft point danc par leur.efpee, 
Qu'ils ont cefte terre occupeet 
Es dangers à cuxuruenus: 
Leur bras ne les à fouftenue: 

Ta dextre a efté ler Sauueur, 

Ton bras ta face debonnaire: 

Et leur a5 fair cefte Gaueur, 

D'autant qu'il r'a pleu de ce faire, 


auois prins en & Tues le Roy quimedomine, 


amour, 
à © Dieu c'eft 
toy quies mô 


Seigneur, de puiffance diuine: 
Fay que lacob ton bien-1imé 
Aït ton fecours accouftumé . 


kKoy ‘ordonne Li Par ton fecours nous choquerons 


que lacob foie 
deliuré. 
$ Partô moyé 


Tous les ennemis quinuus greuent: 
Et par con nom nous foulerons 
Tous CEUX qu CONIFE nous s'elleuienr, 


nous repoulle. 6 Car enmonarcie n'ay fiance, 


ros nos aduer- 
aires » par. ta 
vertu nous Fou 
lerûs ceux qui 
s'efleuêt cotre 
nous, 

6 Carisneme 
confie point en 


Er faÿ tres-bien que la puiffance 
De mon cipée, ne fera 
Celle qui me garentira 
Mais toy quinous as defendus 
Encontretous nossdu: rlaires: 
Toy; di-ie, qui rensconfondus 
Tous ceux-la quinous font contraires, 


mon arc, & mon efpee neme fauuera point, 7 Mais tu 
nous fauueras de nos aduerlaires, & rendras confus ceux 
Qui nous haïiflent, PAVSE. 

8 Donr nous $ «En Dieu git toute nofire gloire 


chäteros tous 
les jours les 
louanges de 


Vn chacun iour, & ta memoire 
Mous deliberons defor mais 
De magnifisr à iamais. 


Deu,&% res. 9 Maistutetiens de nous bien loin, 


dros praces és 
ternellement à 
“on né, S$clah, 


Rougir nous fais en leur prefencé, 
Et nos gendarmes au beloin 
Tu n'accompagnes pour defenfe, 
Lo Tourner 





GO CO 
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te Tourner tu nous fais en arriere 
Deuant l'armee meurtriere 
Des ennemis, venans failtr 
Toutooftre bien à leur plaiñir, 

ar. Tu nous fais eftre a ces pillars 
Comme brebis anx boucheries: 
Semé nous as deroutés pars 
Parmi natiens ennemis, 

E2 dTaigent pour neant as vertes 
Ainfi qu'une chofe perdues 
Tellement que tout bien conte 
Tun'en as en rien profité: 

a; Tu fais qu'en oprobre nous ont 
Ceus,diie,qui nos voifins font, 
Par reut nous blafment & defpitenr: 


143 Nous ne feruons côme nous fommes, 


Qué de prouerbe AUX autres hommes: 
=. 


Ceux qui nous voyent quant &# quant 


Branlent latefte en le maquants 

1: Honte chemine deuant moy. 

Va chacun iour,quoy que: ie face: 
Si que de vercongne & d'eimoy 
Contraint fuis de couurir ma face. 

16 Tant ilnous faut ouir d'iniures, 
Ei maintes reproches tres-dur:s, 
Tant d’ennemis fur neus rengez 
Ne cerchent que d'eftre vengez: 

17 Nonobftant tout ce traitement, 
Tun'es point mis en obliance. 
Etn'auons point fait autrement 
Que porte ta fainéte ordonnance, 


Tous ceux qui entour nous habitent: 


o Mars maïarr 
man El mous 
a ani debeu- 
ter, À nous’ as 
rédus intames 
& ne lors plus 
auéc nos àFME 
lo Tu nous at 
fair tourner le 
des a l'aduer- 
Lire & nos haï 
EUX me COTE 
pillez à loy. 

15 Junous .a9 
mis 2 d'abanden 
comme brebis 
pour eftre mi. 
gerz: À nous as 
eipars entreles 
Narions. 

Li Tuas ven- 
du ton peuple 
fans avcume che 
uances & n'23 
point amendé 
de leur prix. 
dj Tu nous aé 
mis en Oppros 
bred nos vois 
fins en moque 
rie & blafonne 
mét à ceux qui 


habitér autour de nous. r$ Tu nous as mis ea diéton par. 
miles Nations, & en hochement de tefte entre les peuples, 
15 Mais honte ff iournellement deuaut moy: & la vergon- 
gne de ma face m'a sesrcoumerr, 14 Pour la voix de celui 
qui diffame & inturie,&r à caufe de l'ennemi & duwindica. 
tif, 17 Tour cela nous eft aduenu & fi ne t'auons point ou. 


blié,& n'inons point fauflé ton alliance, 


58 qAilleurs qu'à toy noître pence, 


1% Noûre 
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cœur ne <'eft Seigneur, ne s'eft Point adreîfee, 
point d'eftour Hors lechemin qu'a5 ordonné 


né arricre ne Noftre pied n’a point cheminé, 


noftre pas dé- 19 Parmi dragons enuenimez, . 
éliné de ron Combien queta main nous accables 
Éentier. Et quenous ayes 1byfmez 


19 Cobien que D'ombre de mort cipouuantable, 
tu nous ayes 30 Si nous n'Mons cu louuenance 
mattézau lieu De noftre Dieu & fa puiflanceë 

des dragons,# Sinous auions tendu la main 
couuerts d'om À d'autreDieu qu'au founerain, 
bredemort. 21 Dieunes'en enqueroir-il point à 
2e $inous euf Luy, di-ie, qui cognoit & fonde, 
fons oublié le Voire iu Îques au dernier poinét 
nom de noftre Lesplus fins cœurs de cour le monde, 
Dieu ; &euf. 12 On nous meurtrir Pourta querelles 
hons -eftendu On nous tient èn eftime telle 

Nos Mains 4 vo Que brebis qu'on nourritexpres 

Dieu  eftran. Pourles mallacrer puis apres. 


_— É 
ge. 11 Helas,Seign ur;pourquoy dorstub 
2t Dieu neco. Relueilletoy en nos oppreiles, 
gnoiltroir-il Rclueille,di-1e,ta verru, 


pointcelaicar Er Pour 1mais ne nous delaifec, 

c'eit lui qui co 24 Pourquoy caches.tu ton vilaged 
gnoit les fe. Pourquoy alors qu'on nous outrages 
crets di CŒUFr, N'as-tu que Iqu compalsion , 
22 Mais c'e De noître grande opprefsion? 

POUr toy gse 35 Lagrand' rigueurdont tu nous bas 
nous fommes Confond nos ames fr atterre: 

tous les iours Nous atonsles ventres tous plats, 
occis, Ge lom- Comme colez contre larerre. 

mes cltimez co 36 Levure: oy donc,& nous accorde 

me brebis de L'aide dera mifericorde. 

laboucherie, Et pour l'amour deta bonté 

+; Debout, Delure-nous d'aduerfté. 

Monleigneur, 

Pourquoy dors-tuÿrefueille.-toy,ne nous deboute à famate, 
24 Pourquoy caches.tu ta face, & oubliesnoftre afiétions 
&nofire opprelsion? 25 Car noftre ame eft abbatüe inf 
qu'en la poudre,@ neftre ventreeit fiché enterre. 26 Les 
uc-t0Y 4 noltre aide, & no? recoux pour l'amour de ta bôté, 
PSEAY, 
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PSEAV. XLV. CL. MA, 
ŒC'ef de chant næprial de Lrfus Chriff € di 
fers Eglife. fees dafgure de Salomon, de æ 
pri ncipalr j Fenerne Féle de Phare. 


Peru à 


Ropos exquis faut Ga de a 7otiis 


az _. ÉMATEME T7 Yrut Mét 
_. : Sy! Lu ane tre hors bon 


+0 HET = ———— propos : : mon 
mon cœur forte, me veux di. œuure parlera 

3 D'TPaRE 2 Er du Roy:ma lä- 
Ter. Tr — $ 7 gue ef coms |a 
Là Fes — plume d'un les 


TT  gteelcriuain. 





re Leë) lon de furte, Qu'a ce fte 


#ES Er 5:53 


ois ma ligue mieux dira, Qu'en fcribe 


Re — 


mm — 


prône de Fa me m'élcrira.z Le à Tue par 


D ———-- fait _ beauté 
Siren Ur 
LT Ts it Ed fils des hômest 
gra cft cfpan 
= ue en res de. 


Est SEE 2 ures:pource 
= +$° Es: 7 — que Dieu t'a 

ee -———— benit cternel 
Entô par lergift merueilleu. fe lement, 


Æ us 


grace. Parquoy Dieu fait que route 


mieux Formé tu.cs d'humaine race: 
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RS 


tsssr festif 


CT an en nr es ét 
Na I où Sans fin re loué en be ne. 


Re 
mn 
ns ds mn 


D ne 


à SSSR 


3 Cein ton cf. 
pee lurgacuil 
le, otres-puit 
Lan : quel co 
honneur & ta 
magnihcence. 
4 Et triophe 
«ton honneur 
F4 lois Montre 
fur la parole : 
de verité,& de. I 
bonnaireré,é 
deiuftice : &# 
dors ta dextre 





<O le plus fort que rencôtrer on puiffes 
Accoultre & cein lur tarobufte cuide 
Ton glame aigu, qui eft la relplendeur, 
Et l'ornement de royale grande ur, 
+ Entre en 16 char trisphe à la bôme heure, 
En grädhüneur:puis qu'auec tey demeure 
Verte, Foysiuftice & cœwr humain: 
Voir te fera de grand's chofes ta main, 
q les dards luifars & tes fagettes belles, 
"ulgnaur es l'ont les cours à tay rebelles 
Seront au vifd'icelles tra Îpercez, 
Et deflous ruy les peuples renuerfez, 
. 6 O Dicu & Rovy,ron throne venerable 
t'enfeignera Et vu haut throne à iamais perdurable: 
chofes LETTLe Le lcéprre aufsi de ron règne puiflant 
bles, EN d'equite de (ce ptre feurifla ne, 
7 lniquité tu hays ,aimant iuftice: 
Pour ces railés Dieu rô Seigneur propice 
Sur tes conlors t'ayant le plus à gré, 
D'huile de loye odorant CA facré “ 
; & Detes habits les plis ne fentent qu'äbre, 
elles entrer au Et mufe # myrrhe en allät de ta chambre, 
cœur des ennc y ton palais d'yuoirehaur & fier, 
mis au Roy. La ou chacun te vient gratifer, 
6 ODieu,ron £ 
throne eft aroufours & à iamais, le fceptre deton regne ef 
le fceptre d'équité, + Tu games inftice, & bays melchicetés 
pource Dieu to Dieu t'a facré de l'huile de Lietfe pl que tes 
copaignons. EÉénri que myrrhe &aloes & cafe detous tes 
veltémenssquand ge d'a vire bors des palais d'yuoire,defquels 
ils c'ont refiouw. 
3 Filles deRois g  Auec toy font filles de Rois bien nees, 
lout entre tes Detes Prelèns tres. DrÉCIUT Ornees, 
damts d'hon. Et lanouuelleefpoufe à con cofté: 


Les 


5 Tes feches 
l'ont digues 
pour ans es 

peuples cher- 
ront fous roy, 


Qu 


Pleaume XLV, 


Qui d'or d'Ophir couronne la beauté, 

1e Efcoute fille en beaute nom-pareille, 
Enten äimoy & me prefte en S 
1! ceconuient tou pe uple familier 
Et la maillon de rou pere qubliers- 

a Car notre Roy NOTE Souucrai n Sires 
Mout ardemment ta graud' beaucé delire: 
D'orcfnauant ton Seigneur il fera, 

Ec de rov hnmble obedlance aurs, 

2 Peuples de Tyr peuples pleïs de richefles, 
D'hôneur & dons teféront grans largeiles, 

13 Ce ne fera de la fille du Roy . 

CPTL ES mar eau d'Or Ninon tOouE noble ArTOY 

14 D'habrs bredez richement atournee 
Elle fera deusrs Le rey mencee, 

Auec le train des vierges la fuyuans, 
Et de fes plus prochaines la feruans, 

ne Pleines dei )ye # d'e nouy € KEMPEEES 
Au roy feront enfemble prelentées: 

Elles & toy entriomphe & bon-heur 
L'irez troumer cn fon palais d'ho nneur, 
j5 The ep les NS done ë LL nc de | da ifle Tr Mere & 
Caren Lieu d'eux mariage profpere D Ed 

Tu produi rabeaux & nobles enfan: 
Que tu feras par toûit rots triomphar 184 

#7 Qu ant eft de ex Pi Con nom SE 5 cioire 
Fera) élcrics d'erernelle mem or ; 

Et par lele eq Li I5les gens à l'aduen: rs 
Sans fin voudrune te chanter & benir, 


de: br odures d'or. 


ueur, la Rolne 
t'alsite à ta 
dextre ,; parre 
d'or d'Ophir. 
1e Efcoute fl- 
le, & enten, & 
encline tà lau- 
raille,& oublie 
ton peuple &la 
mailon de tom 
pere. 
u ErleRoÿ 
prendra plaifir 
enta beautés 
tarileit Lo Sei 
gneur, & luy 
dois porter re 
MErEnÉE, 
12 Er lañlle 
de Tyr aucc 
preléc fupplie- 
Tout 14 face. 
les riches du 
euple. 
13 La flle du 
Roy ef route 
slorieule de- 
mr nTais AU dC= 
dansiion veltes 
ment ef, fait 


14 Elle feraprefentee au Roy enveite- 


mens debroderie: cg les vie rpes 4 ni Fri apres elles € les 
compagnes Le lerontamenecs, 14 Elles leronre prefentées 
En F4 fhouyfance à licÜe,Ee enirerout 36 palais du Roy. 

16 Tes cnfans ferunt au licu de tes peres : tu les confticue 


ras princes par route la CETTE. 
morable par rous fiecles : 
ebreront Cätoufiours & a iamas, 

PSEAV, XL VI. C L, 


Les PET ch anitE LE qu He Éance ir 


17 


M À. 


fauvesé ils 
sai en FÜmS POULE Aj45 D'ica pésr Leur par de. 


Ie rendray ron nom me 
au moyen dequay les peuples LÉ 
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_ D'ÉÉRRE 


Es qu'aduerkté nous offen. 


leu nous me mme PR 
cit refuge Fr = = = + ae 
& force:ér l'a. FT nt ie +5 

os trouue de 


grand fecours fe: Dieu nous eft ap ak & defen- 


ES SE 


en ss affi- EE 
tions, ne — <= RE. M 
RE; He SA 


fe: Au bein l'auons efprou ué, 


RER 


= — 





1 Pourtant 
$ Erprand fe cours vi 
nous nécrain- talon vi ngs Den: 


drons point, Pom « — SZ 
ï = = 
€ncores qu'il De me + LE $+ - Tr æ 
tranimuañt la - RE TS ee 
RETrE 68 ass plus n'aurons crainte ve te, Fa 
dieu, & que les = 
montagnes fe . rs = + — 
bougeaflent au =: SÉrE — EE _—. —— 
milieu de La _ NS 
De: deuf ble | la terretoute, 


F Fr re 


les mon ta gnes à :byimer Au milieu 
OS ES FPE EE CEE EEE SERRE 
+ a —_ ue —— — 


DS en 


mn st à Li =. 


tb hau te mer. 


3 Que féseaux 3 Voire deuffent les eaux profondes 
bruiflent, & Bruire;efcumer,enfer leure ondet: 
ticumalentia Et par leur fuperbe pouuoir 

Ro 
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Rochers & Montagnes MOoUuGIT. bouË, 4 que 
4 Autempsde rourmente fhere les montagnes 
Les ruffeaux de uoftre riniere fuEr cimente 
Refouiront la grand'ctés par l'eflenarié 
Lieu tres-fainét de la deire. des vagues d'is 
g ci tft cerrain qu'au milieu d'elle celles, Selah, 
Dieu fait fa demeure ercrnelle: a Les ruifleaux 
Rien esbranler nela pourrai de s lä riuiere 
Car Dieu prompt fecours luy-donra. rehouiront Îlæ 
6 Troupes de gens fur nous coururent, Cite de Dieu, 
Menus contrenous ray aumes furent qui «file faindt 
Dubruit des vois cout l'air fendoit, des hahicacles 
Et fous eux la terve fondoit. du Souuerain, 


5 Dieu eft au 
milieu d'icelle, dm pre inc ne Le bougera : Dieu luy donnera 
mde dés lep ninét duiour, € Javenciems que les Nations 
ont bruy, les ruyaumes ont elté es branlez:il atonné, & læ 
terre s'eltelcoules, 















k #1 EL Li 
+ Mais pour nous en ces durs alarmes: + LeSeigneur 
A clté le grand Diévder armes: desbatailles ed 
Le DieudeLlacob ctvn Fort des noftres : Le 
Pour tous encontre cout court. Dieu de Tacots 
S Vencer contempler en vous melimes nous Et pour 
Du Ssigneur les-adtes fupremes, {eur refuge.Se- 
Et ccéhieux rerreittes vowez lah. 
Comment il les anettoyer. & Vener ge cô 
a «lle tcruclle guerre templez les 
Par tout,iufqu'aux hns de la terre: faite du Sa 
Erilé lancés,rompu les arês, gneur, lequef 
Et par feu les chariuts ards, met delolat. og 
1e Colez,ditil, & cognoiflance en la terre, 
43 ez de ma haute puiflance: a Il cefler 
Dieu fuissr'ay exalration les batailles 
S0 rtouteterre nation. iulqu au. bone 


de la terre :il 
rompre arcs, il coupe lances, il bruile les charioes par feu, 
re-Meñitez , dis-il, dci dE 10iez qe ie fuis Dieu € nee queie 
fuis grand entre les Nations, & grand par toute la verre: 
it «t snclufionlé Dieu des armes y ru Le Seigneur 

Des noftreseft en tous alarmess des batailles 
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efdesnofres Le Dieu de lacob eft vn fort, 

le Dieu de 13- Pour nous egcontre tout effort. 

cob nous eRPSE AV. XLVII TH. DEBE. 

leur refuge, $e- | Fa antique de vefie cuslante, chan quand Ld'ars 

che fus parc eu Jeru[ alé dayuride ejiais de sf 

mêr. jnage de l'alliace faire aure le Seigneur, 
LÉ Dar mr j'rpe Lo LL fgure dr ie venue de Lee 
fus Chr f en Jos Eglifesper deguel Dieu «f 
remis aux bstamrs, Parqueyls P'rophese 
pale plus autre, declarans qu'en cefie alliance 
J'érépe compris med feulement Les Juifs: mais 
au fii dés empiits L> plus pur fes réyaimes de 
da seire que cogowslromens de vraÿ Diex pour 
deur jonuerain DER ur se 


LEE a 


pe XLVII, Se E fus to’ Rai pee 
Ous peur . EU ES ed ge = 
plesela- nr JE ST 
ez des maïts EE si 


u 
 rtcu haute ea Re 
ment à Dieu» en vos Ma PE oyE fun ner 


cn VOIX gaye. - —— E 
FE ts: 56 


Qu'on oye. enconnér e nom lo le: 








à CarleSei nel De Dieueternel. 3 a ui Dieu 


gneur cft fou EEE ET 3 
Merain de CErFI pu + EE RTS 
ble & grand nn #0 us =. 


Roy [ur coute tres haut Que crandre il nous = 


la terres TS = + se LT. ni D 
RSS à : = 


Le grandkoy qui fat Sen tir 
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Fe 


en effect 


= 


EF 





LI 


ni. 
3 gSousnoitre pouuoir 


ns — — 


=_—— 


es, 2 


_ + a 


DE De = 


SE — 


“a sn au trauers De 


— =  _— 


————— RE nu, 


RE 


RTS 


Ilnous fera voir 


Les 


Peuples abarus 


Et humuliez 


euples barus: 


Mettra lous nos pieds. 
4. C'eft ‘uy qui a part 


À mois notre part 


Delacob l'honneur, 
Auquel le Seigneur 
S'eft monftre lur ous 
Aniable & doux, 
& «Or donc le voici, 
ui "en Vient dci 


A & 


rands cris de voix 


A l'on de haut-bois, 
vo Yous arriuant 
Le grand Dieu viuant, 


€ Chantez-moy;chante 


De Lieu les bentez: 
Chanic zchantez-muy 
Koltre puiflant Roy: 

3 Caril eft le Dieu 
Reguant en cout lieu 

g Sages & difcrers 
Chantez fes lecrete. 

8. Cartous les Gentils 
Tient afluiertis, 
Au Throne monté 
De la fainéteté 

9. Les princes puifans 


S'auettiflans, 


Lholhs-: 


3 Ilrange les 
peuples deffu* 
nous, & les Ma 
tions deflous 
nos pitds. 


4 Il nous 
choili noftre 
herirage,ia ma. 
gr iñcence de 
Jacob,lequel il 
sime.Selils, 

5. Dieueiftm& 
FE AUEC ETIiOMMs 
phe : le Sei. 
gneur rfi monté 
au fon de tra- 
petre. 

€ Pialmodiez 
à Dieu ;, pfal- 
modiez, plal- 
mModiez à no 
ire Roy, plal. 
modiez. 

7 Car Dieurf 
Boy de toute 
la terre : pial- 
MIOGdUéE ; Fos 
quieites enté- 
dus: 

ÿ Dieu regne 
fur Les Na 
tions: Dieu eft 
alsis lur lon 
fainét throne. 
g Les princes 
des peuples Le: 
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font affemblez Vers luy font veaus, 
pour ellre peu- Pour eftre tenus 
le du Dieu de Péuple de Dieu fainé, 
Abraham:car Qu'Abraham a craint. 
les boucliers Car Dieu en la main, 
delaverre fous Comme louuerain 
ä Dieu : deft Decemeonde entier 
moutexalte,  Portelebouclier, 
Efleus lur tout 
luiqu'au dernier bout, 
PSEAV, XL VIII, TH. DE BE. 
<lera) jalem, qui ef la fgure def Erin} le 5 AYATRE 
el mir aculenfemens Le aile PH EXT mr 
danger s de Propheteen rend graces 4 Dieu, 
chante La fortereffe Cr affeura nc de Jion que 
de Seigneur « chaife. 
LE mn UE Éi É 


PSE. dre E f en fa tres-[ain éte ci- 


EE Scgnetur E— LCR». + LS 
grand, que RER TE 
& mour loua. ss $$E = EL 


ble en la cire Ré 


denoltreDieu, ne eu choi fi pour la lain &e té, 

Cr en a fainète - RER RCE ES 

monragut. + a 25 M RTE ET à 
—— —. tie 


: D eu def ms e en ex cellen ce 


Sa gluire + {a ma gni ñ cen ce,: La 
EL LAON pi 0 


TDR ces ne 1? = 


Aquilen, € «jf 
lacite du rad montagne de Sion.Deuers Île Se- 


Prentri 


à 
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nn 


ptentrions Ville au gräd rs con fa 


ue re “$+ 
Host SE EÉ 
cree Een fi belle con tre 


EU 





e, Que la tér re vniuer elle Ne 
— Ce] — ee I A en EL 
Fe: HE DST D Per sm 


LR ee —— 


doit s'ehou àr qu'en elle, 


3 G Dieu aux palais d'elle ef cognu, 
Et pour fa defende tenu. 

a Carvniour les rois febanderent, 
Er tous equippez s'y troüüercut, 

e Ilsen ont veu le sefcés: 

Dont connez & deffaite 

Eux au ec toute leur bande, 

Surpris d'ene frayeur grandes 

Auec extreme deftreife 

Se l'ont fauuez deviftete, 
r Douleur comme d'enfantement 

Les fait auec tremblement, 

7 Comme quand d'vn terrible orage 
Tu briles tout va NAUIE ape, 

2 Trouué l'auons tout ainlis 
Qu'on nous aitoit dit aulsi: 
Quand au lieu ou tuhabitess 


Ë 


fuis degrand erre, 


ROY : QU) belle 
de contrée: [4 
À di 11 ye de Cols 
te laterres 


1 _Dicu eft cos 
gnu po our for- 
tercils és HE 

lais d'icelle. 

a Car voici 
les Rois 'es 


ftoyent troll 
dez enfembles 
auoyent ti 
réoutre dec 
P°s": 
E Mai s EUX« 
meimes l'une 
veué, ainû s'en 
font & fmerueil 
ler,ils ont «te 
Cormme cipére 
dus ils s'en (ot 


Lac 


D Tremblement les a failis, & douleur 


comme celle qui enfante, 7 M our efté difipex comme par le 
vent d'Orient;qri delpece les nauires delamer, £ Comme 
nous l'auons entendu, ainf l'anons-nous ap perceu en la ci- 


lé, 
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tÉ du Sétencur Seieneur Dieu dec ex ercitess 
des armées en Et cefte fainète demeure, 
lacitéde noftre Otnoftre grand Dieu demeure: 
Dieu : Dieu la Dieu l'a fondee tellemenr, 
Confermera À Que perir ne peut nullement. 
toufionrs, + Là au milieu de ton faima Temple, 
mas, Selah, O Dieu;ta faueur le contem ple, 
9 OQDieu,no* 19 Ainf que deroutes pars 
auûs atrédu ta © Diewron nom ef eipars, 
Eraceaumilienu Talouange aufsi redonde 
deten Téple. lufqu ‘au dernier bout du Monde: 
Ta © Dieu, Et de bonté lottueraine, 
quel eft con Tamain droite eft roure pleine, 
nom ;,telle eft 11 De $ion tout le facré monc 
ta louange, iuf S'en refouit feftes en font 
U'aux bouts Les flles de luds,ioyeufes 
e la terre:ea Detes iuftices glorieufes, 
dextre eft plei- 12 Faites de Sion le ton r, 
ne dejuftice. Contez Les tours à Pent sut. 
1 La monta. 11 Frener garde aux forterefles, 
gne de Sionfe Confiderez leurs hautelfes, 
efiouira, &les Pour les faire à ceux cognoiftre 
filles de 1uda Qui font encores à-naiftre. 
auront ‘lieffe 14 Carluy feulef le Dieu regnanr, 
Pour l'amour Dieu à iamais nous fouftenanr: 
de tes iigemés Qui ci bas nous viendra conduirés 
?2 Circuiffez Tant que la Mort nous en retire. 
Sion & l'Eteu 
ren@ nébrez [es tours.1; Prenez bié garde à fon auft mur, 
N aduilez de hauteur de les palais ‘afin que veus le racôriez 
3 la sener ti à venir. 14 Car icelui Dieu ef noftre Dieu à 
touhours, mais: nous conduira in fqu'à la mort, 
PSE AV, XLIX. TH, DE BE, 
TL Prephere deferis des vais ex Crheflifer des 
riches ge pauiffaes qui out de cœur adouné à 
déurs riche fer, € céfolr frs pos rés Éd leuvi af 
AiEious des affearanr d'y bi srop plus grand 
C7 plus ferme, 
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5 Pourquoy 5 Pourquoy feray-ieen m es maux eftôné, 
craindray-ieau Quoy que ie Loy” clos Senuiror 1H £L 
manuars téps, Deces PÉTUCTS nié lULUAnsS pas ji Pas 
lors que l'ini- Pour me furprendre & renucrier en bas? 
quite de mes # Aucuns fe font à leurs threfors tenus, 
talonmsm'enui.  $Sefailans er de leurs grans renenus: 
FoANErI 7 Mais nul n'en peur cr fure lon frereviure, 
SE Deceux qui N'olfrir à Dicu rancon qui lé deliure, 

fe fétenleurs 8 € Car lerachet de eur ame eft tropcher 
biens,& fe glo. Pour en ner,quoy qu'on vueille tafcher 
ihent en l'shS à Deviure dci per petuel leme NE 


dance de léurs. Sans iamais voir foffs née monument, 


richelles, te Veu qu'on y voir les fages fe mourir, 
7 Perlonñene Lefol;le fot egalement pe LR 
pourra nulle. En delaiffant ler rtant chere cheuance, 


ment racheter Melmes à ceux düc ils n'ôt cognoidfance, 
fon frere , ne 17 Et toutesfois ront le difc ours qu'ils fée 
sonner à Dieu C'eft qu "À iamais leurs maillons durer ont: 
fa rançon, Que leurs logis & places de leur nom. 
&Carlerachet Defils en fils porteront leur renom, 
deleurameeft 12 Mais celles g£s ont beau eftre ltigneurs, 
partrop cher: Jlsne faurovenr maintenir leurs hüueurs: 
%nefefera ja Ains periront du rout ces nee teftes, 
mais. Et s'en iront femblables à des beltes. 

ï Ét qu'il vi. 

ue à JR. 7 HAMERESNS nine voÿe pointiafofle, 1e Caril 
peut voir que les fages meurent, & qu'enfemble le fol & 
d'hsmeme brutal perillenr,& laiflent leur fubitance à d'autres, 
at Toute leur afettion cf que leurs mailons durer PÈFRE» 
tuellement, & que leurs manoirs demeurent en rous aages, 





= pourra ls impofent leurs noms auxterres. 121 Mais 
l'homme ne demeurera point en henneur: ains fera fembla. 
ble aux beftes brutes qui periflent du tour, 


E + 


+ 


13 Telle VOYE D Leur train ne tend qu'à ä folle van tés 


d'iceux leur Et toutesfois à grand s haftiu étés 
tournéd folies Leurs Éols enfans vont couRumierement 
leurs luceef Suiuans le train de ceft enleignement. 


leurs enfuinêt 14 Ils feront mis en terre partr OUpEAUx: 

volôtiersletir 

eufcienemens. Selah. 14 Ils feront mis au fepulchre com. 
; Li cur 
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D'eux fe paiftra la mort enleurs tobeaus: 
Des bons fera la compag nie heuren le 
Au poinét du iour fur eux vidtoricmle, 
: ‘hs & leur luftee à meant tOurRErOnEts 
D e leurs maillons a la foûe ds iront, 
ue u ais de la mort Dieu me rachetera: 
Car comme fren il me retirera, 
16 Ne crain déc poir quid quelqu'vn auras 
Deuenuriche,& en honneur accreu: (veu 
17 Caren mourant les threfors il ne ferre, 
Etfes honneurs auec luy on n'enterre, 
FE fE nceftevis ils ont eu pañe-temps. 
MEt louent ceux qui fe donnent bon À ju 
1e Mais ile (uiurôt leurs peres aux bas lieu 
Cans voir iamais lumiere de leurs y veu, 
ie see Que quand vn homme auan 
Engrans Lonueurs en deuient infé nfé, 
1! n'e R ulu: ir iné aux beltes relféble, 
Defûlles meurt ame corps tout enféble. 





tu verra quelqu’ n'vnenrichi, € quand la glo 
lera cr eUÉ 17 
cr [a gloire ne delcenc dr: P 
lon ame en favie, ile te louér 
bien, 19 fais elle viendra iuf 
res: né verront iamais dhéalere) ic 





i 
res lu Y s 1% 


OnE € quand 


int AP 





ire dé fa ma 
Car quand il mourra ln'emportera riens 


me brebis : la 
mort les repai 
ra: &'les droi 
turiers domi. 
néront Îur eux 
au marin + 
leur figure vir 
dra à defaillir, 
amsn ils rent 
de leur domicile 
le en la Fo if k 
16 Mais D rieu 
rachertera mû 
ame de la puif 
"fs ce delamort:s 
quand il me 
prendra À foy. 
Selah, 

16 Nefois en 
crainte quand 
vf 





€ ar 1 benira 


tu te traitteras 
qu’à la generation de fes pe- 
L'homme ef én 


honneur, & f n° ap moint d' intelligent c: ain A lemblabie aux 


beltes pre perillent du tout. 
PSE EL. CL, MA, 

< li proph É-n comme Dieu deugit appeler ñ 
Joy ronrer mariés par l'Enagiie, Cr me demain = 
der au fes PT LU Füky facrifces TL LE Fa aufef- 
j HT FL er ste de ja banré, desc) CET: AE 
qui fevansés d sbfermer | la religion, faur que 
Leur cœur fair seuehé de Kele ne d'amésr tn 


duy. 


mettre 


E Dieu,le fort.,l'Erernel 


L, 
Dieu des 
QC UXx FT le 


4, 
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TE DER ns 
sara. LÉ FETE 


cowse La AE par le ra, Er haut & clair laterre ap” 
depuis Île lo- 






leil leuant iut= a Hf$ore PRE ELE +0 
qu'au folal EE ETUI ER M Le 
couchant, +3 ES Re mi. —— 
à De$ion a:- pel lera Del'O ri ent Lu à 
côplie en beau +. #0 AUTRE 
té, Dieu s'eft Fitis mt ET + = 
apparu claires ES TS = à 
ie Tien l'Oc ci dent.: Deuérs Si on Dieu 
viendra, &ne LEZ =: “T-—= 
difsumulera RES a a & FE SE 
plus feu confu — SRE :EE] Cu \ 7 
a fra deudt clair & € ui denr Appa roi ftra 


luy:&a l'écour 

de luy fera 

MG uDE grande 

tempeite, 

m 1lappellera ur né de beauté toute.; Noître grid 

les' cieux d'en- nie En CRE: haies 

haut , & la ter LIRE re EE; LE 

re, pour iuger Es à … 
M6 : 

Dé ut T= Dieu viendra n'en Fai tes dou 66, 

moy, dire il Ayant va feu deuo rant deuant luy, 

mes débonaai.  D'vn vehement tourbillon circui, 

res, lefquels + Lorshuchera &rerre & ciel luifanr, 

ont fait alian- Pour iuger là teut fon pe uple 5 $ En difant, 

ce auëc moy Affeniblez-mroy mes (ainéts qui par fiance 

par lacrince, Sacr:hans ont prins mon alliance. 

É Joudainlesré (Er vof les ceux,direr en tout endroits 

cieux ontan- Son iugement:car Dieu eft iuge droit:} 

noncé fa ju- 7 Entena mon peuple, & à toy parleray: 

Rice : car c'e Ton Dieu ie fuis rien nete celerav: 


Dieu que eftiu £8-Par moy reprins ne feras des © ffrandes, 
ge. Selah. 7 Elcoute TR ie parleray ; enté Lirael, 
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Rice protcfteray'eur de fi Dieu con Dieu, 8 lenetere. 
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Qu'en facrifice ay voulu que me rendes. predray point 
9 Slen'ay befoin prendre en nulle failon pourtes lacri 
Bouc de tes paresne bœufdetamaifon. ces; ne pour 
te Tous animaux des bois font de mes bifs tesholocauftes 

Mille troupeaux en mille müts font mis. qui m'amr pois 
ni Miés ie cognoy les oifeaux des môragnes effé continuel. 
Etéeigneur fu + du beftail des campagnes, lement deuant 
moy. 
9 leneprendray point deisune taureau de ta m ailon se 
des baucs deres parcs. 10 Cartouces les beftes de la foret 
ont miennes. les beltes qui parfr ns cn mille montagnes, 
Hi lecognoy tous les oifeaux des montagnes : & les beftes 


fauuages des champs fenr ä mon co minandenent, 
Æ æ __Æ # r + 
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a éilauov Fumiienet'en dirov rien: 15 Si day Fate 
Caraimor eft le monde, % tour fon bien, ïé ne tele diray 
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ut Suisie migeur le chair degros cadresux? point: car le 
Ou,boi-ie fans deboucs ou de cheureaux? monde eft à 


14 À l'Erernel louange facrihe: moy,& tout be 
Au Souuecain rendiesvoœus &: c'y he, contenu d'icés 


15 ÆInuoque-moy quand opprelle feras, luy. 
Lors v'aideray,puis honneur m'en feras, 1: Mangerav- 


té Aufci dira l'Eternel a mefchant, ie la chair des 
Pourquoy vas-tu mes ediétstäcprefchätè prostaureaux, 
Etprens maloyenta bouchemaligne,  & beuüray-ie 

37 Veu que ru as en hainedifcipline, le fang des 

q Et que mes dis iettes & ne reçois? boues 

18 Sivn larron d'auenture apperçoiss, 14 Sacribe lou 
Auec tuy conrscear autant que luy vaux, ange à Dieu, 
T'accompagnant depaillars & ribaux ren tes VOŒUL 


19 Ta bouche mets à mal & mefdifances, au Tres. haur, 
Talangue braïfe & fraudes & nuifances, 15 Etminuo- 
que au téps d'af 
Aifiô: éiet'en tirerayhore:& en me feras hüneur.16 Mais 
Dieu a dit au melchant , Qu'as-tu que faire de FACONtÉT MÉS 
erdonnices,% de prêdre mon alliance en ta bouche? 13 Veu 
que tu hays correction, # as ietté mes paroles derrierc-toyà 
1% Situ apperçois vu larren,foudain ri cours pour se ioin- 
dre auecluy:£& ra portion eft auec les adulteres. 19 Tu laf- 
chesta bouché à mal:& par ta langue tu braffes fraude. 
10 Caufant afsis pour ton prochain blalmer 2e Tute fieds 
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Ce parles con Et pour ton frere ou coulin difamer, 

tre ton freres 21 Tu fais des manx,& cependant querieds 
dr donnes blal Ie not'en discu m'eflimes & tiéns 

meau fils de ta  Semblable à toy : mais quo à tard lé face 
mere, * T'en reprendray quelque jour à ta face, 
21 Tuastait 33 GOrer itender celaie vous lus poli, 

ces choles , & Vous qui mettez l'Eternel en oubli: 

day difsimulé, Que fans fecours ne loyez rous deffaies, 
€ pourras 25 23 Sacrlhant louange, honneur me fais, 
cftime que ie Jrit le Seigneur: qui tient cefte voyes 
fuffefemblable Douter ne faut que mon falut ne voye. 
toy: mais je 

l'en reprendray & deduiray par ordre en ta prelence. 

22 Encendez ie vous priccela, rous quine penfez point à 
Dieu: de peur queiene vous rauile ; ke n'y ait nul qui vous 
puifle del urer, "2: Celuy qui facriñelouange,me elorifiera, 
& à celuy quitient céjle voye, ie monftreray le falue de 
Lieu . 
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cherie :}} re € rallraire LES ETES il Four 
dérujaire qui ef Le vreye Eglife 
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_ tres. bien de 
lpptelu iniquité: 


55 SZ & me nettoyé 
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re la ucbienfort De ma commile i- 
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q" ie de continue 
qui m'a rédu hi ord, Me net Toÿet d'eu - Légr cars 
MEL deUaArTt 


FE ag ch. GR AE à 
22 = mn | Pme om oi bn © 
"+ =} . Lisa mmmmme— ÉONTETO CD 
tre toy leul, & 
ayfait ce qui 
TCar de reg retmon cœur vit en cfmny,  t'éftoit delplai. 
Cognoiffant làs, ma grand’ faute prefence: tant: }à Bin que 
Et qu pi e #fl mon f sehé Le Dre lente: EL. 1018 COPIE 
Inceff samment noir & laid deuant tmoÿs iuff ccn té par 
4 Pn ra pre encé eitoy feul:i ‘ay f, rfaits ler Ce que cu 
Si qu'en donnant arr ñ pour Li LES de faire fois trouué 
Jui 1 É feras auoir julftement Fair, purentes luge 
Et veineras ceux qui dirent du contraire. © Mens: 
cHeläs,ie Gay, & fi l'ay rouhours lé D s Voilai'ay e: 
Q uimiquité print uée muy nai ifance fte enfant en 
L'ay d'autrepart certaine cognol flance, ec aile 
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&Æmamere m'a  Qu'auec peche ma m:re m'acon:eu, 
conceu en pe- € lelay auisi que tu aimes de Faigt 

ché, Vraye Equ té dedans lacon lcience: 

6 Voilatuai. Cequen'ay eusnOY à QUI TU as fait 
mes verité au Voir les fecrets de ta gra. 1d' fapience, 
dedans: & peur 7 {D'hylope donc par toy purgé feray, 
sans tu m'asen. Lors me verr ay plus net que cl hole nulle: 
feigné lapience. Tu lauéras ma trop noire macule, 
dedäsle fecrec Lors en blancheur la neige pañlera F. 


du dar, 8 Tu me fera ; ioye & lice ou: ts 
7-Purgemoy Me reuclant ma grace intermce: 


de peché aucc Lors fentiray croiftre & le refouir 
bylope, dors bles os,ma force, & vertu declinee, 
1e feray néts 
live-moy,& ie leray plus blic quenelge, # Fiy-mo y enten 
dre ioyeules n'ouL 1elles,é> x es o4 que Lu 34 br: lez, le ref 
iouiffent. , v,t 

ga Tu 28 eu l'œil sde: ur mes forfaits, 
a Cacheta - Déftourne d'eux tacourroucee face, 
ce arriew de Et te fuppli non feulement efface 
mespechez:& Ce mie pecheé;mais to*ceux que r'ay faits, 
eflace toutes Is Q Createur,te plaie en moy crece 
MES INIQUIT CE» Vo cœur tout PUur,voe vie noue le: 
is O'Dicucree Et pour EnCOr; te POUUOITr agrCers 
MOY Vn cŒUr Le vray Elprit dedans mey renouvelle, 
net & renou-it De ton regard ie ne loy' recule: 


uelle dedans Etre np pli Fur four oo MArtyrés 
moy va efprit Ton fainét Efprit demon cœur ne revire 
droir. Quant tu l'auras en moy renouuellé, 


ai Nemereiet 12 Redonne. muy laliefle que prit 

te point de ta Enton falut,mon cœur iadis infirmes 
face:& nem'o- Et ne m'oltant ce libre & franc Efprit, 
fe tou fainét En icelui pour jamais me confirme. 
Efbrir. 13 Lbrs lculemér ne luiuray tes fentiers, 
az Ren-«moy la Mais les teray aux uniques apprendre: 
liefle deronfa- Sique pechewrs'a cuy ie voudront rendre, 
lur: & que le Erievie droi itconuertur volont lérs. 
foric franc mers © Dieu,$ Dieu de ma faluarion, 
louftiene. Deliure-moy dé cé mien fançglant vices 

3 l'enfeigne- Etlors mabouche en exultarion 

ray tesvoves aux tranfgrefliursi& pecheurs fe conuertirôt 
àtoy, 14 © Dieu guies Dieu de mon {al lut,deliure-moy dé 
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GChantera haut ta bonté & ruitice. 

$ çHa,$eigneur Dieu oUUrE MES leures déc 
Car clofes font ufqu' à tant q les euures, 
Mais moyénär qu'à les ouurir tu œuure$ 
l'annonceray ces louanges a donc. 

ue Situ voulais facritee mortel " 
Deboucs & bœufs,& conte ru en hifles, 
Le l'euffe ofertmais en remple n ‘autel 
Neré font point p laifans tels facrihccé. 

37 Lefacrihce agre ble à sien pris 
De l'Eternel l,c'eft vne ame dolente, 
Vncœur fubmis,vne ame pemiténtes 
Ceux-la Seigneur me te font à me Pris 

28 Traite Sion entabenignités 
© Seigneur L eu, par r LOUE fortiñe 
Lerufalem tacres-hunmible cité: 
Ses murs aufsi en bref cemps difré, 

19 T Adoncéauras des CONTS bien di fpolez; 


Oblations velles.que tu demandes: 


couîpe d'horm 
cie : Cr 'lori 
ma ligue chan 
tera hautemet 
taiuftice. 

T5 Mondlei- 
gneur , ouure 
es leures , & 
ma bouche ans 
nôécera ta louä 
16 Cartun'ap 
petes point de 
lacrihée, autre 
ment l'en culle 
donné : tu n€ 
prens  Puint 
plaifir 1 l'ho. 
locaufte. 


Adonc les bœufs ain que tucommandes, 17 Les facri- 
QUE on ait el lerout nuls pu fer. hces de Dieu 
feu l° elpr e delole: 6 Dieu tune mefprifes poi inc le cœur con 
trie Sabbatu, «t Fay bien pour con bon vouloir à Sion 
tediheles murs de Le rufalem. 19 Adoncte plairontles 
facribces de iuitice ; l'holocaulte & offerte entiere : adonc on 


eRr:ra des veaux lur autel]. 
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HSE 


la benignité de que tu teglori f es Derd mefchan. 
Dieu ejé toul- 
icurs. : 
2. Ta langue 
brafelaf heté, 


shricomme vn ce té?QUOY que loir, de Dicu le les 
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le mal que le 
biens le m£s 
[une re plus que a | Ta langue à a mal faire s'adreley 
de dire verits é Et lemble Propremene 

Sclah, Vu raloir afñlé qui Blelle, 

4 Tuaïmes Et coupe finement, 

tous propos } Malice aimes mieux que bonté, 
pernicieux, Le faux que verité, 





É 
le parler frau. + €Derous propos qui peuuent aujre 
duleux. À parler tu te mets: 

5 Aulsi Dieu $ Au fs1 Dieu te viendra deftruire, 

te deftruira  Faulle langue à iamais: 

pouriamais:il  Tranchee,arrachee de Dieu 


terauira,&e’ar Scras hors de con lieu, 

achera de con Melchant iufques ä la racine 
tabernacle, &  Tujeras arraché. 
te defracinera 6 Les iufles voyans ra ruine, 
dela cerre des  Auront le cœur touche: 
viuans.Selah. De tels mal-heurs is Le riront, 
6 Cedgvoyis-7 Et voilaqu'ils diront: 
lesinftes crain | 23 eltceluy quin'a daigné prendre 
dront, &lé ri = E térnel pour lo uftien: 
ront de luy. ril a mieux aime s'attendre 
+ Voïla,dironr- ss t : fier enton bien: 
ir, l'homme qui C'eft luy qui s'eit fortiñé 
ne propoloit De fa grand mauuaiftié, 
point Dicu 
pour la force: mais Le foit en les grandes richefles, & met: 
toit faforceen la malice, 

& Mais 
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& gMais moy quinay & n'auraÿ onques 8 Mais moy #? 


Qu'en la ben se ite fera COMME 
De l'Eternel FT eris quelconques; Vo GliULEr ver 
Ti Fra a fi pla nr doyant Er la 
Qu un vert oliuier, au milieu maifon de 
De la maifon de Dieu. Dieu: ear ray 
o Lors Se gncur, de cefte vengeance mis ma fance 
fans fu te beniray: en la bénignité 
À ton fainét nom p lein de | p udance de Dieu P QUE 
Du tour m'arreteray touluurs- 
Car ta bonce Fait mille biens m1:5, 
Atous ceux qui lunt tiens. a Iete loue. 
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8 Dieuaregar 2 GDicu du haut cielä re gardé ici 
lé du ciel iur Sur les humains a “eq ques dilige ences 
les his des he- S'il en verroit quel qu' vn d'intellig £cnces 
mes, pourveir Qui d'inuoquer la Diuine merci 
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3 fD'vn cœur barbare & furieux 
M'enuahit la troupe ennemie, 
Terriblesgens cerchent ma vie, é n'ôt sucum 
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13 Les campa- 

gnes font reueftues de troupeaux, #les vallees font couuer. 

ès de froment, dems s'efcrient de iove,& fi chantenr, 
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qu'il a Fair iadis fenrir à Jos peuple, > puis 
comme l'ayai 1 examiné Par diusrjes af fii- 
Aiens, il l'a jonlagé & jecowrudture prosefe 
lion de d'efre parus gras awjii de Frs 
phere en la fs appulle Dieu seprrorn de j'en 
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tes à Dieu à 
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1 Celebrez. en 
+ Pieaumes la 
© gloire de fon 
nom, rendez (a 
louange glo. 
rieufe. 

3 Dires a Dieu, 
O'quetues ter 
rible « ti TES CU 
res, LES CODE 


mié te leront 
feruilemét las 
iéts pour ta 


grande lerce, 
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ret'adorera,%#  Adoree entout l'vniuers, 
téchäirera PÜe- ta louange precisufe 
aumesselle chà nchanfons envers, 
vera Pleatmes a VOVÉZ EN VOS COUrAges 
s faits de Dicu:vovez il ef | 
nd & terrible en les ouurapes 
I $ humains,quaud illuy plailt, 
6 Cllatari amer tant here: 
Et depuis encores par luy 
À pied lex palla la riuivere 
Son peuple;% s’en eft refiony. 
2 Salegneurie ft erernelle, : 


Son œil s'eltend iufaqu'aux Gentilss 
{ 


“era touliours des plus petis 


Léo 





miconques à luy le rebelle, 

| | 
8. € Peuples,chacun de vous s employe 
Au SCIENEUT: 
cle monde on n'ovE 
on honneur, 
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Tant louu pas. | 


C'eft luy qui maugré route enuie, 
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Fait quenos pieds ne gliffenc pas, 

nent paror Ir Lo qiar TU MoOUs 48 mis a | cIpreutes 

les Natiôs: les Tu nous as,di.is, examiner: 

rebelcs ne fe Er comme "on efpreuue 





pourront exal Par fe noi Te 

1 | # hu . n $ 
ter.Sclal. ir Tu as fait entrer À joindre s 
8 Peur peu. Aux flez denos ennemis, 


ples , ben:flez Tunous as fair les reins c ftreindre; 
noftre Dieu, & Des liens où cu nous ag mis. 
faites refonner 11 Ona monté def 


C: 





{3 louange, Comme (ur le dos d'une himeatis 

9 Ceftlay quia Nous auons comme poures beîtes 

gardé noftrea-  Pafle par le feu & par l'eau. 

me en vie, &n°a 

Point Permis que nos pieds chancelaffent, 1e Car, Dieus: 
tu nous as clProuuez,stu nous as examinez,comme on éXds 






mine l'argent. 11 Tu nous auois amenez en la réts EU AUGiS 
mis dir CUrCIBNANE EN ROSreNS. 12 To ana:s fait montrer 
Les hémes fur notre tete, Gechlons entres au bu & eo l'eau: 


Fais 
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Puis tu nous as de pleine grace 
À plein rafraifchis. 13 Dont ie veux 
En ta mailon deuant ta tace 
Sacrifaur rendré mes vŒuUXx, 

14 GVoiremes vœux que ie confeile 
Mes leures t'auoir adrellez; 
Eclquels au temps de mad relle 
L'ay de ma bouche pranoncez. 

Ep baince blen belle # gralle befte 
Sur ton aurel veux confumer: 
Beliers & bœufs,& boues i'apprefte 
Pour deuant toy faire fumer. 

t$ TTouscra gnans Dieu & la puifance 
Vener m'elcourér en éc lieu, 
Racontant eu chomfance 
Les biens qu'ay receus de mon Dieu, 

{7 Quandmabonche a fait {a priere, 
Il m'a ouy 1 chaîque lois: 
fl QUE (a langue à EU IMACIÈTE 
De le louer à pleine voix, 

28 Si a quelque mefchanrechofe 
Mon cœur euft alors regardées 
Mon Dieu cuit eu l'aureille clole 
À ce que r'eufle demandé, 

19 Mais pour cerrain puis-ie hien dire 
Que le Seigneur m'a enten du: rs 
Et pour mieux elcouter mon dire, 
Doux & attentif s'eft rendu, 

10 Lou loit mun Dieu fauorable, 
Qui m'avolonriers € fcouré: 
Ecdemoy poure malerable 


N'a point retire (a bonte, 
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as fait lorur 
en dire plantu 
reux. 
13l'encreray en 
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holocaultes, & 
te rendray mes 
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14  Lefquels 
mes leures ent 
Vues ; ma 
bouche a pro- 
DONCEr EN ris 
affittion. 

ts let'ofriray 
holocaultes de 
gras AÇMÉAUN de 
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parcilleray des 
1Œurs auec deg 
boucs,.$elah, 
LS Fous TOUS Lu À 
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VEUCE » ECO 
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teray ce qu'il a 
Éait à mo ame, 
17 lel ayinuo 
qué de ma bou 
che, & a elite € 
xaïré par ma 


Jangue. 18 Si leuflepe af qu elque malice en Mon cœur, 


le $: isaeur ae m'éuit point ElCOULE, 


19 DMlais Vrayement 


Dis m'a efcoute , @ra efté attentif à lawoix de ma priere, 
Ze Kenit oi Dieu qui n'a pont reboute mon gralon,ne 


fa benignité arriere de may. 
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8. TScigneur que les peu ples techantents y Lers les peu. 


Tous Pi uples te chane hé. Se igneur: les te loueräe 
4 Peupleste chancent & rechantent, à Dieu, tous 
S'ehouitans de ton honneur, les Lex üples, dis 
Car 12 bonte grande fe, OUÉFONRE, 
Aux peuples € ‘amande 4 Fa N ationt 
Equirablemen “ni t Le rehot uyrüts 
Et ious ta condu te & chanterôr de 


La terre ell conduite 
Bien & leu re ments 
ç qCh acun, © Dieu, honneur te porte, 


lieffe, car tu iu 
geras les peu. 
plesencquié, 


Tous peuples chancenc l Bon EU CIS & cu adrefferas 
É Laterre les fruits nous apperte, les Mations en 
Dieu notre Dieu nous Ts. bic ë, la terre, Sclah 
7 Dieu, di- le, NOUS face 6 © Dieu, Les 


Cognoiftre fagrace 
Ennous benilint: 
Er lacerre toute 
Autre ne redoute 
Que le Tout n ifant. j: 
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Et la gloire immortellez 
Car fur la nue il eft porre, 
Et d'ut-nom plein de marcfté 

L'Eternel il s'appelle, 

s D Refiouilfez-vous deuant luy, 
Qui eft des poures ans appuy 
Le Pere debunnares 
Qui le droic des vefues fouftient, 
Deuart Dieu,di-ie,qui fe tienc 
En lon lainétéanttuaire, 

w Lieu Fait atiour pleine maillon 
À ceux qui ont longue lai l'on 





Deliure les hens enferrez, 

Ticm les rebelles enferrez 

Eu leur terre delsrte, 
FAVSE. 

7 “Lors que ton peuple tu Mménoiss 
© Dieu, & quetu cheminois 

« Par Le defert hornible, 

2 Les cieux fondirenr en fucur, 
La terre trembla de la peur 
De ra face terrible, 

Le mont de Sins élbranlé, 
Dieu, Dieu d'Ilrael, a branlé 
Repardant ton vilage. 

s C'eftroy, puiflanr Dieu, qui as fat 
Degourver la pluye à fuuhair 
Dellus ton heritage. 

Quand il a efté mal en point, 

Tu l'as redreflé de cout poinét: 

Je Lä tes troupeaux demeurent: 
Tu l'emplis de biens infinis, 

Dunt es plus poures tu fournis 
Qne fans lecours ne meurent, j 
mr C'elttey Seigneur par ta bonté, 


tez coluv a ef 
monté fur lez 
nues, $pourle 
nom l'Etérnels 
£ menez ioye 
en {a prelence. 
5 [ef le pere 
des orphelis,& 
leiuge des vef. 
es. Dieu eft en 
fan fainét habi 
tacle, 

& Dieu Fait ha- 
biter en malo 
ceux qui eftoy 
cut leulers : jl 
deliure ceux-q 
choyerprilons 
miérs cs cepsi 
mas les rebel. 
ks demeurent 
encre delertre. 
où Dieu, quid 
tu paflois dE 
uitté peuple, 
Quant EU che 
mirois par le 
delert, felek, 

à Laterre thé- 
bla : auf les 
cieux depot ce 
rét pour la pre 
fence de, Dieu 
ox fé CE MONnt 
de Sinaï, pour 
la prelence dé 
Dieu, le Dieu 


d'Ifrael, 9 © Dieu tuas fait degoutter la pluye à fouhait 
fer tun heritage & quend iledtoit malen poiné, tu l'as res 


drcllé, 1e 


Tonañlemblee y ala demeure ; eu l'accou- 


Ares de Les biens pour lepoure,G Dieu- it Monfeigaeur 
L EST 
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qui annéçoy enospucçel es, qu'on uit, 

de da grande ar- Lors que l'ennemi s enfuit, 

nés Frononcer ce cantique. 

12 Les Rois dés oz Or s'en l'ont Furs Les grans rois, 
atimees SE [ot Les grans roisdi-je, & leurs arrois 
fius:&celle qui Celles qui n'auoyenr onc forti 
relidoit -en la Della maillon, ont dspa 

mailo, 3 lepat- Et leurs licus & leur rerre, 
tiles deipouil. 13 Quoy que ternis & balanez 
les, Des ennuis qu'on vous à donner, 
fi Quand bien Vous ne difericr EUCTÉES 

vous auriez De ceux que l'en voit tous noircis 
couché entre D'auoir efté coufours allis 
leschemers.ffe A l'ombre des chiudieres, 

téeR ous coms Vous reluirez comme feroit 

les ailes dela L'aile d'vn pigeon qui leruit 
colombe cou. De fin argent brunie, 

uerte d'argen ; L'ont le pennage eftincelant 

& de quiles Fait {embler l'aleen l'air volant, 
plumes fans cé Du plus oriaunies 2 

me commerres de 14 Car des lors que Dieu tout puiflant 
fn orbien iau Alleir les grans rois renuerfant 

ne, Enfaterre promile, 

r4&  Quandle Lepays deuinc blanc & beau, 

Tout. puiffane Ain que la neige au coupeau 

diffipa les Roige Du mont Salmon alsile, 

enicelle, elle 15 qC'eft le mont de Dieu merucilleux, 
deuint blanche © mont de Bafan orgueilleux, 

comme lanei- M'ont leué iufqu'aux nues. | 
ge qui ef en té Mlonrs hauts MONtÉE, d'OU VIRE CC 
Salmon. Que vous venez heurter ainh 

a: La monts. De vosroches coraues? 

gne de Dieu «fl Il plaift à Dieu de retenir 

comme Le mont Ce Mont ICly Four sy terre 

de Bafan:eft y Telle eft fa bica-vucllance: 

“e mMoutigne É 

boue comes le mont de Balan. 16  Pourquoy fautes 
vous hautes moutagats? Dieu à Aime celle montagne, POUr 


Pos, -senmdout S'en lonr Fuis pra id erre: 
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Parquery le Seigneur delormas, Le 

Voire, qui plus,eft,à iamais 
Véera demeurance, 

17 Anges d grandes legiont 

Seruans à Dieu par millonss 
Sont [a gendarmerie: 

Entre laquelle eu lon fainét lieu 

Comme en Sina, notre grand Dieu 
Eftend ia Seigneurie. ? 

dé © Disu,tn es en haut montés 
Ex de ton ennemi donté 
As emumene la bande: 

Tu as, en apres, MIS à part 
Tes dons pour nous en faire part, 
Far rabonté tres-grandes 
ŒTuas deHai res ennemis: 
Afin que parmijtes amis 
Tu faces ta demeure, 

19 Or loué loir Dieu rous les iours, 
Dieu, di-iés cyuni de fun fecours 
Mous l'ouftient & affeure. 

3e Noître Dieu nous eft Dieu famueur, 
Dieu qui montre au fiens fafaueur 
Par malute deliurance: 

C'eft l'Erernel Seigneur tres-fort, 
Qu L: s iues de l1 mort 
Rerient en fa puiflance. 


Lhabiter, vol 
Fe Le Seipnrur 
Y demeurera À 
, Perpeuité, 

19 La cheuasles 
rie de Dieu +f 
de vingt mille, 
€ de miliers 
d'Anges: Mons 
feigneur eft en. 
tr'eux au Sans 
Étuaire comme 
ra Sinavs 

15 Tues môté 
en Dieu haut,re 
ds emmenc des 
prifonniers: ru 
as prins des 
dons entre les 
hômes, & mcfs 
me les rebelles 
pour deméurer 
an dieu du Sie 
gneur Dieu. 

19 Mondfeis 
eneur, loit be 
nit, éequel idur 
nellemét mous 


charge de fes biens, c'eft ceftuy Dieu qui ef noûre falut. 


Selah. 0 


PAVSE. 


31 <C'eft Dieu, & nonautre, qui rompt 


À grans coups la tefte & le iront 
De la vroupeennemie. 
Frappant là perruque de ceux 
jui ne font ramais parceux 
En leur mefchante vie, 
2: Le defendray mon peuple eüeu, 


Dit le Seigneur, car maple 
nai. 


Ce Dicu nous cit Dieu Pour nous fauwer , & 
au Seigneur monfeigneur fous iflues à lamoss, 


ar Certainemit 
Dieu naurers 
lechef de les ec 
nemis,ée Le le 
met de la pers 
ruque de cuy 
üi chemine em 
Es vices, 
23 Môfergneur 





a dit,leramene 
ray des mirur 
de Ealan,gr des 
ray rerour- 
néer des profüs 
lieux de la mer, 
2; Afn QUE tô 
Pied loir reiné 
de (ang, &- la 
langue de tes 
chiens,du fase . 
dre, des enr A 
ins: de [uv 
nélnne. 

24 © Dieu, ils 
ONE veutes al 
Pures , les 
res de mû 
de mô Eoy 
qui ef au lieu 
Tainé, 
26 Lesch 


f 
alloÿent deu À 


ahu- 





. É . 
DANS apres [le 
! 4 
IGUEUrTÉ 
x EE si AE 
ltrüumés Cr Au 


milieu les 
MES 


LCA] = 
filles lon. 


mans. de tabou- 
Fins. 
2 anis 


Died'és affent. 
blecs » & Mot 
feigneur” >éus 
«Qi ehhes dell ra 


Dicu 
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De Bafan l'orgueilleufe 
Saäin & fauf tirer ie le veus: 
Dehors du gouffre dangereux 
De la mer perilleufe, 

15 Si que ton pied baigné fera 
Dans le lang qui regorgera 
De la tuerie extreme: 
Ettes chiens le fang lecheront 
Detes ennemis qui cherro nt; 
Voire de leur chef mefme, 


+ 4 
hd 





Q Die cheminer on t'a veu 
Mon Dieu, mon Roy, & appérceu 
Marcher auecton arche: 

25 Chantres te deuançoyent de pres 
Lesioueurs d'inftrum ns apres 
Märchoyent d'one demarche: 

T Auec Les tabours au milicu 
Chanroyent les louanges de Dieu 
Les hiles aflemblerc, 

16 Dilans,5 race dilfraël 
Louer le Séigneur eternel 
Es lainites affembless, 

27 DllecBenismin ef vent, 

Qui de petit cé deuceu 
Chef des attres prouinées: 


luda Lefort sv elt tromué 
Zabulon y éit arriué, 


phrali & fes princes, 
28 Ton Dieu c'enuoye êcte fait 


Lu, LE LAC NE 


Llrael, tout ce grândpouu ir; 
Con 


uifantron affaire: 

Quinous veux tant aimer, 
Vienc'eft œuuré en noûs confermer 
Qu'il t'a pleu de nous faire. 





te dfrael; 2% La effais Benjamin le petit,leur donfinateur, 
p'blincs de Luda leur force, les princes de Zabulon,gr 
ë Princes de Nephrali. 28 Ton Dien a ordonné À for- 
ee: © Diey forrihe ce quetunous as fait. 
«29 * Pour l'a. 29 Deton fainétremplera bonté 
a mor dé tüpeu Sccoure fa Gainéte cice, 
‘ | … Rois 
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Rois te feromt 6Frandes. 

ga Difipe donc de toutes parts, 
Auec leurs lances & leurs dards, 
Ses armecs tant grande “: 

ŒRenuerle tous ces ÉorEs taureaux: 
Deffaits des peuples les troupeaux 
Ecrouce leurbatalle. 

Rens les mutins humälier, 

Se faslans fouler à tes pies 
En t'apportant le arts ‘le. 

a Grans feigneure d'Egypte vichdront, 
Mores À grand’ hafte citendront 
Au feul D Tan) les mains iuintes, 

Chanvcez à Dieu, Prinecs & Ross 
Plalmodiez a pleinevoix 

Ges louances, tres-faindes, 

0] çle di le Seigneur glorieux 
Plus hauts note que tous Les Cieux 
Qu'i la formes lur-m eÎme: 

Qui fai ir qu on © qu il veut tonners 
Haut (agrole voix relonnér 
Par lon pouuo riupreme. 

24 Con feffez qu'il efl rout-puifant: 
Sur Lirael rei {pl lendiffane 
En [a gloirei indicible: 

Qui as dans le ciel efleuc 

Certain tefmoignage engraué 
De la force inuincible, 

ÿ5 GOSeigneur,tues re douté 
Four ces lie ux;où tafainéeté 
ER ainf refpandue: 

Dieu d'Ifrzel ru es celui : 
Qui es de ten peuple l'appus 
Gloire t'en foit rendue, 


ple qur eff en 1 
auf é Les Roi 
te prelenterà 
dons. 
je la defait 
la troupe ger- 
sur de lances, 
l'affemblee des 
Forts taitreaux 
auec les veaut 
des euples, 
sûr qu'ils Je fous 
profternez 
uec pieces d'ar. 
gent : © a dif- 
a À les peu. 
es qui aimoÿ 
2. la guerre. 
11 Grans Sei= 
enturs viédrôt 
d'Egypte:Ethi 
opie Le halte 
ra d d'ensdre [cs 
mais Vers 
Dieu. 
2 Rayaumes 
dela terre chta- 
eza Dieu, chä 
tez  Fieaumes 


au  Srigncur, 


Selsh. ru 
33-4 celui qui 
ef monté (ui 
Fes. plus À bauts ‘ 


.ceuxt gui jus 


de towtt ancienneté: voici il fait retentir de fa voix virôe 


vehement 


34 Dennez force a Dieu: G hautette eft ur Hi 


racl;& fa furce és nuces, 35 © Dieu, tues rédqute poux 1 
tes lanétuaires, le Dieu d'Ifrael eft celui qui doun£ force gs." 


puiffanceau peuplé, Dieu foit benit- 


nil. 
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Ceux qui ma mert voudroyét veir toute Fnlercez, selle 


prefte mens que je Éuis 

Et fancraifon ie voy prendre renfort. contraint der 
Ain faudra que par mo} loir rédu {fre dre ce cuciène 
Ce que n'ay pris. $ © Dicuru fais cognoi 47 Point raui, 
Sa ie (uis fol comme ils ent pretendu, 5 © Dieu,ru ce 
Er mo forfait caché ne te peut élire. (uoir gn 13 maloliés 


6 TOScigneur Dieu q peux fou “16 pou. ® mes delicts 








Faire trébler des armes la puiff äce, nete font poît 

Fay que ceux-la qui ont en toy fiance cachez, 

Honte parmoy ne pu fente réceu air, ë © Monfei 
Dieu d’Ifrael, ceux quit'ontr eclame- ‘ gneur, Seigneur 


Me loyét rendus hôüteux par mon domage desaremees,que 
7 Car c'eft pour toy que fuis ainfi blafme, ceux qui s'atté 
Et que vergongne à couuertmon vifige denti toy ne 
A | Mes freres m'ont tenu pour eftranger loyent poît cô 
MW" elcognu m'ont les enfans demamere, fusen moy: 
s Car de ton téple,ô Dieu en qui "elpere, que ceux quite 
Le zele ardent eft venu me manger: cerchétne loy= 
De ces melchans dont tu es blafonné ent polnr rem 
l'ay deffus moy fenti tomber le blaîme. dus Kôüteux en 
1e Läs, l'ay pl curé , & men ame 2 ieufneé, moy, Dieu d'Ile 
Mais cout cela m'eft tourne en difame. vrac), 
11 G Veftu me fuis d'vn fac en ce dur temps, 7 Car pour top 
j'ay louffcrt op 
probre, La vérgongne à coumert ona face, % l'ay ché comme 
ch rangér à mes Freres , & INCGENM AUX ET nes de ma mere, 
+ Carle tele de tamailon m'a confumé, & les blalmes de 
ecux g te difamoy ‘ent, Conte tôbez fur moy, 19 | à ay pleu… 
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suif prins vn . Mais ieleur ay ferui de farcerie, 

fac pour vefle= 12 Entre les grans s. fers de mocquerie, 
ment : MAIS lé Auxb banquereurs de ris EN palfe- temps. 
leur ay feruir; Mais,ô mon ne ay vers toy mon re 
de diéton, En la lailon de ta wi lonts bonne (cours 
12 Ceruit qui e- Las,r efper moy, ain ñ comme le cours 
foyer afisàla Derabonté & leur fecours l ordonne, 
port deuilov- rà va eli IUre-moy dé ces bourbiers pro Füdé 
ent demoys& Etne permets que du tout l'y enfon dre 
férnoye de chan Del ure-moy quad « on me vient cäl andré 
lun À coux qi 1 Er deces caux qui n'ont ridene fon ds. 
Yürognoyent,  x$ Fay.que le f il de C'eft eau ou de fuis 

1: Mais quand Point ne m° emporte & qu'au gouffre je 
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Dieu refpon- D-fploye enmoy tes pitiez les plus on. 
moy felon ta Pour me monfitrer vila ge d'au itié des 
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Moy, Lf igne ur, Exauce-Mo car tà ber tignité eft bots 
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17 Etne cache point ta face de con feruiteur : cat je juis 
en deftreile, haîte coy donc dem'ex aucer. 
1 Approche. ; PAYVSE. 
toy demo ame 18 €Approche-toy en mom aduerfiré 
Élaracheterel Me ma potre ame, vachette ma vit 
ce"-moy pour Vaireen delpit de la troupe ennemie 
l'aimourdemes Vien me récourre en ma FRA tés 
ennemis, 19 Tu fais tres-bieml'opprobre où ie fuis 
19 To y mefme mi 
Cognos mon Queldeshéneur quelle hote on m'a faites 
Detant 
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Deuant tes yeux fonrtous mesennemits OP probre.£ma 
Er as d'iceux cognoilfance p arfaite, honte, & mou 
2e QOppr bre qu'a ro mpu lcpoure cœur, dethonneur, 

Lis ie Llangui, fans trouuer afhfance tous mes aduër 

D'hommevida:,quoyque 'euffe elperäce aires font de- 
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Ét de vinaigre ont ma foifabruuce. lançguiffanat & 
2: Fay que leur table & Îles banquets quid l'atrédos 
qu'ils font, à ye que quel- 
Soit vn apañ qui leur vic éxtermine qu'un cu re 
Fay leur tourner en mortelle ruine palsié demoys 
Tour le plailr &lerepos qu'ils ont, icn'en ay poit 
22 Obfcurci-leur la veustellement eu:# qu'aucis 
Qüe de leurs yeux toure clarté s'en aille: mecblolañenr, 
Romp-leur Les reins continu lement, ien en ay poit 
Si qu'en marchant p 1 & force leur faille, aufsi trouuê. 
aa CA foan (ur cux ton indignarions ar Ile m'ont dû 


Vien les laifir en ta fureur defpite: né du fiel im 
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Et li quelqu'vn tu bleifes vne fois, 21 Leurtable 
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De ta bonté foic leur troupe bannie. & ce qui ef à 
28 Soyent elfacez de ton lurce de vies 
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ruine, 
a: Leurs yeux foyent de telle forte obfeurcis,qu'ils ne puif- 
Lene voir: & fay continuellemér ch iceler leurs-roins, 24 E « 
pan ton indignation fur eux, & que la fureur detonire les 
faite. 25 Leur domicile loir delole,é n'y air aucun qui 
habire en leursrabernacles. 26 Car ils perfecutent celui 
que ru au ais frapé, & Font leurs contes de la douleur de tes 
maurez, 27 Mets Miquit ë lur leur iniquite , qu'ils n'ens 
trent point en ta iuftice. 2% Qu'ils foventeffacez du liure 
de vie,& qu'ils ne foyent point elerits auee le fuites. 
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Quiconque sav rs TOY FrC0UrTS: 
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Chante à iamais ton excellence, 
$ TO Dieu accours haftidement 
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Seigneur, fecours-moÿ viftement, 
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cr, Seigneurs 
mc tarde points 








Pieaume LXXT. 


PSEAV. LXXI TH. DE BE; 
qi Peau Canin ac rrqur/le vrbemrne 
dr Laura, 4 "HE fais a Drsa Pour eftre ju. 
Meme veine de les : 1] ere s frlen qu'ils 
tonfaurs à pere en dy, Auté Fine LTÉE 
ri répraches dr Magie r je! ÉLET CRC PTIPT 
w} fopens, Es cémme dl à cügaa de boy é de Dire 
par ee, il demas de quand Il def asedlr à par 


Far laiTe, qu'edie me duy defaihle jamais PTT. 
FRE Ex bent api ot perfemener ee Fey Cr che 
CE L TR d 


LIST SES His 


a, 


EE 


r | E TX = 
PSE. LXXI. "Ay mis enroy mü _. rance, 


E KEIsn ursli it au | a 
ay mis mû AE Et 

aleurance en T 5 RTE Ÿ- : == Ha 

toy : qu lene — : TAPIE r- x 

foye 2 ide Ex -MOY di o$. g our D'É ER à 

mais confus, “f-2—- 


Hi SF Es = 


aDelitre-mor TE : 4 Oitreyée moy nr 


par ta ui na = re 
me refcous: Æ EST a _— 


cline tû cure, 2 mg F4 


mm ms mm 


= —— —, 


Le v vers moy, de liurance | Par Fa mil + F1 CON. 

me lanue. ia . = +t — 
Es re LE SRE hé 

4 a + LÉ TU ON Y A 

pour rocher Sr rs IE DS 

fort, poar ay ES Se 

retirer tceuf. dE: sr ne 


jours:ru as d5 y flens.moy ton aureille & me gardé, 

né mandement Sois mon lieu de recours 

Pour me Pre Où l'encre tous les ours: 

téruer, cartu Tuas mandé ma fauue-garle, 

es mon roc & Care n'ay forte place 

mia lorterele, Ni chateau que ra race, 

+ Mon Dieu, 4; jHors de La main du mefchant de. . 
dors 





























Pfeaume LXVI,. 


Hors, di-ie,de la main 
Lu FETIErS inhummain, . 
Tire-moy, $ Mon Dieu,car en Lomme 
Le ov'attens & adreffe 
Aroy dée maieuneife, 
é gDéslors que naffanceï'ay prife, 
Sortant du fond du sorps 
Dont tu m'as mis dehors, 
L'ay fur toy ma hance afsife: 
Tacloirs haut dreffre: 
l'ay fane celle annoncce. 
F On m'atenu pourmen fre eftrange: 
Tourestous MN é$-cu 
Ma force & ma vertu, 
& Fay que rous les jours ta lowange, 
Ettatloireercellenre 
Apleine voix ie chantre. 
# fAuremps de vicilleffe chenue, 
En moninhrmité 
Point nefoy' reiett£: 
Quand ma force a rien deuerue 
Deélairra ma perfonne, 
Ta main ne m'abandonne: 
se Car de mes ennemis la bande 
Contre toy proprement 
ren parirment, 
Et contremoy dé fureur grande 
Ceux qui mon ame efpaent, 
Tous enfembte (Alienr, : 
m qSus,lus,difent-ils,qu'on l'empoignes 
Left lafle de Dieu 
Sans fecours d'aucun lieu. 
22 O Dieusta face ne s'eflongne: 
Mon Dicu,vien toit eftendre 
Ton bras pour me defendre. 
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7 l'ay efté à plu 
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fpoir. 
8 Que ma bou 
che leit réplie 
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hcëce tous les 
lors. 
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point demey:mon Diu,haîte-toy de renfr à mon aide. 
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13 Tous les ennemis de mavie 
Soyent confus & perdus; 
Sovenc de hon c elp ru 

Ceux qui de me "Air NE Endies 
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> Qui 
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Et puis par ta main fecourable 
Ma vicia perdue 
Derechefm'as vendus, 
Des creux abyfmes de laterre 
Mevirér 1] t'à pleu. 
L x Tuatmonr "ENE ACCrEU 
6 Et quand on m'a fair forte guerre, 
Me tournant ton wllage 
Tu m'as dount.cou rage. 
22 # Parquoy mon Deu,lur mes violes 
Sera l'honneur chanté 
De tañiclité, 
Sainét d'ifrael quime confoles 
A1 Faure que mon luc ioue 
Ficaumes que ie revoue, 
23 e Mes leures d'éncioye extreme 
Plamodieront;Seigneur, 
Tasloire &ron henneur: 
Mon ame relpondra de mefme, 
Eftant toute cfeuce 
Vers toy,qui l'as fauuec. 
Sa Ma lançite aulei Pour ta imftice: 
Sans celle publier, 
Jere veux dedier: 
Car de mes haineux la malice 


Dechonte as elperdue, 
Et du tout confnndue, 
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Enlongue paix, tant qu'on nevoye 
Be lune plus aux cieux, 

E Decl'ene mer arge & profonde 
Aufques à l'autre mer, 
D'Euphrates iufqu'au bout du monde 
Roy “ fera nommer. 

[] <Erhiopes viendront grand'erre 
S'enclinct deuant luvi 
Ses haineux bzil=renct larerre, 

A l'honneur d'icelui, 

Eu Rois d'Illes & de la mer creule 
Viendront à luy prefens: 

Et Rois d'Arabie l'heureule 
Four luy faire prelens. 


pr Tous autres Rois viendrôt fans deute 


À luy s'humilicr: 
Erlevoudra nation toute 
Seruir & lupplier: 
ts Car deliurance il donra bonne 
Au poure à luy pleurant, 
Et.au chetif qui n'a perloune 
Qui luy foit fecouranr. 
5 Aux afigez & miferables 
Sera doux & piteux: 
Sauuant les vtes limentables 
Des poures foufrereux. 
ne Les gardera de violence, 
Et del pernicieux. 
Ayant leur {ang par (a clemence 
Mour cher & precicux, 
25 Chacun viura,l'or Arabique 
Atous departira: 
Dont fans fn Roy tant magnifique 
Par cout on benira. 
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Vour les melchans tune à leur aile, & Car E n'ya 

g Car detenus ils ne font point point de licus 

Des langueurs cyrans à lame EE: en leur mort: 
1ls ont le corps alaiere & fort, 


ains leur force 
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4 Ilsnefont 5 Quand tout le monde eft en trauauw 

oùt au trauail  Ceux-cin'ont ne peine ne maux: 
ha s &ne Si quelque affiéiun nous donte, 
fonc point ba- Ceux.ai ne fe crouuent du cente. 
tus auec les du. € Pourtan t,0rguel comme vn «arquant 
sre, hommes, Lace leur gras col arrogant: 
6 Pour cefte Et font d'outrages ces peruers 
caufe orguel Comme d'ynerobbe couverte, 
les enwironne 7 gLagraifeleur pouife les yeux 
coname vncar-  Hers de leur chef malicieux: 
quant, ® accou Et bien fouuent ont d'atantage 
ftrement de vio Que n'a defire leur courage, 
Héc: lescouure 8 Sont diffolus en tous leurs Faites 
7 Leurs yeux . Parlent des faux tours qu'ils ont faîts 
bouréthorsde Aux iuftes,par eux tourmentez, 
graille : sis ont Et parlent comme haur montez, 
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plus que leur à CUT nt ou 
Cœur ne peur $ Leur bouche entreprend bien d'altes 
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£1lsamolifent Leur langue tant faude & vilaine 
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guc trotte par Ef-il poisible qu'il regarde 
larerre, lei bas pour y prendre garde? 

3e Pource fou g2 Ceux-ci ne valent rien du cout: 
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té, Que mon cœur ne fuit enrfthe, 
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Lané mes mains en innocente, 

24 C'eit donca tort que luis feru, 
Eraffligé iuurnellement, 
En vain reçoy-ie chaftiment 
Dés que le iour ct apparu. 

35 Mais voulant vler de ces mots, 
Le pecheray en mes propos: 

Car quoy que foir,veila la race 
Des enfans de ra fasnéte grace, 

26 Fourtant j'ay tafché grandement 
À merefoudre [ur ccla: 

Maïs couhours ce puinct me fembla 
Falcheux à mon entendement 

23 Glufques à tant qu'au facré lieu 
Suis venu du remple de Dieu: 

Des mefcl:ans la derniere ifue 
Alors ay.ie ben apperceue, 

18 Quand tour eft dirtelles gens font 
En lieux dangereux & gliflans: 
Parquey tout foudain renucrfanss 
Aux creux abyfmes ils s'en vont. 
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2e Entre les humains cHacé 
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Ainfi qu'vn fonge qui n'eft rien 
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Mais vn vray veau,;comme ie croy, 
Quant à roy ainf je me prie, 
3} Or quelque affaut qu'aye fenti, 
l'ay toulhours tenu ton parti, 
D'autant qu'en mes grandes o pprelles 
iles. 
Le conleil que m'as ordonné 
Me guidera fidelement, 
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Li,di-ie,ils ont leurs ro ph CE plantez. 
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efpes,cfieit renommé,com 


me fañant 


PSE.LXXIIEE, 
Dieu s 
pourquoy 
as-tu de- 
bourez pour 
iamais À pour 
quey fume ta 
näriné Contre 
letroupeau de 
ta pañture? 

1 Ayememüi 
re de t6 aflem- 
blcé que TU as 
iadis acqui le, 
© dela verge 
de ton herita- 
EE Qué CU 45 Fâs 


nous 


chetoe de 
cle môtagne 
de Sion em la 


quelle tu habi- 
LES 

: Leue tes picds 
pour venir de- 
Rruire eternel- 


\Ë 
lemet tout en 
tiemi q 4 Feu 
gaite au faindt 
lieu. 

a Tes sduerfai- 


res ont ment 
bruit at mi 
lieu de tes [v- 
nagogues: ili y 
ont mis leurs 
fignes pour {ie 
ENnCs. 
5 Celuy aui [F2 
CLIN 
fur 


nee 


la coig 


Les arbre 


vne œŒuyre haute. 













Pfeaume LXXIIIT. 


6 Mais mainte- 6 Tes beaux läbrix taillez tât richement, 
nant auéé cor. Dont ta mailon n'aguerces fut orne d 
gnee S mar- Auec grands coups dé hache # de coignee 
téaux eénlem. Sont mainrensat brilez entierement, 
ble, ils brifenre + «ils ont;helas,de leurs mains embra té 
lesentailleures Le propre en de ton fainét Tabernacie, 
+ Ils ontmis Etviole de ron nom l'habitacle, 

à feu tes San- Lequel ils ont entierement rafé. 
Étuaires,% ont £ $us,ont-ils dir, faccage onsles du tous il 
pollu lhaburs. Et fur cela d'une mortelle guerre 
cle der5 nom, Tous les fainéts lieux qui furét er laterre 
Éabbataus par Ils ont par feu confumeziu qu'au bour, 

terre, 9 gLlassnous n'auons nul figne accouRtumé 

8 Ile ont diten  Dera fameur: Prophet s nas de faillene, 
leurcœur,No* Nous n'auës nuls qui adretfe nous ball£es 

les [laccageros Quand celfera ton courroux allumé 
tous enfemble: 16 4 lufques à quand, Dieu, foufriras-ra À 
ils ont brafé Quel'ennemi tant d'ourr ige re faces 

toutes les {y na  Effsce a jamais qu'vne in grande audaice 

gogues deDieu Méfprilerade ton nom la vertu? 

fur larterre, tr D'ou vient cela queta main tu retiens, 
# Nous ne voy Er que de nous ta dextré Tu retiress 

ont plus nes fe Si faut-il bien vnicur que tu latires 

gn es: n'ya Hors detonicin,pourfecourir les tiens, 
Plus deProphe 12 <C'eft coy,6 Disu,qui d'ancienneté 
te, &n'yaaue M'aspouu 
cunauee nous Quandiay elfe en peine plus profondes 
qui fache iufs Hors de danger mille fois m'as itré, 

qu'à quand, 1 QTuas fendu la mer par ton pouuois, 
to O Dieuiuf- Er dans les eaux affomime les baleines: 
qu'a quädl'ad Si queles bords & riues toutes pleines 
uerlairé se blal De monftres grans accablez nous fs voir, 
mera-il , &le 14 Tu'as baillé le grand monftre des eaux 
moquera detô Aux habitans du defert pour viande: 
nom l'ennemi 
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u dé la verre, 
Tu as fendu la mer par ta vertu, Gas calé les reftes des 
dragôs fur les eaux, 14 Tu as brilé les teftes de Leu athan, 
é pour vidnde au peuple des deferts. 
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15 Tuastiré par ta puilfa ice grande se Tu af où 
Hors du rocher fontaines & ruileaux: mert la fontar- 
ATu as tari des grans Aeuues lecours, ne & le torrét: 
16 Lesour eft icn,trene eft la nuiét humade tu as de feché 
Car c'eft ta main qui à fait & quiguide les grofles ri. 
Du beau loieil laclarcé tous Les iours, Uieress 
27 C'eit toy qui ac, felontavolonté, «#6 Le iowr ft 
Diüftribué de ce monde l'elpace: tien ,auilh da 
L'efte bruflant & Fhyuer plein de glace, nulét ef rième: 
Ne font-ils pas œuures de ta bonte? Eu as ordonné 
28 gSouuiennc-toy commetes ennemis, la lumiere & le 

Q Eternel, ta glouir e ont abaïlfcce: loleil. 
Et cefte gent d'vne rage infenfee 17 Tuas poié 


Demelprifer t5 lainét nom s'eft permis. tous les limi. 
39 Ne lhure point entreles mains ,helas, tes dela terre: 


Deces cruelston humble rcourterellez tu as crec l'efté 
N'oublie point d'oubliance éternelle & l'hyuer. 


Les tiens qui n'ont ne fecours ne foulas. 15 Avememet 
20 Soudine-toy del'accord qu'as crait- ré dé ce que l'és 


Veu que la verre ainfñ qu'enfeuelie (ré nemi a biaime 
En nui& profonde:& de mefchans réplie, le Seigneur , & 
Gemir deflous cel aix d'iniquite, que vn peuple 


sx Ne louffre poit retourner cout hôteux infenfe a, defpi 
Ton lerf foulé:pluftoft,5: igneur, OtFOYE té con nom. 
luite argument de chanter en grand'ioye x9 N'abanücne 
T6 n6 tres-lainét aux pourtsioufreteux, ne point 20% 
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Souuiene. toy de cet outrage infame, ta tourterel 
Dour celte gent infentec te blafme le, n'oubiie 
De iour en our,defpitant tonhonneur, Ja tro upe de 
a; N'oublie point leurs cris ro* pleïis de tes puures 
Ne de la gent contre toy outrageufs, (el pour iamas, 
Le bruit tant plein de rage impetueule 1e Regarde À 


De plus en plus moutant iufques au ciel, ton alliance:car 
les Lieux venes 
breux de la terre font remplis d'habitations de violence, 
21 Quecelui qui eft foule ,nes'en recuurne contus » mais 
que le “hecif& le pourelouenttonnom. 22 {© Dieu,les 
üetoy, pourfuy tacaufe, ayememoire de prrobre qui 
v'eft fait par Île fol iournellement, 23 N'oublie point le 
cridetes aduerfaires, we le bruit de ceux qui s'eleuent og» 
getoy, lrgue monte continuellement, 
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auoit pleu la mâne fur eux pour mäâger, & leur auoit donné 
du froment du ciel, 25 L'homme mangea du pair des 
puiflans:il leur auoit enuoye de la viande à fuffffce 26 11 
efmeut le vent d'Orient au ciel, & amena par fa force le 


Fe 








Pfeaume LXX VIII. 

r& de Midi, L'va du Midi & l'autre du Leuane, 
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leurs jours en neant, & leurs ans haftiuemenr, 4 Quand 
iles mettoir à mort, lors ils le requeroyent & le retour 
noyent & fe leuoyenr du matin pour cercher Dieu, 35 Et 
leur fouuenoit que Dieu efleis leur rocher: & quele Dicu 
louuerain eflais leur Redempreur, 


16 Orils l'abu 36 Maïs quoy que foir;rlen que fa 


ln 
CAT s lors 


rdmes lue 
£ [ 


[ES 
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Hors de leurbouche, leur Figue métoit. foyent de leur 
37 dCar deuit, Dieu n'eftoic leur ameentie bouche & luy 
Nivericable en fa Log'droimriere: (re, mentoyent de 


3 Ce ncantmoins tant il eft pitoyable, leur langue. 


1] efaça leur faute abominable: g7 ‘Car leur 
Les efpargnant louvent, di.ie, il Le tot cœur n'eftoit 
Et la plus part de fonire il retint. point drait en 


39 <lfelounine queleur poure nature Uérs luy, x ne 
N'eftoir que chair fuiette à pourriture,‘ furée port fide 
Et cômevn vent qui fans retour Le pale tes en [salliïce 

40 "Cbbien de fois,& cébien longue cipace 38 T outesfois 
Dans le defert fes gens l'ontirrité, + ui qui ef mi- 
Combien de fois sa defert contriftéà fericor die ux.e 

faça leur ‘ini 
auiré, & ne les deftruir pointe , & fouuenr reuoqua fon ires 

& n'efmeut poinr{a fureur, 39 Et luy fouuint qu'ils e- 

ftoyét chair, & vér qui paile & ne reuiêt. 4e Côbien-de fois 

Font-ils irricé au defert # l'ont molefté au lieu imhäbite? 

FAVSE.,. 
at CAtenter Dicucefte gent adennéés 41 Etont par 


À lonumeltier eît coulours retourne, plufñicurs foie 
Commevoulant enclorre en fes limites tenté Dieu, & 
Le Tout-puiffanr,fainét des ifraelires. ont limité Île 
2 N'eftantretors du bras qu'il ft fentir fainé& d'Ilrael. 
A leurs haineux, puur Les en garentir: gt ls n'ont 
43 dC'eftluy qui mit fes lignes tant hor- point eu louue 
ribles nance de dla 
Dedans l'Egypte, & miracles terribles QéN, ME du 


DedansSohä. 44 Faifant Q leurs riuiéres, iour auquel if 
D'euindrent fangsvoire routes entictes: les recourut de 
Mefimes au leurs ruiffeaux, tellement l'aduerfaire. 
Qu'on n'en euft peu goufterrät feulemér. 43 Ne de celuy 
45 9 Puis enuoystoutes fortes de mouf- qui mit fes fr- 


ches gnes enEgypte, 
Pour les mâger tufques dedäs leurs cou- &fes miracles 
ches en Îlà contrée 


Les ft deftruire aux grenouilles Infeêtes. de Sohan, 
ga Et conyer- 
tie en lang leurs riuieres & leurs ruilleaux , 3 fin qu'ile n'eu 
euffét boire, 45 Ilenuoyacôtr'eux vne mellee de moul- 
ches quûles deugrerent, & grenouilles quiles deftrüirens. 
F AUr 
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D LS Et denna 45 Donna leurs Éruiés & vignes toutes 
leurs  fruiéts faites 
aux chenilles: Aux vermifleaux: & de touc ces m efch£e 
& leur libeur Tout le libeur.aux cigale 5 dre champs, 
aux fauterelles 47 Grefa d'éhaurlcurs vignes defa pre. 
47 1l!'eaitaleurs Îtes, 
par gref Sar leurs figu rs ENU ya fes tempeftes, 


CF 


FIBRES 

Le, leurs -42 Tout leur haras meurcrit à coups de 
guicrs fauua- greñe, | 

gts par la tem. De foudre & feu leur befña Lpeñe-mete, 
peñte. 49 Erefdefchargea fa colere fur eux, 


48 Er liura a grand'fureur, fon courroux rigourenx, 
leurs iumens à Les ft punir # pourluyure à outrance 

la grefle ,; & Parles efhrits de faiufte vengeance, 
leur rroupeaus fe Fit faire place 3fonire murtelle, 

ä la foudre. Sans ciparener,& d'une façon telle 

49 Il enuoya Que leur beftail pour leur viure ordonné, 
lur eux l'em- Fut a lapefñte & mort aband onné. 
brafemét de lo sr FDedix Egypteil fallut que mouruffés 
irécolere & in Jsus les aifnez,en quelque part qu'ils fui 
dignation,# an enr: 

goilfe, qui À Es pauillons de Cham, race trailtree 
l'exploit des Dieu fit faillir la À ur de fa ieunefle: 
mauuaisanges. ç2 Puis ft forrir les moutüe de fre parc! 
su I] dreffa Er les ouida par les delerts efpars, 

voye à fonire 53 llles ouida feurement & fans craintéy 
il n'éfparemade Couurir ce eaux là rmutleirudeclteinte 

les mettre à Deleur: haineux, sa Leur ouurit le paf 
mor ,& liura Pour arriuer à fon fin heritage, (l'age 


, & 
leurrvie à la pe lufques au mont précieux & exquis, 

fte, : Que par ion bras luy-mefme s'ef acquis, 
st Et frappa 

tout premier ne en Egypte, dy les premices de vigucur Ésra 
bernacles de Cham, 52 Il ft départir fon peuple 
comme omailles, & les mena par le defert commeve trou. 
PEU, çj Et les conduit leurement & (ans crainte, mais 


lamer connrir leurs ennemis, fa Ecles introduir és 

'nites de fa lain&ete, # ftuerr , encelte montagne qus {3 

dERIrTÉ 2 conquile. 

#5 Etdechafa ç5 e1l dechañfa les gens deuant leur face, 

ÉE pEnS de dés Donaleur térre à lo f euple en leur pla E, 
Et y 
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Et y logead'tfrael les lignees, uireuxr, &les 
6 Mais nonobfair cesgrads choles donces, fre choir en Îa 
Ils ont tenté & faiché l'Eternel, pare de fou nes 
Et n'ont gardé lon contrat folennel. ritage: & colle 


y  Ains enfuvuant la nature faufaire qua les lignees 
De leurs aveuls, font reurnez au cétraire, d'Ifraclenteurs 
Er receurbet comme vn arc deceuable. tabernacles, 

A Par mainte idole & feruice damnable, ç6 Neantmoïs 
Els ont tant Fait que legrand Dieunisloux ils ont tenté 
À deflus eux d eiplevé lon CcOurroux. EN prouoqué le 


fo Carl'Eteruel informe de leur vice Dieu louuerain 
Print vn defpit fi grand de leur malice,  & n'ont point, 
n'en defdsignant bien fort fa gent efleuë gardé fes con. 
Se Laiffa Silo fa maifon defpourueué, uenanéée, 
Erce diuin tabernacle a quitte, 57 Mais fe fôt 
Où il auoit longuement habité. deftournez, ê 


x <Souffrie mener fa force prifonniere, Juy, ont efté 
Liura fa gloire entre la main meurtricre  defloyaux ainfi 
De l'ennemi #2 Et la gent rant melchaté que leurs pe. 


À la merci de l'eipec fanglante: res: ils le font 
Tant fut alors fon courroux allume renuerlez com 
Contre Ifracl, fon herirage aime. me l'arc qui 


# Les feux ardents laforce deuorerent trempe, 
Des ieunesgens: les Giles demeurerent  $£ Et l'üt pro. 
Sans oul fcftin, nilos de mariage. uoque à cour- 
Sa Preîtres lacrez cheurent en ce carnage, roux par leurs 
Éesvefues mefmesen fi grandes douleurs hauts lieux , & 
N'onteuloilir derefpandre leurs pleurs. l'ot cfrmeu à ia 
, loufe parleurs 
imagesraillees. 59 Dieu l'ouir, & le colera, & eut fort en 
meipris Ifrael, 6o Dont il abandonnale rabernacle de 
So , le pauillon awguré il habiroit entre les hommes. 
#:. Et permit que {a force fuft prife, & que fon honneur 
Yinten la main de l'ennemi 62 Et liura fon peuple au 
glaiue, & s'enflambade courroux côtre fon heritage, 6: Le 
feu confuma ces ieumes gens,k leurs vierges ne furent point 
louces, 63 Leurs Saeniñcateurs tomberent par l’efpee & 
leurs vefues n'en pleurerent point, 
65 Mais fur cela come quad la perlonne #5 Mais moSej 
Apres bien boire englourie de fomne gneur s'elueilla 
À la para s'efcrie & ferelueille, coment y éap 
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esrquidon, Dieu s'elucills, 6fÆtrendir la pareille 
commeva vail -Aux ennemis qu'en derriere il frappa, 
Lany bare qui Et d'eternel difame cnuele MER 


cffint deleny- PA VE. 
uré crié a l'ef. y Mais il quitta de lofeph l'habitacle 
fres. Et d'E phraim laifane le tabernacles 


66 Et frappa 68 Dedans Iuda print fa maifon chuiles 
fes aduerlaires Dedans Sion fa montagne cherie : 

au la parie de do Là où levoit par luy edife 

derriere, & les Lekhaur palais à luy feul dedié, 

mit en oppro- f$onpalais die, & mailon dedive, 

bre perp etuel, “Qu'il a luy-mefme à iamais appuyee, 

67 Orilare- Autant ou plus quecefte terre ronde, 
ietté le taber. 7e Paisa choifi feul des hômes du monde 
nacle de Le. Son feruiteur Danid, quoy que ce foits 
feph , & n'a Au beau milieu des brebis qu'il paifoit, 
point elieulali 7r fLaille prit pres du beltail chäpeitre, 
gnce d'Ephrai, Et luyeommit fon peuple pour le paiftres 
68 Mais il a Luy cemanit, di-ie, liracl {on partage, 
cfleu la lignee 72 Er pource aufli Dauid de fräc courage 
de Juda, la Toufours depuis acc peuplé mené, 
motagnc de Su Et fous fa main fagement gouuerné, 
qu'il a aimee. 

ég Etaäbañi lonSanduaire comme haut palais, de con 
me la terre qu'il a fondee à perperuité, 30 Eta choif 
Dauid fon feruiteur, & l'a prins des pares des ouailles. 
7 Ésdelé où il fuyuoitles beftes preignes , il l'a amené 
pour pailtre fon peuple Lacob, & Llrael 6 heritage, 72 Auf 
li les a-il repeus felon la himpliciré de ioncœur, &leçe 
conduits par la difcretion de fes mains, 
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qiife complaind de La calarmisé aducnue en 
Lena fa leu par des A Tyrienss en par fais 
chat, canire dequel il demande axjé l'aide 
de Ditu, 
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mans Bois & pleine champeltre. 
3-<Encour la ville où fut ce ar exclandre, 
Laslon a veu Le lang d'iceux elpa ndre 
Ain comme cam dette ea l'auentures 

Sans que vjuant leur donna lepulrure, 
* Ceux quinos v oifins lou 





entrez en COR 
hericagetils onc 
pollu ro fainée 
temple, € ont 
reduit Ilerula- 
lern en moceaud 
— drpiérres. 


+ llsont den 
né des cOÔrpE 
morts de tes 
leruiteurs pur 
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feaux du ciel, 
é la chair de 
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res aux beftes 
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3 ls ont efpi- 
du Le lang d'i. 
CEUX COME cat 
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n'y auoit ssl 
quiles enfeuc. 
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+ Nous auoué 
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eût en GE ppre- : En opprobre nous onr, 

breä uos voi. Nous moquent, nous d’ efpitene: 
ns, den mo: Gres lommes bla MÉEs 

querie & deri- Et par ceux difamez 

fioaceux glior Qui entour nons habisent, 


aurour denous 5 Hélas, Seigneur,iufques à quid fera.ceÿ 
p Iufquesi Nous tiédras-tu pour 1amais hors de gra 
quid Seigneur, Ton ire ainf enbrafee ardra elle, tceÿ 


feras - LL fans Comme vne grand” anime F rpetuel Île? 
celle courron. & Tes indignations 
c'es s'embrài. E fpan fur natinns 
feraronirecé. Qui n'ont ta cognoiflance: 
me lens Ce mal viendroiw à porn dk 
é Efpantafu- Aux Royaumes, qui point 
reur furles gés N'inuéquent ta puiffance, 
qui ne te Co 7 Car ceux.la ent rome pr efques efleintg 
env enr pi its Du bon lacob la polñeri ke fie # és 
er furles roy. Et en defert totalement tournee 
aumes quin'in La demeurance à luy par toy donfec, 
voquent poine 8 Läsyne nous ramentoy 
ton Non. Les VIEUX maut contre toy 

Car ils ont  Perpetrez à grand’s fommes: 
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ä 
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EC vec pricre peur La pare Egli fe de Dieu, pere. 

di où les graces quil day a faises ons redui- 13 Mais nous 
ges en memoire pal ff qu "él fois plus enclin de qui lames ste 
duy fuburnir , pour me poine éaifer aler fon peuple : & le 
cœmure em decadenré troupeau de ta 
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fé: &vien,a fin É Rs Es 2 LL 
Le tu nous Entre les es Che wrubins mon té. 

auues. 2 Selgneur,fay marcher ta puifflance 


3 ODieusteme TMeugnt Epbrai m:Â t'auance 
ne-nous,& fay Vers Manalfes & Ben-iamin, 
reluire ca faces Radrelle vers nous ton chemin, 
& ferons deli- Afx que parmices aux 

Wrez, Soyons garentis de rous maux, 
a OQ Segneur 3; oO Die # il vois come on nous meir 1e 
Dieu des ar- Fay querabonre nous ramiene: 
inees : iufqu'à Fay lüire fur nous detes yeux 
quäd fumeras. Le regard doux & graci ietrx, 
tucôtre l'orai. Be noms voilahors derour THÉ NES 
fon de t& peu. Pairvn deux regard feulement. 


ple? 4 Tlufqnes à quand Dieu des armecs, 
F Tu Jes asre Seronttes fureurs nage 

pers sdtpaincde Coutre la priere des Lien 

armes, &les af e Tu nous as,en lieu detes bic nf, 


abbreuuez de Repeus d'angoiffes & douleurs, 
Pleurs ewgran- Tu nous as abbreuuez de pleurs, 


de melure, 6 {Tu nous as contre nos plus proches 
S JTunousas Misen quét elles & reproches, 
mis ee debat Nos haineux s en moquent bien fort, 


nos voilins , & + Rallie.nous,é Dieu tres furty 

nos ennemis fe Fayluire fur nous taclartés 

Moquent de Ernous ferons à fauweté. 

Men ÉNÈT'EUX, EAVSE, 

+ ODieu des e. & tadistav ligne as tran fpo rteé 

Xeércites reme. Hors del’Egy pre, & l'as plantee 

nenous,&fay Au licudont maint ptuF pl as chaffé, 

reluire ra face , Tu luy as fon lieu agence: 

& ferons deli. Si Si que de fes bon Urgeons TOUS Verts 

urez, Ë Tuatafs tranfporté ve Vigne hors d'E EYPrE Ti 

auois dechalté les Nations,tu l'aueis p lantee, © Tuauoie 

preparec da place deuant elle, & elle amoit prins racine , & 
Qu à 
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Sna veu les champs tous couucres: 
2m FOn a veu des monts l'efbendue 

Cachee en (on ombre elpandue: 

Er les rameaux haur foriettez, 

Comme les cedres hauts montez: 
at Et les ictrons loin elpandus, 

Dudeuuc a La mer eftendus. 


pa. € D'ou vient qu'ayant rempu fahaye 


Tu l'as aux palans mis en proye 


23 D'où vienc que les fangliers des bois 


L'ont route gaïtce à la Fois? 
Pourquoy des-champs Les animaux 
Ont-ils deuoré Les rameaux? 


234 CO Dieu des armées retourne, 


Et que d'enhaut ton œil le tourne 
Pour cefte vigne vilicer, 

25 Que ra man à daignc planter : 
Ce prouin, di-ie, culriué 
Pour rendre ton nom elleue, 

26 gLäs elle eft en cendre réduite, 
Elle cit entierement deftruite: 

Tous periffent par ton courroux, 

M Eftenta mais, à Dieutres-doux, 
Sur l'homme à ton bras appuyé 
Et que tu v'es fortihe. 

1% cLorslamais nous n'aurons enuis 
Derve lalfer, ren-nous la vie, 
Etnous chanterons ron honneur, 

»9 Reftabli-nous, di-ic,Seigneur, 
Fay luyre furnous raclarté, 

Er nous ferons à fauuetc. 


&vilitecelte vigne, 15 


auoit rempli la 
CÊTrE 

ie Les monta- 
gnes eéltoyent 
Couuerces de 
fon ombre, & 
les rameaux €- 
ftoyér comme 
hauts cedres, 
ur Elle auoir € 
tendu les bra. 
ches infqu'a la 
mer, & les ler 
sons iufqu'au 
feunue, 

13 Pourquoy 
dose a5-tu to 
pu [es hayes, 
de forte 


que 
rous les palläs 
Font venden- 
gere? 


1 Le fanglier 
de la foret l'a 
galtec,& la bes 
île des champs 
l'a broutee, 

14 © Dieu des 
ÉXErCItES » Fés 
LOUFRE- LOY LÉ 
te priereparde 
du ciel, & vOYs 


Et leplant que ta dextre à plan- 


te, & ur le-prouin que tu as fortihe à ta gloire 16 Elle 
ef brufice par feu , € decoupee: ils periflent par l'in 
crepation detaface. 17 Ta main loit {ur l'homme de ta 
dexvre: cé fur le fls de l'homme quetu as fortifié à toys 
1% Et nous ne nous defournerons point de tuy:ren. 
nous la vice, & nous inuoquerons, ton nom. 19 © Sci 
gneur Dieu des armees rAMENE-AOUS ; fay reluire ta fase de. 
mous ferons Lruuez: 
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r fHantez 

CL apCmont 
ä Dieu noftrs 
furce, chantez 
à haute voix 
au Dieu de [a- 
rot 


# Prener la mn 
fique, lonnez le 
tabour , 4 
plaifante har- 
pesauec le plal 
térion, 
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td Cüner la tro- 3 


etre en la nor 
nelle lure,en 
la lolennité 
au our de no- 
Frefehte, 
æ Car ce ef 
va ftatut à If. 
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Chanter on s'efforce, 

2 Qu on oye chanfons 
De duuce mufiques 
Qu On QVE les ons 
Lie harpe & tabour: 
Le luc à fon tour 
Sonme lon cantique, 

3 Au premier du rmols 
Sonnez là trompette: 
À toures les ior 
Que pour faire honneurs 
À lon droit Seigneur, 
lirael fair fefte. 

4 TEnwers Ifrael 
Telle ft l'ordonnas 


= Sa 


Le 
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Cür c'e l'Eternel 
Qui l'a decrete 

æ Pour fgnc arrefté 
Dé laconuenanee, 

ŒLers que trauerla 
Sagent voyagrre 
EL Egypre,& palñas 
Sans qu'elle euft pmmoir 
D'entendre ou fauoir 
Léur langue eftrangere, 

S «De deflus fon dos 
Laächärgs ay ohce, 
Arriere des pnra 
tEibeur inhumainy 
L'ay fait que {a main 
Setrouueelcartee, 

Du ON Vers moyas Cor 
Quand on t'a fait guerre: 
Jet'ay lecouru, 
ler ay exaucé, 
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= WAtey mon cœur fe ranff otte 
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Qui de toy a pris faîture 
Viendra te gloriher, 
Et tounom magniñer. 

«Te. Car tu es grand à merucilles: 
Et fais choles nompareilles: 
Aulsi as-eu l'henneurtel 
D'eftre feul Dieu immortel. 

Mon Dieu,monhre-moy tes vOoYess 
Afin qu’aller droit me voyes: 

Er l'ur tout.mOon CŒUr non fcimék 
Puille craindre ton nom fainét, 

Mon Seigneur Dieu;ta haurele 
Je veux celebrer fans cefle: 
Ettonfainét nomie pretens 
Gloriher en tout temps. 

5 Car ru as à moy indigne 
Monftré grand’ bonté bepigne, 
Tirant ma vie du bort 
Du bas tombeau dela mort. 

14 Mon Dieu,les perners m'affaillent, 
Ârorand's troupes fur mtoÿ faillent, 
Evéerchent amore me voir, 
Sansa toy regard ati 

Se. Mais turs Diet piroyable, 
Pronipt à merci & ployable, 
Tardif à étre irrités 
Et de grand Édelites 

16 Enpirié donc me regafdé, 
Baillera force & ra garde 
Au faible feruireur tien, 

Er trou elfclaue foulthen, 
29. 4 Quelque bon ligne me danné 
Quimes ennemis conne: 
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Quan d verront que roy, Satueur, 

Me préfieras ta faueur. 
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5 Voire on dira; Cefuwv-cici fu y-la 

Ef de Sion,ou levtag Dieu s'idore: 
€ Dieu la viendra munir de fa puiflince 
é& L'Eterne di Java iqur enrollera 


Li 


Pfeaume LXXX VIII 


Ynchacun peuple ve chacun dira gneur nOIMs 
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et venue lu. Def ra vie eft mile em terre: 
ques au fepul. 4 Et parmi ceux.! 1 qu'omenterre 
thre, Mon non et d: F9 Te 
a: l'avefte ef. Le luis an qu'un perfonn nage 
me du nombre Qui n'a plus force nes courage, 
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D prta hdelité reluire tombeau Gé tæ 
4 En ceux que mort à peu deltruire? fidelité en la 
Drt 5e pourront éstencbres voir perdition? 
DU Les grans effects de ta puiflance: ii Cognoiftras 
| Ecenla terre d'oubliance ontes merueil 
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Do x Sielt.ce, à Dieu, qu'at oyfecrie & tes iuftices 
D Etdés le marin ie re prie. enlaterre d'ow 
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» FPourquoy cache stu tonvilage? a 13 Mais moYa 
15 Lis, ie lang ui des mon jeune 1ag es Seigneur, 1€ 
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Se fncôtinucr en lonheureux ligna; 
por Lesceux prelchen, Seigneur, ces actes 4 le con"ermes 


eur, 





meruedileuxe rav ta lement: 
Et taverite luit entes fainéts bien-heu- iui ui toui- 
relux: jui $- Mais , 
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dal mefine auci à E  puiflance, aages.Selah, 
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deuit La face, 








15 FO peuplebié-heureux q te fait honorer 4 
Car tel né peut faillit À toufñours proi pes 
TET: ! H 
En fuyuät laclarté de t5 œil de ebonñnaires 
ré Et s'efgaye ci n ton nou d'vne ioye Gr 
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AU ne fuccombera par fort ryrannique. 
3; Ains plufoft fes haineux deuant luy 
froifferay;, | 
Etrous les ennemis à plein ic defferay. 
34 Maïoy & ma douceuf aura pour com- 
pagnics : 
Bt licorne en m6 nom fera haut anoblie. 
35 De l'vne de fes mains La mer luy feray 
prendre, 
Er de l'autre viendra iufqu'aux feuues 
s'eftendre, 
SecTues, me dir:-il : veiretout haute- 
DETTs 
Et mon Pere, & mon Dieu, # mon leur 
fondement. 


27 Muyaulhi d'autre part luy feray cefle 


grace , 
H'eitre mon ls aifne, &des Rois | outre- 
alle. 


Ma faueur luy fera à rouheurt affeuree, 
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que ne l’affige 
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fera exaltee a 
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16 Il m'appel. 
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es mon Pere 
mon Dieu, la 
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Que des cicux la duree, 30 Et hi parauan- 
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cure 

En fuyuitmes sdicts: 31 Ains par outre- 
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43 Tu luy as reboufché dé”fon glaïue la 43 Tu as aufis 
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Etpartérre ahacu font point. affeuré 
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Les ramaflant enfemble 
D'Orientd'Occident, 
Del'Aquilon quitremble, 
Et du Midi ardent., 

Sid'atéenture crrans 
Far Les deferts le creauent 
Demeurance querans, 

Er quetrouuer n'en peuuent: 
sn rEt f l'alpre famine, 

Brlx loif (ans Hou:ur 

Les trauaille & leur mine 

Etle corps & lecœur, 

# Pourueu qu'à rel befoin 
Crians à Dieu lamentent: 
Subit il Les mer loin° 
Des maux qui les tourmentens 

0 Er droit chemin pallable 

… Leur monitre & Fair tenir, 

Four en ville habitable 
Les Fai ire paruenir. 

2 Lors dé Dieu vont chantans 
Les bonrez nompareilles, 
Ca & là raconrans 
Aux hommes fes merucilles, 

9 cllrend l'ime affouuie 
Qui de foif languifloit: 
Soulant de biens la vie, 

Qui de faim perifloir. 
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Que dutout hors Les met 
De ruine mortelle. 

ar Les boncez nomparcilles, 
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Des vagues perilleules, 

25 Le vent s'il luy commande 
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+= Mais quoy? Dieu m'a 
Et de Lou fain É lieu ré Hu ye 
Sichem fera mon heritagés 
Leval de Succoth mon partage, 

2 qDe Galaad la region 
Sera de ma pollelsion: 

Et de Manafté tour Le bien 
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76 lete fuppl' quera bonté me donne Seigneur, que 
Quelque confort en mon affliétion, tes ingemens 
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La fomme eft Éorre à proietter: 

28 Carieles veux tous conter, 

1] s'en trouuera d'auantage 

Que de fablon fur le riuage: 
Encor' fuisie apres ten confeil 
Vo chacun jour à mon relueil. 

sy © Eternel, quand du votdras 
Tuer le melchant par ron bras, 
Alors, & toy bande meurtriere, 
Tire.toy hardiment arriere, 


au vétre de ma 
Mere 
14 Ieveren gra 
ces, pourtant 
Q fuis fair par 
f terrible & 
merueilleule 
MANLÈTÉ CECI 
Uüres font mers 
uelleufes: ce 
Que Mon ame 
cognoift trets 
bien. 
15 Ma corpa. 
France ne t'a 
point efté ca 
chéeicobie que 
ie Fuite fait en 
dieu lecret,& 
conne és bas 
lisux dela ver- 
F£. 
15 Tes yeux 
ont veu quand 
l'eftoyecncore 
imparéait de co 
‘ LA 
Enci (loir mes me 
bres comme Î1 


tous euflent efté efcrite en ton liure:combren que par plufieurs 
lours ayent elté formez, que point vn feul ne fuft scene, 
17 © Dieu,combien precieufes font enuers moy tes pen- 
fees: & que grande eft la fomme d'icelles! 18 diieles veux 
calculer, elles font en plas grand nombre que le fablon: 
quand auf ie veilleroye & leroye encoreverstoy, 19 © 
Dieu, à la miéne volonré que ru miffes à mort le mef. 
chant & les fanguinaires , aujquels ie di, Departez vous de 


moÿs 


3e “ledites ennemis,Seigneur, 19  Lefquels 
Qui ont blafenné ton henneur, font tes codé 


bb, 








Pfeaume CXL. 


mis, parlanses Er qui s'efleuent fauFement. 
trecoy melchiar © Seigneursie hay voirement 
ceté, &iurans Tes haineux:& guie ef cOREAÎTEy 
CA Van, Ne l'ay 1 p as pour aduerlires 
21 Seigneur, 22 le les havrous Et ma ts 
n'ay-ie point Ecles éftime entierement 
enhainereshai Pourmesenn 
neuxe & n'ay-ie 1} ) Di upréa mon cœur, le mets 
poinc ellé mar A r " cpreuue,à 1hn de gi gnoif ré 

FL CONTE CCUX Entierement que | i pèue éñtre, 
quiselleuoyer 14 Fay l'exper rlniéé de mor, 


contré toy Sonde bien mon cœur & le vor, 


mis à jamais, 


2: Jleles ay Voy fi 1e me lui sarrcfté 

hais de parfai- Au chemin de mefcha cet É: 
tébhaine, Lis les Mais ta bi Inté Qi ié me 
ar LENS Pour 
DES ennemis. 


fon de 


Me guide €s fentiers dé ce monde 


3; O Dieu,londe. -Mmoy,Ë cognoy m5 cœur: Fay l’ 


(| Exp La ja 
ce de moy: & confderemes pen fees. 14 Etresarde s'il: y 


260 Mmoÿ aucune condition peruerle, & me conduy p ar La 
voye du moñde, 





PSEAV. CXL, TH, DE Be. 


ç Dauid ayant fait fe camplainse de La milice 
Cr C'AANiéÉ de fra rar, demande d°' efre 
fabar au par la main de + DieuyC puis s'affeis 
ré de m'eltre pain | frafiré, 


+3 ver 1 1 


r C Eigneur,de TER 


iuré-moy Rss de li- 
du mauuais h5 __ ETS VS RL 


ME: garde. moy + pe as 

de l'hôme fi. = ——— = = — 
fant violence, w 
eric sem De ceft HE ni ci= 

M 2 = 9-13 


+ ne 2 


ET 


—— LL ÈY Lg: 


eux: Preferue-moy de la nuilance 
De 


Pieaume CXL, 
| eg té mm à Lefquels pen 
42: SELS ÿE À fear mal en 


EME MULA Ze NES er cour: ls 
De cet homme ma li ci eux semis 4 de 
NS : les iours des 
| 2 dlLuié&les Gens quile reflemblent guerres: 
| Brallent-ên leurs cœurs mille maux, 3 Le affilée Feur 
L” Etmeé preparent & aflemblent langue comme 
L Tous lec iours combats tous nouesUx, va lerpér:venin 
| leurs fatfes langues outrageules de vipere eft 
| Ils afllent comme va ferpent, fous leurs Le- 
| Er louéleurs leûres venimeufes ures. Selah. 
| Venin de vipere s’efpand, à Seigneur gar 
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Amenant à fn leurs plaihrs, dit au Seigneurs 


Tes mo Dieu, 
Seigneur, prefte l'aureille à la voix de mes prieres. 
7 © Seigneur Monfeigneur , la force de mon flur, 
eu es celui qui couures mon chef au iour de la bataille. 

8 Seigneur, ne permets point au melchant faire à 
fon appetit : ne luy ottroye point fa penfce dont il loit e- 
Xalté: Selah, 
| g fLechef décefte compagnie L 9 Que la fclons 


pre 








aie de leurs Je. 
Urcs les ali- 
blesé le chef de 
ceux qui m'en. 
Wironnent, 

re Que le # char 
bonus t6ber for 
eux :< qu alles 
face tomber qu 
feu , en foffes 
prafond LE fans 
qu'ilsie releuér 
it Quel'hôme 
langart ne foit 
ferme en la ter 
resCrque le mal 
chaffe apres 
l'hôme outra- 
ÆuUYx;tant qu'il 
l'aicruiné, ra 


iugerales po ares. 
ten nom,% les droituriers hab 


BSE, CYXII. 
ï C'Eigneur,ie 
Ci uoque, 
hafte.toy dere. 
ET à Moy: Ei ri 
l'oreille à ma 
VOIX tidis que 


Éss 


Pfeaume. CXLI, 
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“Leur trebufeher ils m'ont arellé, 
4 Et quandea & là ray tour veus 


Par lequel Fate 
loye, 


Mul ami me m'a LES TAUTLTE à le contes 
GBrefrout moyen me femble ofté p'oye à la dex- 
D'elchagper de quetque caité, tre » x FÉTATs 
Ecncie peut vn feul crouuer dove, & n'y a. 
Qui ait fouci de me lauuer. uoit aucun qui 
g-qScigneur,ie t'adre de mor ve mi me  cognuft: 
dra es mon cfpoir,ic le d tout refuge me 
En tourle monde n'y a rien defailluit 0 
Fors quitoy ‘où € ile mou bien, n'y auoit au- 
é Enten macla neur,car ie fuis cun.qui requift 
Tant acc able y ue f lus n'en puis mon ame 
Garde-moy des malicieux ç Parquoy;Sei 
Qui font (ur mo; YO WILLOTIEUXs pneu ray LE nr els 
tn. € Tire-moy decéfte prifon. criay Vers tOYs 
“Afin queie A ds CON OT y cr di, Tu es mrû 
Ecles bons m'enuironneront elpoir, & ma 
Quand en moy tes biens ils verront, portion en la 
terre des vinas, 
#& Entenimon cri, car ie luis fort abbatu, deliure-moy de 
ceux qui me pourfuyuent ,car ils font plus puiffans que 
moy: 7 Tire moname hors de pri ion pour louer tros 
nom: les iuftes viendront autour dé moy, pourtant que vu 
m'auras fait ce buen, 
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3 Car l'ennemi 
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mé,ila iecré © 1 

ma vie parkter- 2 AUEcEon lerniteur n'eftriue, 
re: il m'amis Eten plein Jugement n'arriue 

és lieux tene. Pour les ofenfes luy pronuers 
breux comme Car denant toy homme qui vie 

font Iuite ne fe pourra trouver. 

morts iadis x rlis,m n ennemi m'a fair EUCFres 
+ Et mo elprit À profterné ma vieen terre: 

eft en angoife ÆEncor ne luy eft pas afez, 

co moy: #%eft En obleure foffe m'enferre 

môcœurdefo. Co it trefpallez, 
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mme ceux qui font 
lé dedäs moy, 4 Dont mon ame ainf empreflee 
5 l'aymemoi. De douleur fetroune opprelees 
re du temps - Cuidant re e m'a abau donne: 
paire de medire T'en fens de d 403 MO ÿ Ma per fee 
en  teus tes Trowublre ts moncureftonne, 
fairs,@& deuife 5 Encefte folle obfure # noire 
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tes mains, La day tes œuures meditez 
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Sçclah, 
7 THañe 


GXLIII. 


FE + 


Pfeaume 


k x F + 
# 


À # * 

7 CHaitetoy fois-moy leceurable: 
L'elprie me faur,de moy damnable, 
Ne cache ton vifage beau, 
Autrement ie m'en vay femblable 
À ceux 4 d'on deuale au tombeau, 

8 dEay-moy donc ouir de bonue heure 
Ta grace:car en toy m'afleurez 
Er du chemin que tenir doy: 
Donne-moveognoillance feure, 
Car i'ay leué muncœur à toy. 

9 <O Scigueur Dieu mon ciperances 
Douns-moy pleine deliurance 
Demces pourluyuans ennemis. 
Puis que cheztey pour affeurance 
Le me fuis à refuge mis. 

te TEnlcisne-moy comme il faut faire 
Paur bien ta volonté parfaire. 

Car tues mon vray [eu entier; 

Fay que ton efprit debonnaire 

Me guide & meine au droit fentier, 
sr CO Seigneur en qui ie me fie, 

Reftaure-moy & viu he : 

Pour ton nomcraine & redouté: 

Rerire de langueur mawvie, 

Pour montrer ra tuite bonté. 

tr Tous les ennemis qui m'affaillent, 

Fay par ta merci qu'ils defaillent: 

Et ren confondus & deftruits 

Tous ceux quima vis trauaillent: 

Carton humble leruiceur luis, 


7 © Seiseneur, 
haite.rcoy de 
me refpoudre: 
car mon elprit 
et defailli, ne 
cache point ta 
face demov:ou 
ie leray fembla 
ble à ceux qui 
defcendent em 
la foife, 

: Fay-moy 
ouir au matin 
ta benignice: 
car ie m'afeu 
reen toy : fay- 
Moy cognois 
ftre la voye en 
laquelle je che. 
mineéraÿ : car 
ay elleué mon 
afeétion vers 
toy. 

a Seigneur,de. 
liuremoy de 
Mes ennemis: 
car i'ay DS Ps 
fuge à toy, 

Ie Enfeigne. 
moy à faire ta 
volonté,car ru 


es thon Dieu : que ron efprit me conduife en laterre droite, 
ze Seigneur,tu me viuibcras pour l'amour de ton nom : & 


FEUIrEr AE mon 1MmE hors d'ange ie parra iuftices 


lanta benienité vu deftruiras mes ennemis : 

ceux qui trauaillenr mon ametcar ie luis ton 
PSE AV. CXLITTI. TH. DE BE. 

€ Dam {en magnsftant d'a bomie de D ÉF& FER ers 

Jay € vous fdeles, demande d'efire prefermé 

drje r'eumemir, pubs pramcr de duy eu rendre 


1E Er le 
& perdrastous 
léruirenr, 








PSE.CXLITII, 
2 REni ir Joss. de 
Seigneur 
mon rocher,le Ê 
quel enfeigne 
mes mains à 
manier les ar. 
MES » € mes 
doigts à la ba © 
taille. 


1 Tialuy # ma 
Re de 
DÉMEETULE » 
ma forte 
Ra de 


ma [] bu 


ay macolan- 
uy 


aqucl rend fub. 


Ce. Ti Es 


Pfeaume CXLIIIT: 


aflion de gréces ,5 ‘affex vaut que Diey 
tou fours crajfire fon peuple en proferisé, 


5 —. 


SR 


fera 


Que foi C Dieu,ma force en 


ss Se MEN MAT ae 





= 


ns dé gs 


l'OMS alarr nés, s. Qui di nos mains à 


TE 


$ TE su ne 
= _ 
EL = ‘si 


RES, : . 


PE dé 2 





ma oi er Îles armes , Et rend mes 


ne 


en ha bi, les aux combats. 


ES 


Er Sen De 


Etes 


— Rs ——— 


haut & RE 


ji LG ESS 


li- 


exid bonté eft fur moy 


C'ef 
pt 
DER T E F 


ei 


! 
mon chafteñu,mo + mai de 


RE 2 


vouclierc'eft ma feu. 


ge" e, C'eft mo b 





= slhgtaite 


C'eltluy qui a mal- 


re 
Le L 


# 









EE 


Pfeaume CXLIIET,; 
CR Sn Et AN 24 


tt] E —S 


= Es ms 


SE EE 
ES 


RS 


ÿ = L r | 
gré tousenmemis, Ce peuple mien d 


DR ee — de TT = RS ms 

EC D en 7 2 DES ES 

"= L AI ll ES 

» a 
ue me CNE DE À 


— DR mme ns nee 


mon vou loir fou mis. 


3 Qu'elt-ce de l'hôme,ô Dieu & de fon e- 
Que ca bonté le daigne recognoiftre? (fre, 
Qu'eft-ce de l'homme, % de fa race auf, 
Pour leftimer digue de ton fouti? 

4: Tout bien conté,l'hbôme eft f periffable 
Qu'il n'eft a rien qu'à varien comparable: 
Et les beaux iour;ru” apparés qu'ils für, 
Soudain & roftcômewvn ombre s'en vér, 

5 fBaille, Seigneur, tes hatits cieux pour 

deicendre. 
Frappe les monts, fay-les fumer & fendre: 

Lance l'efclair,difsipe ces péruers, 
Lalthe res traits,rops-les tour au rrauers, 

7 Té-moy d'enhaut ta main qui medeliure 
Decesgräs eaux, ren-moy fain & delire, 
D'entre les mains & ternibles dangers 
De ces enfans bañtards & eftrangers : 


ice m3 peuplé 
Jjous moy, 

T O Seigneur, 
qu'eft-ce de 
l'hôme ; que ru 
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nf, où du fs 
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tu Peftimes rare 
4 L'homme eft 
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&: qCar de leur bouche ils ont dit m£rerie, 
Er leur omuain eft la main de tromperie. 
9 Chanfon nouvelle, 6 Dieu,ie ve diray 
Sur harpe & luc top los r'entonneray. 
10 C'eftoy,d Dieu,qui fauves & q gardes 
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bouc he parle 
chole vaine, & 
leur dextre ef 
dextre de fautle 
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du glaite pere Dauidton ferfde ces gaines treachans 
nicieux.} Qu'auoyet fur luy dei gainé les mefchane 
tt Ecleou may ir CDeuremoy,#$ de ces m and ne garde, 
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eft dextre ..de droits 


fuflere. Tels qu'on peut voir aux mailons des 
Et Ahn que grans rois 


nos fils loyent 1j F De tous anglets toutes elp \éces lorté ct 
comme p etites Quac aux brebis,par milliers ‘ell es portét, 
plantes craif- Er du beftail puiffent les legions 
fancenleurieu Par les citez aller par millions. 

nefe:& nos fl. 14. Nos bœuls puiflans tiréc tout à leur ai. 
les comme les Ennos citez n'y ait aucun mel-aile, (fe 
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entaillees à la Nulcrid'efroy n'ypuilleretentir, 
femblance, du 1f çO Bien-heureux le peuple à qui Diem 


temple. Tranquullité M heurenfe & hbône! (dône 
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niers foyent Quipour lon Dieu FEternel peut nomer, 
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par milliers & par dix milliers en nos rues. 14 M os 
bœufs lfuyear duifans à porter charges + qu'il n'y ait point 
du breche,n E qe ua: Lo TT né de crien nos place ‘, te Bien- 
heureux eftle peuple auquel il eft ain : bien-heureux ef le 


peupke du quel le Seigneur eft Ge Dieu. 
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Releue ceux qu'on voit ia fuccomber, 

15 A toy,Sergneur,s atteñd ta creatures 
Eten lon temps cu luy donnes pañture, 
26 Ouurir ta main,par ta faueur cres-grä- 

Tous animaux tu fournis de viande, (de 
27.4 Le Scigneureft tres-iufe sn tof lés fairs 
Ettres-benin és œaures qu il a faits, 
€8 Ileit prochain de cdlui qui le quiert, 
Et d'en vray cœur l'iuoque & le requiert, 
19 À ceux qui l'ont en crainte & reuerèce, 
De leurs défirs donra l'experience: 

À leurs clameurs l'aureille il vidrarédre, 
Et de tous maux les garder & defendre, 
2e TDieu pour certain garde to” [es amis, 

Et deftruiræ fes peruers ennemis. 
sr Ma bouche donc (a luuange dira, 
Et toute chair fans fn Le benira. 


tous ceux qui 
tombent, 

1; Les yeuxde 
tuus s'arreftét 
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tu donnes icha 
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main À rañali- 
es alouhait tou 
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17 Le Seigneur 
eft iufte en tous 
tes les voyes,& 
benin en tous 
tes fesœuures. 


8 Le Sefgneur ef pres deto? ceux qui Fi iuoquet en Vérité, 
19 T1 fai la volonré de ceux qui le crai gnent ; & exitce 
leur cri, & les Guus ‘30 Le Seienc ur parie tons ceux qui 
Paimenc: mais il deftruira tous lesmelfchans. 21 Ma bou 
che prononccra lalouange du Seigne ur: & toute creature be 
nuira lon lunét nom etérucllement & 4 amas. 
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En EUX, Le Que mnt mer ir É 
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aternellement, = en aufquels oi in fait oi UrE » 

7 Lequeëfait iu rieur defendre d'en. haut, 

Bent 2 EUX, 1] donne à ceux nourriture - 

aufquels sn Aufquels le viure defaut, 

fair iniure, le. Et par luy font defiez 

qucl donne du Ceux qu on tenuit bien lez, 

Pain à Ceux qui , 

aui car faim:le Scigneur defis ceux qui fout liez, : 
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tes peltes mer- 
ueilleux, ; 
& Et raconte 
rôt la vertu de arlant,o Dieu tresslorieux, 
ns, CELLES re CXQUIS & meru:i leux, 
tables : mais 6 Tes laits, Seigneur, portent {eur tefmoi. 
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ray ta crädeur, Le ta puiflance 


lé veUT qu’ d la gl ür ré &c ff y Edeur 
hautele: # a celte gr aie 











| Een maint te rrible ouvrage 
# Ils reciterôc Moy doncaufl feray deuoir fañs ce fe 

à pleine gorge Le celebrer auec eux ta haurefle. 

la memoire de 7 Du louuenir de ta bonté, $eiene ur, 
tagrande bôté, Chacun d'iceux eff tres-prôpcenleipneu y 
& chanteronrä ÆEttour le cours par eux nous ef conté 
haute voix ea Beta conftante à ferme loyauté, 

iuitices 8 Dieu eft benin & de doureur immente, 
tout plein de clemence: 


eit d'emeat & 9 Doux enuers co’, lur toute [6 œvure 





8 Le Seigneur Tardif à ire 


pitoyable, tar. Ses grand s pitics atouteé œuurcildefcœu 


difaires & de üré. 
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p Le Seigneur, deédonne Los d'vn ouuricr tout parfauét, 
chbonätous, Mais entre cout l'ouurage detes mains 
& Ces miferlcor Tu es benit & loué deres fainéts. 

des font ur ar Devon royaume ils annonceux la gloire: 
toutes Les œu. Er püblians ta puiffance notaire. : 
ures, 12 À to? kumaïs ca Force ils for cognoiltre 
to Seigneur Et lagrandeur de ton regne apparaitre, 
toutes CE 8 Œu- 1; lon régne Die ü; et van regie à toul ‘1 
reste louênt Et tô empire a ixmaisa lon cours, fiours 
& tes fainétste 14 Ta main louftient ceux qui s'E vôttôüber, 
beniflent. 

sr Lls prefchér l'hüneur de t5 regne, & recitét ta puiffance, 
26 Afin dedonner a cognoutre tes prouclles aux homes, &r 
la gloire magnifique de tar oyaume, +3 Ton regne eft 


un rence decousles fectes 
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Qu'a noftre Dieu on pfalmodies 
£ Quiremplit le ciel de brouces, 
Et le couure rour de nuees: 
Et puis fa pluye goutte a goutte 
Deffus Les terres en degoutte, 
Pour fairecroiftre les herbages 
Iufques és monts les plus fauuages, 
& + x + E % 

9 TAu beftailildonne pañure, 
Aux corbillats leur nourrirure, 
Cracquetans en leur nid fanssefle 
De necefsité qui les preile. 

te Dieu ne prend plaifir à lataille 
D'vn fort cheual pour la bataille, 
Laiambe vifte & diligente 
D'vn coureur point ne lecontente. 

a #Maisil prend fon éfiouiffance 
En ceux qui craignent fa puiflances 
Et qui totalement dependent 
De faclemence qu'Hs attendent, 

az Toylerufalem cité fainéte, 
Celebrez l'Eternel en crainte: 
Er de ton Dieu,$ion la belle 
Chante la louange immeortelle, 
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A VECLA MANIERE D ADMI 
niftrer le Sacremens , & celébrer le Mariage, & [a 
vilirarion des malades. 


« Lesiouvs suuréers de Mrinefire fais selle exhariarien d 
| prier que bon luy fenmble ; d'accommodans au remps € 
la maitre qu'ils raitie cn fa predicarien, 
Poar les Démanches au marin, on vje communément de 
da forme qui s'enfuir, 
PRIERE. | 
. Noffre asde fort an nom de Dies, 


qui 4 fast le crel €6 la terre, Amen. 
EXHORTATIOMNM. 

u Mes freres, qu'yn chacun de vous fe ptefente de. 
uant la face du Seigneur, auec confeflion de fes fau. 
tes & pechez, fuyuant de fon cœur mes paroles. 

CONFESSION. 

\ Eigneur Dieu, Pereeternel & cout-puiffant, 
nouscenfeflons & recognoiflons fans feinrife 

+ deuant ta fainétemaicfte, que nous fommes 
poures pecheurs,conceus & nais en iniquité & cor 
ruption, enclins à mal-faire, inutiles à tout b en: & 
que de nofre vice nous tranfgreflons fans fu &ians 
cefle ces fainéts commandemens . En quoy failant 
nous acquerôs par ton iufte iugement,ruine, & per- 
dition furnous, Touresfois, Seigneur, nous auons 
defplaifir en nous-melmes de t'auoir offenfé,& con. 
dannmons: nous nos vices, au CC NTAPE FEPENE antes 

defirans que ta grace fubuiene à noftre calamité. 
Vucilles donques auoir pirié de nous Dieu & Pe- 
rétres-benin & plein de shblenar > —:: de ton 
Qi EL 


ne ns 
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Fils Telus Chrif noftre Seigneur, & en Mifant nes 


vices & mäcul less eflars TOUS, & augmeme dejour 

niour les praces deton { ainé } Îp rit » à En que re. 
Cofnoiflans de tunt nofir CŒur nolre inyuf ce, 
nQUS JuyYons touchez de defplaif qui engendre 
droite Pémrence, laquelle nous Mmortifane à tous 
pecher. produifs fre its deinftice , & jun Ocence,qui 
té foyen E agrcables par icelui lefus C brift notre 


Seigne UF Amen, 

Cela fais on change en l° affembtre quelque Pi fraumes 
Puis de Mimi Trr rémminEr derechef a prier, Far dima, 
dir à Diva La grace de jou fais à fprits dj que je pas 
TA CT parle RFAE FX paf re a d'hcns “ar de jou MN'om. LL. 
si l'édifeas ion de É* Egl ir, de Mae dr RE recrue tu pre 
dr bursiliré Cr obrrauce qu FÉ D I CUITE LE La l'ores À à 
ds difr réiro du Mimrfre. 

En la fs du Sermen,le Miaifire APTE auoër Fait | lee 
Bürisirons ä Î FRET COMMENCER delle maire, 
Ernie tout puiflant, Pere celeñte;ru nous 34 
se TOMNS de NOUS éxAUcer en nüs requeftes 
LE que: ‘ous te lérions au nom de té File le 

sus us Chrift bien-aime noltre Seigneur: & 
aulii of lommes inftruirs Par la duétrine de luy & 
de fes Apo de nous affénibler en fon no ; 
uec prome fles 5 qu'il fera au mi eu denous , & quil 
fera noËre intercefleur ENACrs Lo » Pour IMBCITEN 
toures choles dont no u5 con enrirons [ur la térres 

Premierément, nous aubns ton comandement de 
Prier Pour ceux que Uas conitituez far nous fi. 
perieurs, $ gouu crneurs: en apres, pourtoutes les 
uk cmd TT pl peu les & melmes à le Los hom. 
mes Parquoy enc onfan ice de ta fainéte doétrin 
de tes promei es, d'autant que deuar nt ta face , & : i an 
Mon de ton Fils notre Sceneur lefus NOUS Lots 
mes dc: CONETÉRLEs NOUS LE ÎL uppli ons afréueufes 
ment noftre bon Dieu & Pere, au nom denc fre San 
ueur vnique % Mediareur , vucille nous par ta cles 

mence INNME gratuitement pardonner nos offenfes, 
& tellement attirer & efleuer à toy nospeniecs 
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réquerir, voire felon ron bon plaifir,# volonté las 
uelle feule eft raifonnable, 

Nous téprions donc;Pere celefles pour tous prin 
ces & feigneurs tes feruireurs , aufqmels ti 45 com 
mis le regime de taiuftice: & fngulierement pour 
les feigneurs de celte Cité, qu'il te plaile leur com 
muniquer ton Efprir, feul bon & vrayement princis 
pal, iournellement leur augmenter: tellement que 
recognoiffans en vraye Foy Lefus Chrift t6 Fils no- 


fire Seigneur eftrele Roy des rois, & Seigneur fur Pfe.rrs 
tous feigneurs,côme tuluy as doriné route puiffan LTié 
ce au ciel & enterre,ils cerchent de le feruir,& exal. 44,17 
ter fon regne en leur domination ; gouuernés leurs ge 19 
fuiers qui font les creatures de tes mains, 8r brebis pra,23 
de ta pañture,felon ron bon plaifr, à fin que tant ici Lar.3, 


que partoute laterre, eftans maintenus en bonne 
paix,nous te feruiuns.en toute fainéteté & hônefte- 
té: & eltans deliurez dela erainte de nos ennemis ; te 
uifsions rendre louange en toute noftre vie, 
Aufsi nous te prions, Pere veritable & Sauneur, 

our tous ceUX que tu as ordonnez Pañteurs res h- 
deles, & aufquels tu as commis la charge des amet y 
4 la difpenfation deton facré Evangile , que tules 
conduiles par ton fain& Efprit afin qu'ils foyent 
trouuez fideles & loyaux Miniftres de ta gloirs:ay äs 
toufñours ce but , que roues les poures ouailles ef- 

arees loyent recueillies & reduires au Seigneur le. 
fus Chrift, principal Pafteur 8: Prince des Euelques: 
à fin que de iowr en 1oùr elles profitent & accroil 
fent en luy à route iuftice & fainéteté, D'autrepart, 
vueilles deliurer toutes res Eglifes dela gucule des 
loups rauiflans,# de tous mercewaires qui cerchent 
leur ambition ouproft, & non point l'exaltation 
de ton fainét nom tant feulement , & Le falut de ton 
troupeau. 

Apres nouste prios, Dieu tres-benin &r Pere miles 
ricordieux, pour tous bommes gen éralemét que cb 
mé CU VOUX cftre rEcopnu Sauueur de cout le moy- 
deenla redemption faire devon Fils Iefus Chrift, 
que ceux qui font encores eftranges de fa cognoiflan 
ét, cftans en tencbres & capriuité d'erreur &: ignoe 


tPisrs 
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Fañie,par b 'iluminati on d let F ainét E fprit, 








# lapre. 
dication de ton Evans ile, foyent reduirs à Fe. 
vove de (al ut,qu cl de te copnoifre fe ul vray Lis 
&t celu QUE tas € nue Le: us Chri ls QUE c CUX me 
tu as dela iftteE partagrace, &i1l lum néz par la co 
Encilance de ta Parole, cro lent iournell ent en 
bien, eftans earichis de tes benediétions fuir tucllac 
afin que tous enlemble ado ions dv 1 CŒUr & d'y. 
HE b UT he, dy dl gtät ton 


Chrift,noñre Maif FE Les & I 


Fare sille CT t,8 Dieu de tout pi te 
A 0e At tous ceux que tuvilites & chañies 
parcroix % tribularions le L peu ples que tu affiges 
par pefte , ou guerre, ou famine : Les perfonnes bars 
tues de poure Le, QU prilo OU mal 5 © L bann ile, 


LE 
ment ; ou autre calamité de c orps , ou affliétion d'e. 
afeétion 













fprit: quetu leur vueilles faire entendre t 


paternelle, qui eft de les chaftier p' ur leur amende. 
ment:à fin que de cour leur cœur ils fe conuertiffent 
a toy4 chans conuert teires oyucat entiere confols 


tion, # l'ayent deliurez de tous MIAUX 











Singulieréemer M DOUS te recommandons tous niÿ 
Poures freres qui font as rez fous la a tyrannie de 
L'Antechrift , eftans defticuez de la paiti , 
priuez de la liberté de PouuoiE ir uoqu 
MENE ton nommelmes qui font detenus pril 





der : 
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ou perlecutez par les ennemis de can Euzm gle;qu'il 

tep aile, Fer e de grace, Les fort er par la vertu de 

: en prit, tellemeée qui ils NE « lefail lent i jar 1115: mA 

Ce qu qu ls perfftent côffamment en ta fain@e toc ation: 

ef la= |eg fecaurir & leur afsifter comme tu cagnois qu ] 

cles par eneft befoin les confoler en leurs affiäions les 

ces maintenir en tagardecontre la rage des loups , leg 

deux augmenter en tous les dons deton Efprit , à fn que 
Ed F- 


que 


me fé dit neus qui fommes ici affe mblez aunom de té Fil 
que le fus i caufe d cfa parole, Cérde ja fainéie Ceme) q : 
tour de Écomollsione droitement & fans hyp 


fa Ces 
Le 


ils te glorifent tant en la vie qu'en lamorc, 
Fin: alement, Dieu & Pe Fés OCIrOYE. Dons rte 


s le 
LOUE 
ocrihie : En 


quelle pérdition nous fommes naturellement : & 


quelle condamnation ROUs Méritons & amallons dE 
iour 
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Jour en our fur nous par noître mal-heurenfe vie Ke 


defordonnee,à fin quevoyant qu'il ay a rien de bien 


ennous, & quenoltre chair & nuftre fang ne font 

oint capables de poffeder en heritage con royaume, 
detoute noftre affeétion & en ferme fîce nous.nous 
rendions entierement a eo cher Fils Lelus notre Sa 

nmeur feul Sauueur & redempteur,a Gin que luy habi 
tie en nous,mortife noftre vieil Adä,nousrenuuue fu. 
Lane en vne meilleure vie,spar laq uelle ton nom, lelon Ti Ne 

u'il eft fainét & dignesfoit exalré & glorifé partout fi, ja 
Len toutes places. Pareillemët,q ruayes la fcigneu- Hifé. 
rie & legouueraement fur nous cous,& queiournel = 
léméc & de plus en plus nous appreniôs de nof [ub 

mettre & afluiettir à ta M aitité:rellemét que tu fois 

Roy &dominateur par tout,céduifant tôû peuple par 

de fceprre de ta Parole, &parla vereu de to Elprit,c@ 

fondär tes ennemis par laforce de ta verité &iuftice, 

Et ainfig coute puiffance & hamteflecontreuenan +, 4 
te à ta gloire foit de iour en iour deftruite & abolie, 
fufqu'à ce que l'accôplifement de rü Royaume vie- 
nie,& la perteétio en loir du tour eftablie,quäd tu ap 
paroiftras en iugemét en la perfonnedetô Fils. Que y, 
nous auéc toutes créatures te rédions vraye& par. {4 re 
faire obeiffance,ainf que tes Anges celcftesnedemäd- se + 
dent Maon d'exécurertés commandemens : & par ce fuir fai 
moyen que ta volentéfoit accomplie fans quelque 
cétradiétion,& que tous ferégent à te feruir come 

laireçrenéçans à leur propre vouloir, àrousde 
frs de leur chair. Que nous cheminans en l'amour & pour, 
en la crainte de ton Nom,foyons nourris par ta bon ur wa 
té: & quetu nous donnes routes choles qui nous fire du 
font néceffaires & expedientes peur manger noftre ‘ cm +4 

pain paifblement: à fin que voyans que tu as loin de ed 
nousste recognoifsions Mieux notre Pere, & atten- 
dions tous biens deramain, oftans & retiris noître 
fance de toutes creatures,pour La mettre entieremét 
entoy Sen tabenignité. Et pource que durant ces 
fe vie mortelle nous femmes poures pecheurs ; ñ 
pleins de fragiliré que nous defaillons afsiduelle. 
ment, & nous fouruoyons de la droite voye,qu'il te 


plaife nous pardonner n05 faures , par lefquelles . 


nf dde 
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nous lemmes redeuables à con ingem 
ceeremilsion tu nous deliures de 





ent, & que pag 
161 £atix n de 
Pardi. murt eternelle en aquelle nous lommes, Ou Tv 
We nus pla fe donc ne SOUS RMLET ROinE LE ra qui it en 
Mr ef nous Four Mol QUEpar On coMMan den ment nous 
fenfes. eublions Les iniures qu'on nous aulieu de cer 
Mas.# cher vengeance , procurons | le Lie en 7 nOS ennemis, 
Finalement; qu te P laile pour ai LL mir nous fou, 
\é par l'infrmite den ofre 
Me mess chair nous ne trebufel ions, E e d’autêt que de nouse 
énduy  mefmes nous lommes N debiles, que nous ne pour. 
poiss ‘a rions demeurer fermes vne minute de temps : d'au. 
rude Krepar t; Qué nos ou mes cireuis & af s conti. 
fi, nue Ilemer 1t de tant d'ennemis, que le diable,le mon. 
de,le peché,& noftre proprechairne ceffent de nous 
fire laguerre, vu aille-nous forriker par ton : (ain & 
EF: fprit nous armer de Les graces , à On que puif 
ons Cut nt ammene Fi j; Mer à toutes LéNtAtions .& 
pere uerer en cefte bataille fpirituelle , iufqu'à ce 
qu'ubtenions pleine viétoire , pour triumpher vne 
fois en ton royaume,auce noftre capitaine & protes 

éteur noftre Seigneur Lelus Chrift, Ame 
Le jour qu'on das célébrer La Creme yen ad ianffe ax pre. 

crden LE LL s CUITE 

T'commencitre Seéneur lei 5, non feul mÈE t'a 
ve fois offert en la croix lon corps & fon fang 
pour la remuision de nos peche m1 aulsi les not 
veut communiquer pour nourriture en vie eternel. 
le: fay-nous CEE ETACE, QUE devrave r fynceri té de 
cœur, % d'un zele ardent,neus recewons de luy va f 
grand benefice , c’eft qu'en certaine foy nous iouy£. 
fhons de lon corps à de fon fang, voire de luy rour 
entierement:come luy eftant vray Dieu & vray hom 
meséft veritablemét lefainét pain celefte, pour nous 
viuifier;à fin QUE NOUS NÉ TVQ plu 5 EN NOUS-mel 
mes, À felon noftre nature laquelle eÀ toute correm 
ue & vicieufe: mais que luy viue en nous, pour 
nous conduire à la vie fainéte, bien-heureule & per. 
Pre. aiamais. Paraicñ, qui nous foyons haies 
ayement participan : du nouueau &eternel Tea 
Pr à lauoir, l'alliance de grace, cftans certains & 
afleurez 





fenir par ta vertu, 2 fin qu 
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affeurez que ton bon plaifir eft de nous eftre eternel- 
lement Pere propice, ne nous imputant point no$ 
faures: comme à tes enfans & heritiers bien. aimez 
de nous pouruoir de voures chofes néceffaires , tant 
au corps comme à l'ame, à fin qu'inceflammét out 
ve rendions cloire & ation de graces, % magnihyons 
ton nom par Œuures ër par paroles. Donne-nous 
dôques en cefte maniere, Pere celelte, decelcbrer au 
iourd'huy La memoire bien-heureufe de tô cher Fils» 
nous exercirer en icelle, & annoncer le benefce de [a 
mort, à fin qu'en receuant no uuel accroulement , & 
fortiñcation en foy & en tout bien,de tant plus gran 
de fance nous te renommions noftre Pere, & nous 
gloriéyons en roy, Amen. 

A pres ausir acheué La Cene sen vfe de cel ation de 
grace sou femblale, 

Ere celefte,nouste rendons louanges & graces e- 
Pécrncties,que cu nous 25 eflargi vn tel bien à nous 

poures pécheurs,de nous atoir attirer en la com 
munion de ton Fils Lelus Chrift nofître Seigneur, 
l'ayant liuré pournous alamorc, &le nous don- 
nant en viande # Hourriture devie erernelle, Mam- 
tenant aufai ottroye-nous ce bien, de ne permettre 
que lamais nous mettions en oubli ces chofes:mas 
pluftoft les ayans imprimées. en nos CŒUFS, NOUS 
croifsions & augmenrions afsiduellement en la fo, 


laquelle befongne ea toutes bonnes Œuu res. en ce 


F1 


failant , wrdonnions & pourfuyuions toute noftre 
vie à l'auancement de ta gloire, & ediñication de nos 
prochains , par icelui Lelus Chrift con Fils, quien 
lyniré du (ant Efprirvit & regne auectoy Dieu e- 
cerucllement, Amen, 
La bemediflion qu'en fait au depars du peuple, jelë que 
mefre Feigarer ais crdouue en La Lay. 
. E Seigneur vous benille & vous conferne, Le Sei- 
L nent tace luire {a face fur vous, vous 1oit pro 
pice. Le Seigneur retourné lon vifage envers 
vous, vous maintienne en bonne profperité ; À- 
mé À É 
D'ansant que l'Éférienre maws enfeigne que pellers 
guerres Ge ANTTES selles aduerfsex , jour rifirarians de 
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Déeu, par lefquelles il punis nos pecbex Pad ous Joy 
Doyons rénirs LÉ mous faux ve cogwoiit re que Dieu ef La DTA 
voucé contre nos, C7 dors fnous foumes vrais fdeles 
NOT aude Æ récégnorfbre nes fautes, Fêur nous de 


a Se TPlaing 
PAM ef EE, 7 eu du FATAL dut Sri méenur ta penis 


FACE de 
Amendement de vie, ren Frape Emilie de Prier, à Éy 


d'obreuir pardow, 

ST ctfle caufe ff usus voyons quil ques fais q%e Dir 
Mini menace, fn denesenrer fa paiiencs, May plu 
flajt Preuearr jen sue Érquer ANÉTÉMENS DOUS YeyQs y 
etre lors apparcillé, left bon d'amair va jour érdinné 
Souses des frpmaines s Aug fpreiale MES CES chefes fs 
pen rérg ÊTE es C- auquel on face prierés, > jap pli de 
dutif, Jelon Pexigence du sempr, 

Dans s'enfuir ns forme prenre À cela, 

Pour de commencement do ferman il y a La cou fee ge 
Mralé des Dimañches cy deffur mie. t, 

Ein fa fn d'u fe Man; apamt Fais les romanes, cé 
ME Dieu afflige mainienans Les homes à canft des cris 
PES ui Je commelsris fur touse de terre ; que de merde 
2 abandonné tous iniquisé, abres Aafei augir exhûre 
té le praple ä le édit AS AE der fa vies pare illemes [| 
fFricr Diem pour IMPeUTEr MT ES CM vie de La forme d'e. 
rai fa F1] qui se fuir, 

PE" leu tout. puiffanr, Pere celefle,nous reco 





noillons en nous-mefmes & côfeffons, 
comme Î3 verité eft.ouénousne lommes 
pas dignes de leuer les peux au ciel, pour 


—_—"“# 
* nous prel 








ntér deuant ta face: que nous 
ne deuons pas rit prelumer, g nos orailons foyene 
CXaUcées de toy, il tu repardes ce qui eft en nOoUSsC3T 


nos colciences nous accufent , nos pechez rédent 
témoignage côtre nous: k nous fauûs que tu es ils 
Îte U£équeiuftihes pas Les bvecheurs &in ques, mais 
punis les fautes de ceux qui ent träfereffé ces coms 
mandemens. Ainf,Seigneur,en côlderant toute nds 
fre vie,nous lommes cofus en dos cŒUrS.É Ne port 











ons autre chole,linon nous abbatre & delefperer, 
Come li nous eitions def 165 46 vÜrnes de mort, T« ls 


trslois , Sciena Ur, puis qu lr'a pleu par ta milcri. 
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Corde infnic,de nous com mancder que nous l'inti 


quisns 
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quions ; mefrae du profond des enfers ;  d'autart 
plus que nous defaillons en nous.mefmes,que nous 
ayons noître refuge à ta fouucraine bonté : puis 
aufsi que tu mous as promis de receboir nos FËs 
queltes & fupplications ,non point en confiderant 
quelle ef noitre propre dignité: mais au Nom & 
par le merite de noftre Scigneur JLelus Chrift, le. 
queltu nous as conftitué Intercefleur & Aduocarire- 
nonçans à toute hance humaine, nous prenons hars 
dietle en ta feule bonté , pour nous adreffer deuant 
toy:& inuoquer son fainct nom pour obtenir mife- 
ricorde, 

Premierement, Seigneur, outre les bencfices inf: 
nis quetu difiribues communément ärous hommes 
de laterre ,tunous as lait rant de graces fpecialess 

u'il nous eft impofsible de les reciter,ne meline fuf 
ont comprendre. 

Singulierem£r,il c'a pleu nous appeler à la cognoif 
fance de ton fainét Euangile,nous retirant de la mile 
rable ferwirude du diable ,où nous eftions:nons deli. 
mrant de lamauditeidolatrie, & des luperftirions où 
nous eftious plongez , pour nous conduire en Ja lus 
miéreé de ta vérité. Et nesntmoins paringratitide & 
mefcognoiffance,ayans oubliéles biens que nous a. 
nons receus de ta main,nous auons décliné noms des 
fouruans de toy apres nos concupifcences:n'auons 

as rendu l'honneur ne l'obeiflance âta fainéte Pare 
É telle que nous deuions : ne t'auons point exalré 
& magniñé comme il appartenoit : & combien que 
tu nous ayes toufours hdelément admonneftez par 
ta Parole, nous n'auons point cicouté tré FEMÔN» 
firances. Nous auons donc peché, Seigneur,nous t'a. 
uons ofenle, Pourtant, neus receuons confulñon 
furnous & ign eminiés récugnoiflans quenous lomz 
mes grieuement coulpables deuant tu iugement, 

L "4 que fi tunous voulais traitter lelon que nousen 
fommes dignes, que nous nepouuuns atrendre que 
mort & damasrion:Car quid nous voudrions nous 
exculer ,noftre coufcience nous accufe , & noftrei. 
niquité cf deuant roy pour nous condamner, Et de 
fair, Scigneur, nous voyons comment parles chafti« 








Prieres 


mens quinous font defia aduenus, tu as efté 2bon 
Groit COUTrOUCx sancre nous. Car puis quetu ï 
Île So : n'elfl pas jan i rar. 
ges l « L AMI = 
nous rECOrRS id qu au s 1 
nous, Er maintenant QUS VOYous Encore ta n in 
leuce pour nous punir:car les glaiues dont tu dr ai 
COUTUME d'EXÉCULCr Ea vengeance, font manie ' 
deip loyez: & les met n 
cheurs &iniques, font toutes : 
Or quand tu nous punirois bé 
reufersent que tu n'as fait 
1E Epourt vue F ave nous al 

ne qu cles males Hétions 
FRE SsCOrriIe : Îles fautes de 

Ps 'TOYÈNE fur nous: noi 
i bon droit s% né contred 

ne AT ons bien merite 

La à lTouresÉois,Seigne 
fomm es que terre Ë "Aeur, Ÿ 
nous tomes LES ŒUArCS de tés Mains $ FU éEF aftre 


Paiteur,% nous lommes rô troupeau:ru es noftreRe 


[LENS » ans à lon 2 Et bat: 
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Loire ds 
où à | 


di CIE 





ces qu Lu Fais Contre lez pe 
TER r® 











enreue, À no? lose Le orunls on 
dépreur,& no? lommes Le peuple que ru as racheté: 
tu cs nottre Dieu, nous lurumes ton heritage : Par. 
Q HO ne té COUTrOUCE Pont COMErTE Qi US; p our OU 
ca fureur, SAS Eu na es Point Memoire 
quite, pour la punut mass chaftie.no 


1 DÉNENItÉ, Pour MOE GEMÉCTITES ton 











Te: gt 1'1 D. ni louuien 1 El e QUÊE on 
nom cÀ inuuque lur nous :& que nous } FOrtons ta 
L Entretien plutot | UUPE 





Ti AT QU A; CO Er fe 





ME Ci 3% COIMMIMIENCEE EN MOlis par La ETACE sd fn QUE 
Loute La CETTE CO no Île que Fu cs nobtr e Dieu & Sa 


du 
: 


Heur. Tu lais à lesmorts qui font és enfers, & ecux 
que eu auras deffaits & confondus, nete louérort 
seriltes # deloli Li s cœurs 3be 
nces opprollees du fentimét de leur 
lir detagrace , te dünerüt gloi. 


ets lee PTT "f L ; 
re. louanse, To peuple d'Ifrael t'a prouoqué aire 









uheurs fois par lon niquite , tu l'as affligi der» 
Îte lugement ‘nas quid il set reduit à tcovtu l'as 
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leurs réceu à pitié, Et quelque grieues que fui 
feat les ofences, pour l'amour deto alliance que tu 
auois faite aucctes leruiteurs Abraham, fase & Ia 
cob, eu as deflonrné res verges & malediftions, lef- 
quelles leur eftoyenr preparecs,tellement que leurs 
orailons n'ont jamais efte repouflees detoy, Nous 
auous par ta grace, vnc abiance beaucoup mcilleure 
quenous Ce pouuds alleguer,c'eft celle que trunous 
as faite & efablie en la main delelus Chrift noftre 
Sauueur,laglle ru as voulu eftreelcrite de fon fang, 
& ratifiée par fa mort & paffion, Pourtät Scigneur, 
renonçans à nous-melimes, & à toute efperance hu. 
main, Dous récourons à ccfte alliance bien-heureu. 
fe, par laquellenoftre Seigneur lefus l'ofrant fon 
Corps en lacrihce, nous a reconcilier à toys À garde 
doc, Seigneur, en la face de ron Chrif,& non pas en 
nous, à fin que par lonintercelliô ton irefoit appai- 
fee, & queton vilage reluife fur nous en jioye & fa. 
lut,&d'orelenauant vueille.-nots receuoir en 14 (ain 
éte conduite, & nous gouuerner parton Elprit,qui 
nous régentre en Fne ménlleurevie, par laque! le TS 
nom fout fanétiné, Ton regneaduiene, Tavolonté 
foit faite en la terre comme au ciel . Donne-noûts 
auiourd'huy noftre pain quotidien Et nous pardon 
ne nos ofenfe s ComMENAUS pardonnôs à ceux qui 
nous ont oHenlez Et nencous induy Point en tentas 
tion:mais déliurenous du mal, Car à toyef le regne . 
la puifflance, & la gloire , au fiecle des lireles, Amen, 

Etcübren que nous ne foyôs pas dignes d'ouurir 
lbeuche pournous melmes, & re requerir en no 
re necelhité:neantmoins, puis qu'ilt'a pleu nos «5 
mander de prier les vns pour les autres, nous te prs. 
ans pourto? nos poures freres & mébres, lefquels 
tuvilites de tes verges & chakimens , te fuplians de 
défonrner Lonire d'euxnommément pour N.&N, 
Qu'il te fouuenne. Seigneur, qu'ils font tes enfang 
cumcnous, À s'ils t'ont oenle { tu ne lailes poie 
de pourluyure (ur eux ta bôte & mifericorde laquel 
jeu as promis deuoir cître per petuelle enuers tous 
tes delles, Vuciiles doc regarder en-pitié toutes Les 
Eglies,& tous des peuples que tu as maintenant af. 


ñ À à 
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diger, ou par pelle, ou par ouerre,ou p 

Ê + apte A de : er 1e autres 
VErpes rle ss perlonnes battues de tes vera 

RAT Per TE lis... ni dt | 
maladie, pr lon, ou Fourete, des conlolant tous fe 
lo: que Tu cognois qu ils en ont befoin : & hs 
fallant prohcer tes chaltimens à leur 
conférmer en bonne patience, & mod 
& en la En en les deliurant leur donner 
re de le relrouir en ta boté,& benir t î 








Singulierèmeé Mt qu'il te plaule d'inoir 
ceux qu trauaill xt pour | 

tant en general qu en particulier , pour 
meren confiance indincible, les dé 
Bfter en cout & par tout,renuer(as 
tiques & complots de leurs ennermis F 
tenant leur rage bridee , les rendant ce _ en l'au. 
dace qu'ils entreprenent contre toy, & les mem, 
bres de ton Fils « Etne permets qu la mn: fi enté 
loit du tout defolee : ne permets que la me = 


Fr 








ton Nom loir abolie en terre : ne permete que ceux 
fur le 1qu ls tu as voulu ton Nom eftre jnu | 


= pm F | — 
FALNENEr que les lurcs, Pavens, Pants: 
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inf leles LE ELOFINMETE té Bialohemane 





iournellement leu lÉNMtér At Qué réco 
eLI U2mME | nent QUE FÉC Os 





gnoiffans en vraye foy Icfus Chrift con Fils : otre 
Seigneur el ; 
feigneucs , comme tu luy as dont tot 
au ciel M En terre © ils ccrel 
ter lon regne en leur dominari 
fiers de les crea ire 

c ta p ture lelon ton bonc 
ci que partoute la terre, eftan 
pars nous Le lérulons er 


ELEC : CE 


dun in re À 1 = - 3 E 
hi Roy Ces TO  SÉIENCUr (UF tous 





té puiflance 
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ns Geuurez de la * de nos en. 
nemus , € Puillions rendre louange en toute no. 


fre vie, 


Auihinouste prions, Pere veritable & Sauueur 


Four 
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pour tous ceux que tu as ordomnezpalteurs À tes = 
delles , & aulquéls tu as comenis le regime des ames 
& la difpenfation de ron facré Eu angile, que tu les 
conduifes par ton $.Efprit,à fin qu'ils loyent trou- 
uez fidelles & loyaux miniltres de ci gloire : ayans 
toufours ce bur que toutes les poures ouailles e[- 
gares, loyent recueillies & r-duités au Seigneur 
Ielus Chrift, principal Pafteur & prince des Euel. 
qu ssà Din que dr IQUr En tour elles proñtent W ACr 
croient en luy,ä roate iuftice & fainéteté, D'autre 
art ,vuüeilles deliurer routes tes Egliles de la gueu. 
f des | Up ra Hans , & derous mercenaireé , qui 
cerchonc leur ambition @gu profit, non point l'ex 
alration de ton fainét Nom tant feulement, &le fa 
Jut de ron troupeau. 
Apres, nous te prions, Dieu tres-benin & Pere mi 
fericordieu—x 1 Pour Tonus hommes generalement, 
ue commetu veux eflre recognu Sauueur de tout 
L. monde sr En la redemption faure parron Fils Lelwe 
Chrilit: que CEUX qui lontencores c ftranges dé la co 
gno lance, eflins en tencbres & capturé d'erreur 
& ignorance , par l'illumination de ton fäiné E 2 
bn & la predicition deton Euaingile, foyent wa 
duirs à la droite voye de faut qui eft detecopnoi- 
fire feulvray Dieu, & celui que tu as enuoyc Leftrs 
Chr E : QUE COUXx Que EU A5 delta L! icez par ta ÊTA 
ce, & illuminez par la cognoilfance de ta Parole, 
croiffeot isurnellement en bien, eftans enrichis dé 
tes benedidtions fpirieuelles , a fn que tous enfem 
ble l'adoriones d'en cœur & d'une bou he ; &: don- 
niens honneur & hümage a ton Chrift notre Mais 
fire Roy & Legiflacur. 


LA FORME  D’A D. 


MINLSTRER LE 
Baptelme, 





Li ef à norer qu‘? dérs apporter des enf%s Pour Lépeifér 
cu de Dimanche à lhcure du Carechifine , on Les aairts 
cet, 


1,Pirg 


detnt7s 









Du Baptefme, 


mari . f'ermson:e fn que cime le Eaprejme eff ne rep, 
prion folemaelle en Eglife: qu'il fe face en la trefince 
dr l'affrmbler. ‘ 

Le jermin parachené, on prefense l'enfans s Erlors Le 
M inifire commrnce à dire, 


Noffre aide [oit an nom de Dies, 
qui a fast le «sel er La FEITE AIMER, 


 Prefenter-vous ceft enfant pour eftre baptizé 
Rejpenje 
Quy. 
Fos TE 


{ ; 


Le Min ñ ré, 
Cére gneur nous montre en quelle 
pourete & milere no ouflons tous, en 
ï o*,dilant qu'il nos faut renaltre Car 
s'il faut i noltre mature loit rénouueles 
pour auoir éRtrec au royaume de Dieu, 
ef figne qu'elle et du tour pérue rle À maudite. En 
cela donc 1l nous admoncite de nous kurnilier, 
D'ou s defplaire nm DOUS-nE imes: den celte maniere il 
nous prepare à defrer Lo réguerir [a grace, par l2 
quelle toute la peruerite x malediétion de nofre 
premiere nature foit abolie, Car nous ne fommes 
pointcapables dela receuoir.; que premieremenc 
nous ne fovons vides de toute fance de noftre ver 
tu fagelle & iuflice, iufques 1 condamnér tout cequi 
el en nous. 

Or quand ln ous à remo nfrénofre mal-heurté 
il nous confole lemblablement par fa mifericorde, 
pous promettant de nous regenerer parlon fainés 
Efprit en vne nouyelle vie, laquelle nous loit com. 
me vacentree en lon Royaume : Che regencration 
confite cr deux part des + c'cit quenous renoncions 
inous.-melmes, ne fuiuans point noftre propre rai 
lon, notre plaifir & propre volonté: mais ms 
noître entendement & noftre cœur à la lageile & ju. 
Ftice de Dicu:mortifyos tout cé qui et denous & de 
noftre chair: puis apres que nous fuyuions la lumie 
re de Dieu,pour complaire & obtemperer à lon bo 
(a Farole ,; & 






Sa ir, conne il nous lemonftre par 
sous y conduit par lon Elprit. L'accomplhiflement 


da 





été. à 
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de ln & de Pautre cit en noftre Seigneur Iefus , du- 
quel la mort & palsion a telle vertu , qu'en partici- 
pant àicelle,nous lommes comme enfeuclis a pe- 
che:a fn que nos concuplcences charnelles fugene 
mortihees, Paréillemient par kb vertu de fa relurre- 
étion, nous reflulcitons en nouuelle vie, qui eft de 
Dieu:entant que lon Efprir nous conduit & gouuer 
ne pour faire en nous les œuures lefquelles luy font 
agreables, Toutesfeisste premier & prinerpal poinét 
de notre falut sc'eftque par ja mulericorde il nous 
remettre toutes nos fautes ,ue nous les imputant 
point: mais en efaçanc la memoire, à fn qu'elles ne 
nous viennent poine eh conte en fon iugement,Tou 
tes ces graces nous font conferees, quäd il luy plaift 
nous INCOrTpOrer en lon Eglile parle Bapt cÜme : car 
envce Sacrement il nous celtihe 3 remilsiou de nos 
pechez, Et pour ceite caufe il a ordonné le figne de 
l'eau, pour nous figurer que comme par ceft elemét 

les ordures corporelles font nettoyees , ainfñ 1l veuc 
later & purifier nos àmes , à fn qu'il n'y apparoifle 
plus aucune macule, Puis apres,il nous y reprelente 

nolitre renouuellement, lequel gift, comme dit a efté, 
en la mortificariou de nofñtrechair,& la vie fpiricuel 
le Laquelle il produit ec nous, 

Ainfi nous receuons double grace & beneñce de 
noûre Dieu au Bapteime, moyennant que nous ne 
ancantifsions point la vercu de ce Sacrement par no 
fre ingratitnde, C'eft que nous y auons certan tef- 
moignage,que Dieu nous veut eître Pere propice,ne 
nous imputär de toutes nos fa ures Loftenfes.Se- 
cüdemenr,qu'ilnous afsiftera par on fan&Efprit;à 
fin que nous puifsions batailler contre le diable , le 
peché, & les concupilcences de noftre chair , lufqu'à 
enauoir vidoire, pour viüre en la liberté de fon re- 
gne qui elt Le regne de iuftice. 

Puis donc qu'ainf eft, que ces deux chafes ent 
sccomplies en nous par la grace de Telus Chrif, il 
s'enfuit que la vertu & lubftance du Baptelme ef en 
Juy comprile, Er de Faiét , nous n'auons point d'au- 
tre lauemenr que fon fang, & n'auons point d'au- 
ere renouuellement qu'en fa mort & refurreétion. 

EE LILa 
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Mais commeil nous commun que Les richeffes ns 
bénédittions par la Parole, ainli il des GO à 
bue par fes Sacrémens. 

Or noftre bû Dieu ne fe co itentant poine dn 
autour idoprez pourles entans, & péx eus En 


diftré 


n de lon Eglife, a voulu et core cftend 
"ment jaboute far sous. C'eft en nous pe 
ve qu'il lcra nofire Dieu, & de noftre lignée, uiques 
en aulle generations . Pourtant Combien que les ens 
fäns des fdeles luyent de la race co rrampue d'A. 
dam , fine laife.il Point toures-fois de les accepter 
par la vertu de cefte allifce,pourles adüouër au n5s 
bre des fiens. À cefte cauleila voulu dés lecommen 
ement qu'en fon Eglife les enfans receufent le fi 
gne de la Circécifion, par le quel il réprefentou lors 
tout ce qui nous eft auiourd'huy monftré Parlena, 
Ptéime. Et commeilcommandoie qu'ils fufene, ÎFe 
COTCIs , SU il les aduouaot pour les enfans , à le 


diloit eftre leur 1 ieu,comme de leurs Péres, 





Mainténant dôc, purs que le Seigneur Telus ef des 
fcendu én CÉFrE, Don Point Pour ämoindrir la ErTACE 
de Dieu lonPere:mais Pour cipandre l'alliance de (a 
but par tout Le môdeé, laquelle tot pour lors enclo 
fe Entré le peupli 
fans ne foyentheririers de 14 vie qu'il nous a pros 
mile.Et pourtant, lainét Paul dit que Dieu les (an Æi 
fe dés le ventre de la mere sPour les icerner d'en. 
cercles eniäs des Payés & infideles, Pour cefle raifon 
noftre Seigneur Lefus Chrift areceu les enfans qu'on 
Juy prefentoit, comme il eft efcrit au xineuñeme 
chapir.de $. Matthie u.Lors luy furent prelentez des 








des Luits, ny a doure quenos en 


Pétis enfans,à fin qu'il mift les mains (ur eux de qu'il 
priaft:mais les difciples les réprénoyét Etlelus leur 


dit;Laillez les petis enfans venir à Muybe ne les er 
peichez point : car à tels eft le Royaume des cieux, 
Puis qu'il dénonce que le Royaume des cieux le ur 
appartient, qu'il leur impofe les mains, & les recom 
mande à Dieu fun Pere, il nous inËtruit (uFh (anne 
RENE que nous neles devons point exclure de fon. 
Eglife, En fuyuant donc cefte rciglesnous receurûs 
<ef enfant en fon Eglife’, à fin qu'il loir fait particie 


pant 
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pant desbiensque Dieu à-promisà fes fideles, Et 
premierement le lüy prefenterons par nofre orai- 
Jon, difans tous decoœur huüumblement, 
S Eigueur Dieu, Pere eternel & tout puiffant , puis 
qu'il r'apleu par ta cleméce infinienous promer« 
tre que tu feras Dieu de nous & denos enfant, nous 
teprions qu'ilte plaile deconfermer cefté grace en 
l'enfant prelenr , engendré de pere & de mere, lele 
quels ri ds appeler enton E glife s& comme il 2'eft 
offert & confacré de par nous, que tu le vucilles re- 
ceuoir en ta faméte proteétion,te declarant ctre lon 
Dieu & fauueur , en lui remettant le peche originel, 
duquel eftcoulpableinute la lignee d'Adam : puis 
apres le fanctifiant par ton Efprits à fin que quand 
il viendra en aace de cognoiffance,il re recognoille & 
adore comme l'on feul Dieu: te glorifiant en tonte 
fa vie pour obtenir rouliours de tuy remilfion de 
fes pecher.Et à fin qu'il puille obtenir telles graces, 
qu'il te pla fe l'incornorer en la communion de no 
fre Seieneur Lefus, pour eftre participant de tous 
Les biens, comme l'un des membres de lon corps, 
Exauce-nous Pere de mifericorde ; à fin que le Ba 
ptefme que aous luy communique ns  lelon ton 
ordonnance, produile Con fruit & (a vertu, telle 
qu'elle nous ef declaree par ton Euangile. 


N Offre Pers qui er és cieux, Ton Mons fais fanfifé, 
Ton régme aduisne, Tavolouré fois faire em la terre 
comme an ciel. L'oune mous amionrd'hay malfre pain gun 


sidien, Pardonme-neus nos sffrnfes, comme nous pardon 


mens É céaxc qui mous eus offcafex. Es ne mea indui pains 
en tensaréon, veais delinre mé du mal, Car a sep eft le 
véque, la prince Gr la gloire , aux fiecles des frcless A 
mé. 


Puis qu'ileft queftion dereccuoir ceft enfant en 
la compagnie de l'Eglife Chreftienne,vous promet 
tez quand ilviendra en aage de diferetion, de l'in- 
ftruire en la du&rine laquelle eft receue au peuple 
de Dieu, comme elle eft fommairement compri- 
fe en la confeffion de foy que nous auons tous ; à 
fauoir, 

ce. ilii 


ES __—— 


| 








Du Baptefme. 
E crey en Dieu Le Pere sout-piffeus , Créateur du cie 


CG de laserre Er eu lefus Chrifé fon feu fs naftre vi 

grrnriqui « efté cancers du fainf Eifrir,nay de La vier 
Le Mavir.d foujfers fous Pouce Pélare:a età CTRCTÈE mat 
Ce eadfencdéeft defcendu aux enfers, Le tiers fou eh ref. 
fujciré des morte left monté Aux cieux seft affts à la deg 
dre de Diva de Pere ami pi llant, Ce de Li viendra Fuger 
PT mis Ce des marts, 

de croy au fainët Efbrit, La jainñte Eglifernisentelte, 
Es commasion des fainéi. La remefiion des pechex, La 
refurreAios de Lx cha dr, La re cervelle “JP, 

Vous promertez donques de mettre peine de l'in. 
rüire en toute cefte. doétrine, & gencralem ent en 
tout ce qui eflcontenu en Îa faite Efcriture du 
viell & novueau leltamient,ice qu'il le rétoÿuecos 
mé cértaine barole de Dieu , venante du ciel. Item, 
vous l'exhortérez à viure felon la ri igle que noftre 
Seigneur nous a baillee en fa Low: laquelle fommai, 
rement confiite en ces deux poinéts, quenous ai. 
mions Dieu de cout noftre fens,noftre cœur & puis 
ance:& notre prochain comme nous-melmes, Pa, 
reliement lelon les admonitiôs qu'il a faites par fes 

ropheres & Apoltres : à ce que renonçant à loys 
melme & à fes propres concupifcences,il fe dedie & 
cBfacre à gloriher le nom de Dieu & de telus Chrift 
& à cdifier fes prochains. 

À pres l'a preme le faite , 04 impole Le mem d l'enfant, 
Gr durs de Minifére Le baptixe, dj ts 

N.Le ce baptize au nom du Pere, & du Fils, & du 

Gainà E foric, 
Le Faut le die à bamie vais en langage vulgaire, d'au 
fai que dé peuple qui aff le És , dois efêre refais de ce 
que s'y fair, & quey -fÈ re quile d'iniellipemer : É- auffi d 
Pin que sous fopemc cdifex en rec ograllant Ce rrdur/tnp 
Es meme quel ef Le frasél Ce ja ge de Leur Eaprejme, 








ñ 


Naus (anous qu'on fais ailleurs beaucoup d'autres ceres 
CETTE Éafquelles nous me miens pas amor efèé fors ancien 
BE pouréé du'ellesanr elle Sauêtres à plaifir, ou pass 
de mèins Par quelque «à Fderarien leg tre :quey qu'il en fers 
puis qu'elles ém cité fargres fans Îlæ parole de Div: d'au 
CE PAF ren que peus de Japerfhiniens en jus fors me 

HE 


Du Baptefme. 


m'ansus pair fair diffculré de les abolir,d fn qu'il dy 
eufé pis mulempefchemes qui deflournaft le peuple d'alier 
droisemens à Lefus Chrifé. Premicrement, ce à RE ME MÈNE 
tft pains commandé de Dieu, eff ce mofire dibersé: d'æ- 
Manage our cequime fers de rien à edifcarens, ne daïs 
ere recu en L'Églife, © a'5l ausés efté introduis, dË 
duit offre offé. Par plus forte vaio, cé qui me feri qu'à 
feandalifer, é* ef cunme énflrummens d'idelarrie € de 
fa nffes opicienrs ne dois eftre mullemens taleré, Or il ft 
terrain que de chrefine, luminaires Ge selles autres pépes 
ee jones poins de l'erdemnanmcee dé Dire, mais ans cflé ad. 
donfiees par fes bonemes : > en La fin Jens venues inf 
ques da, qu'en s'y ef plus avrefté, Ge des a on eu en plus 
grande lime que La propre fafliuton de Lefus Chréfin 
Pour le mois mous auës telle forme de Baprefmee que Jess 
Chrifé d'ordonmee,que Les Apeflres enr gardee © faynie 
que l'Esdife a eue en pfage: Cr me nous pet. 8m FEPTE ndre 
d'éutre chofe, finon que nous ne ronlons pds cÂre plus 
feges que Dieu mefme, 


LA MANIERE DE 
CELEBRER LA 
Cenés 


Gil fans morer que le Dimanche deusnt que la Crne fais 
erlebree, on de dentoce au prup de, Premierement, & fn 
ar chacun fe prepare Ce difpefe à dx receveir digne. 
mens en celle remeenice qu'ilaphariient, S'ecandemre 
s'en d'y prefente pois lerenfans fimon qu'ils jopens 
Len Safiraies, Ge ayent fais profrffom de leur Foy en l'E 
glife. Tiercemens, à fin que s'il y à des cfrangers qui 
fopens encens rudes Cr Ipmordur, qu'ils VFicanens je pres 
fever pour effre njlraits em parsieulier. Le iour qu'em 
£a fair, Le Afin à re eu couche en La fe du fermon, où ren 
f meftéer ef em fais de ferme eatieremens, peur ex pafer 
au peuple ce que mofire Seigneur veu dire Crigmifier par 
Ce myfiere, Cr en quelle férse il Le mou fau rerenaire 
Puis apres auair fair Les prieres © La cemfeffan de 
fe pour veFifier au mom du peuple que tous veulent vie 
are Ge mauriren La deGrine Ge veligios Chreffiene &E 
dis à banse Fu 








De la Cene. 


es 4) Paullerecite au chap. cr. de 
C ae) irrpe aux Corinthiens. 
La — si l'ay receu.dir-il.du Éeieneur re j 


Co l'A ieu [a fainéte Cene , feon que ( NÉ. 


vous ay baïllé.C'eft que le Seieneur léfus en la 
qu'il fut liuré print du pain:& apres auoir tédu ra 


CES le rompir,& dr, Prenez,mans r,cect eft mi ‘ 
qui ft rompu pout vous : faites ceci en mi Moire de 
mov.$Semblablemenr avres aUoir lo p a. Drint ( j 
lice,dilanr,Ce calice eft le nouuegau T: ftamét en mon 
fang: faites ceci toutes fois & quantes que vous ën 
boirer en memoire de moy. C'eit que au: hr ous 
mangerez de ce pain , & boirez de cecalie 
noncerez]a mort du Seig 


Fa 
LI 


CE; VOUS is 





sur iulqu'a ce qu'il vieng, 





F ourt ant QUICONQUE Mangéra de ce pain.ou bai Fa le 
Pets lice indignemEËt,il feracoulpable du cc orps & du 
fine Fe. Mais que | hüme s'efproune foys 
mène. & nfi qu'il mans: de ce pain & boyure de ce 
calice‘car post qu IE En Mange À | 
il prend fa condamnatio: n, ne dif 
corps du Seigneur. 

Nous auons ouy;mes freres, comment n ruftre Seïs 
gueur fair fa Céheentre fes di fc: iple s:& par cela not 
demonftre que les effrangers, c'eft à  diresceux qui ne 
font pas de la compagnie de fee fdel n'y dovuent 
4 rien admis, "Parquo luyuant cel héreislé au 
Nom # en l'authorité de noftre Seion eur I-lus 
Chrifi,i'excomunie tous idolatres, bla 
contempreurs de Tieu,her 





indignement, 
cer rnant point | 







to us peri ures, COUS CEUX : qui lont rel cbelles à } peres nd 
à meres, à leurs lüuperieurs;to? feditieux, mutis,ba 
teurs, noi feux, adulreres, p | éd ve og WAFLCICUE 
ratifleurs,vurs nes gourmäis, & tous ceux qui Més 
nène vie lcädaleudesleur der oçant qu'ils ayét à s'abs 
ftenir de cefte fainéte Table, de peur de polluer & côûs 
taminer les vildes Cacrees, que notre Seigneur Lelus 
Cbrift ne donne finon à les do mer ques à fideles. 
Pourrätfelon l'exhortation de fainét Paul qu'a 
chacun efpro uue & examine la confcience , pour fa. 
UGIr 





De la Cene. 


moir s'il a vraye repentance de les fautes, & s'y de(s 
plaitt: defiranr de viure d'orefenauant lainétement & 
felon Dieu. Sur tout,s' la fa hance en la milericurde 
de Dieu ; & cerche entierement fon falur en Lefus 
Chrift , & renonéçant à toure inimitié & rancune, a 
bonneintention #& courage de viure en concorde & 
charite fracernelle atece les prochains. 

Sinous auons cetefmoignageen nyscœurs de 
uant Dieu, ne dourons nullement qu'il né nous ad. 
uoue pour les enfans, & que le Seigneur Iefus n'a. 
drefle [a Parole ànous ; pour nous incrodure à {# 
Table, nous prefenter ce lainét Sacrement , lequel 
il a communique à es dilciples. 

Er combien que nous fentiGs en nous beaucoup 
defragilicé & milere: comme den'anoir point la fo 
parËmte, mais citre enclins à imeredulité & deffiance: 
comme de n'éftre pont entierement fi adounez à fer 
Wir'a Dieu & d'un tel zele que nous devrions, mais 
auoir a batailler iournellement contre les coneupi 
fcences de naître chair : neantmoins puis que nos 
fre Seigneur nous a fait cefte grace d'auoir fon E- 
mangile impr M en nuire cŒur,pour reGftér à tous 
teincredu'é,& nous a donné ce defr & affcétion de 
renoncer d nos propres defrs pour fuyüre fa iufti- 
ce & les fainéts commandemens , foyons tous cer. 
taias que les vices & imperfectiôs qui font en nouss 
n'empelcherot point qu'il ne nous recçoyue,& nous 
face dignes d'auoir part en cefte Table fpirituelle, 
Car nous n'y venons point pour protefter quenous 
foyons parfaits ne iuftes en nous-melmes : mais 
au contraire, en éérchans noñrevieen lefus Cheift 
nous confeflons que nous formmes en la mort, En. 
tendons" donc que ce Sacrement eft vaoe medecine 
pour les poures malades fpirituels , & que toute la 
dignité que noltre Seigneur requiert denous,c'eft de 
nous bien rrcognoiftre pour nous defplaire en nos 
vices, & auoir tout noftre plailir, ioye & contente. 
ment en luy feul. 

Premierement donc croyons à ces promelles, que 
Ieius Chrift qui ft La Veriré jnfallible, a pronons 
cees de (a bouche : à fauoir, qu'ilnous veut vrayes 








De la Cene. 


ment faire participans de fon corps & de fon fine 1 
= æ 8, 
han que neus le pofledions énticrement:en telle far 
te qu'ilvme en nous, # nous ea luy.Et combie " ss 
mOUS ne voyous que du pain x du vin,toutesfois . 
doudtons pBoinE Qu'il acc omplifle (pirituellement ps 

s F z LL 
DOS AMECS tour ce qu il nous demonfire eXTEr eures 
ment par ces fagnes vilièies, C'eft 2 dire, qu'il efte 





pain € ere ‘Pour nous répailtre & OUrrir À Vies 

11 ] j r RE é … 
PES Ain que nous ae loyons Point ingratg à 
li bon 





: lahnie de notre Sauueur , equel defn 
toutes lesricheffes & fes biens en cefte Täble »P 
sous Les diftribuer.Car en le donnant à nous, - 
rend temoignage que rout ce qu'il acft noître 

Pour ant recelons CC sacrement COMME wa Passe, 
que ls vertu de fa mort & palsion nous no S 


ue 
QUE 
lnQe 





1 ef iMputee 
a tutice , cout ain fi que fi nous l'auions louferte en 


nos Pro presperlonnes. Que nous ne foyans bPoine 


h perucrs de nous recul: r,ou lelus Choift nous can 
uie M doucement par {a Parole. Mais en répuürant la 

L L ST F p LI = " es j 
dignité de - don precieux qu il nous fit y prelens 
COnS-AOUSs à LY d'va tele ardent,à bn qu'il nous las 
ce capables de le receuoir, 


Pour ce taire efleucs nos elprits Ê not cŒUrs en 


L 





baur , où eft 1efus Chrilt en la gloire de fon Pere, & 
d'ou nous l'attendons en noftre redemption Et ne 
nos amulons point à CE clem ns terriens À COrtu 
ptibles , quenous voyons à l'œil & couchons à la 
œmainpour Île cercher là, comme s'il eftour enclos au 
pain ou au vin.Car lors nos amés rone difp nices à 
cltre nourries & viuihees de fa fubitance, quand el. 
les feront ain eflences par deflus toutes chofes vers 
reitres,pour atteindre iufqu'au ciel: &entrer au roy 
aume de Dieu ou il habite. Conrentons nous donc 
d'auoir le pain & le vin pour fignes & tefmoignages, 
cerchans birituellemest la verité où la Parolede 
Dieu promet que nous la trouusrons. 

Ce fais, Les Mféaifires déftribaent le pain cle talicé ds 
praple ns ayant adarrii quan } Fifeads daté TEMETENCE cd 
far grdré, Cepes déni du chanté quédqurs Fraser 8 
ou it quelque chefe de Efcrisurescommeneble à ce qui eff 
Pasiie par be Sacrements 








En 


Du Mariage. 


En lafn ane d'afion de g'aces comme El & afle dir 

Maur (avan bien quelle orcafon de j:andalr plufieurs 
qu préus du changements que nous ame, fais en ceft re. 
drair, Car paurce que la mer acRedoug semps eu telle es 
lime, qu'il jembleis anis au panréméde que cejelt de prime 
cipal poisii de la Chreétiensé, fe ejté pue chofe bien 
frange que nous d'a ous a be ire. 

Er pour cejle au crux qui nc Jens pas deurmenr ad 
mersisseflèmens que mous éyas deféuit def acreoment M aie 
quand dr dur à Dieu canhaené GA MONS PEN s DUT FE BR 
SC rA que Non Pauens veltin ex [ew émérer, À w'ainf foñr, 

an régarde quedie conformes dé pa EME la méfle CF 
Lin liruties de [xj Pr Chesftsc rfi i kafr chaire qu {3 ä AN= 
sans à dire comm du four à da murËt, Combien qui ce ne 
fait more dnrencion de érainrer Dci du eng seit arp mr: 
touresfels , peur paitifaire À ceux Qui par femplicisé je 
féandalizereyens dé nous, nous à rnb adafs ba d'en 
soucher en pallans-Cemme roy ans Ée Sasrement dé mottre 
Jrigne mr corrépe de tant de Mices Ey berrséles abus qu'en. | 
ÉTÉ redeies  PORS Amon Â COR ANS pour }remes 
dier,de changer brascoup de shoes, lofqueiles auoyrir ta 
fé mal ierrédauites : éu par de mai dé Mourr des em ma 
ais rfage. Or pour cef re, om m'anês From mile 
Leur meyen, ne plus prepue, our de vrurgir à la pureinfts. 
purson de Frfus € bref, legmelle CCE) CNET PRUT TC PIE ET] 
comme à À apport, car c'eji LA TETE ; qi FL faru ét Eau 
mous monjire, 


LA MANIERE DE 
C.E.L E EE RE K L E 


Mariage. 


DE Pass mover que deu que celabrer Le Mariage,an da 
publie en Eglife par rois dimanches , à fa que F quels 
qu'y ; famair cpl che es à 2 - qu'il de inf d'enère 
cer de banane heure on fi ame pameit snierel; qu'ils" 
pr mit appajer. | , 

Cela fais, des parties fe L'ITAT EN | pra FUÉT dé ENT ÉMNEs 
mess du jermüns. Lors de driasjère dir, 
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Du Mariave, 
Le, 
N'offre atde fort au nom de Dre, 
qu a fait lectel {Ÿ laterre, Amen, 


= 1 eunoñtre Pe re,apres auoir creé | 
RAP laccrre de COUt ce qui cft en ice 





Tor na | H'OUtE à cr IMACE 4 Len bla r 







1 uit la domination & f . 
ju EUR Là domination & lagneu 





1, 7 e | É 
ites de la verre , Les poil 
ETES eaux du cel-dilant apres au ur crée [°h 


J J r % + u ré - q” = ñ 
mé, li LE EN Hat Don "LL none Lore Leu l : Faii 
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vas aide femblable à luy,Et noître Scigneur f 


ber va gros femmeil fur Adam:&ainfi qu Adam dor 
moit, Dieu print vae des coftes d'icelu: , & en Forma 
Eu : donnanr 4 CnCEnOrE que bu mme & la femme 

1 COAIF VE lat P, Parquoy 


l'homnies aille pere à nére, eft ad 





ne ont qu'en cot PE VE 


wrant-d la Éctrs 
ss lames : Fe ua sims A: F 

meé;l iquelle il doit aimer ain que lelus aime (on E. 

lies alt à Mien lag gsals E I. dei z ps 

FALL *C Et 3 d LR a1% hdeles & Chr tie SPour lei 

Qui ls il eft mort.Er aulsi la Fine doi Ceruir & obéir 

a lon Man,Ës Courte launddere & hennefteré : car elle 
i ji rre À Le | + unes Ær È Ris CS 

CIE El le C 4 Fa 1a } Utanse du DIF la t qu elle VIE 

auéc luy, Er ce lsinét mariage infhirué de Lieu, ft de 

celle vertu, qu 


cc dé lon corps 


! L at 
, mais La femme : aufsi la femme n'a 
pont la pu Hance de fon corps, mais le mari, Par. 





"m1 F 14 I j su | 
CES JE MAI D 4 Poinr ls pu 





quoy contoints de Dieu ne peuuent eftre leparezy 


1 | L 


TOTrs Qué P di AUCUA COMME du conlentenmeé nt de le TE 
de l'autri ‘Four vaquer à ieuine & ora fon,gardis 


bien d'eltre tétez de Saran par incôtinence, Et pours 
tant dovuent retourner à nie mble, Lar pour CUITE 
fsrnication , vnchacun doit auoir (a femme sÉvre 


3 





ernmeé On 1AAlTI: CéllCmmEnt qu COUS Ceux 





in ont ledon de continence, font oblicer par le 
comadement de Dieu de (e marie r, afin que le {aimé 
temple de Deu.,ceft à dire nes COFPEANE lOVENE VID 
lez & corrompus.Car puis que nos corps font mem 
bre de Telus Chriit, ce te roit VnIrOp gra \d outrage 
d'en faire membre s d'vne paillarde, Parquoy on les 
ont garder en toute lanébete : car aucun viole le 
temple de Dieu, Dieu le deftruura, 





Vous 


mé es à 


nt tes 


Du Mariage. 


Vous don ntfnommant l'efpoux &l'e poufe) N.& 
K.ayans la cognoiflance que Dieu l’a ain ordonnés 
voulez-vous viure en ce lainét eftat de mariage que 
Dieu a granc lement honeré.auer.vous vn tel pro 
pos, comme vous te Îmoigne E dci deuant la Cainéte al 
femblee,demandans qu'il loir approuué? 

Kefbomde ar, 
Ouy. 
Le minilire, 

Le vous pren tous , q ui éftes er prefens s En tel 
moinssv ous priant en auoir louuenance coutesfois 
s'il y a aucun qui ÿ [ache quelque empelchement,on 
qu'aucun d'éux foit lié par mariage auec autre, qu'il 


le die, 











Sé per) fonne a'ycomredieLe Méurltre die, 
Puis qu'il n' ya perlonn € qui contredile, & qu'il 
[| "y a point d'enmpefchement, noftre Seigneur Dieu 
conferme v oftre lainêt propos qu “il vous à donr 
& voltre commencement lon au nom de Dieu qui à 
baie Le ciel & laverre, Amen. 
Le Maire parlanr a l'elboux, dir ain, 
Vous N.confeffez ici deuant Dieu & [a (ainéte con 
him lon,que vous auez prins & prenez pour voftre 
emme & elnoule N,sci prefenre, laquelle promettez 
gard ren l'aimant & entretenant hdelement , ainf 
que le deuoir < l'énvr ay fidele mari eft 4 (a ebaetr, 
viuant laine ne 1 auec elle, luy gardant foy & Foy. 
auté en cautes choles felon la parole de Dieu & fon 
fainét Euangile. 


A ripoufe. 


Puis parlane « l'efpoufe.dir, 

A 79 M.conf:fles ici deuanr Dieu & (à fainéte 40 
fembl lee, QUE VOUS AUX prins & prenez N.peur 10. 
ftrelesitme mari,auquel promett zobeir ; luy fe 
Want & citant luietr eviuant lainétement, lu 1F pr 
foy & loyautéenroures chofes, ainfi qu'vne Édele 
& loyale efpoufe doit à fon mari , felon la pare le de 
Dieu # lon lainét Euangile, 


Kefonfe, 














Quy. 


Ouy, 





Du Mariage. 


Puis de Minifire dis, 

Le Pere de toure mifericurde, qui de fa grace vous 
a appelez à ce fainét efbat pour l'amour de lefus 
Chrift fon Fils,qui ; HI] ir ia {a néte prefe ncE a | fanék, fé 
le Mariage ; Faifanc là le premier miracle deuane (ra 
ñ peer OS dOurrE fon lunét Elpri it ‘pour! F si: ris 
& honorer enfemble d'én commun accord, Ames 

Efcout ce l'Euangil €, Comme r otre Selgneur sui 
que le lain& Mariage loir garde , & comme il ef fer. 
me &indiffoluble, felô qu'il eft efcrit en fainét Mar. 
thieu au $.chap, 

Les Phariliens s'approcherent de luy le tentans,& 
difans , Eft-11 loifible à l'homme de laiffer (1 femme 
pour quelconque occahon?L cpondant leur dje 
N'auez-vous point leu , que celui qui fit l'héme dés 
le commencement, il ht le male & la femelle ? & die, 
Pource l'homme dela fera pere & mere, & s'adioin. 
dra à la femme, ferût deux en vnechair:& par ainf 
is ne four plusdeux ,mais vne chair. Donc ce que 
Dieu à €: nioint;lho mme ne le fepare point. 

Croyezai ces lair.étes paro’es,que noître Seigneur 
Telus à profcrecs comme l'Eua gx lite les récice : & 
foyer certains qui e Seigneur Dieu vous a con. 
f rarquoy viuez fainétemét 
aix & vnion, gardans 
vrayecharite , fey & loyauté l'va à l'autre iklon la 
Paru e de Dieu. 

Prima ee d'u cœur malo Pere, 
Leu tout-puil lant,;coue 54 1 & tout [= 12€, qui dés 
Diecéme \CÉMENT 38 Dreu qu il n'eftoit pas bon 
que l'homme fuft feul, à canule dequoy ru luy ag 
cret vne aide lemblable à luv,® as ordüne que deux 
Fufflent vasnous te prions &humblement ri que rOns 
ls qu'ilt'a pleu appeler ceux.ci au fainét cftar de 
Mariage, que de ta er. ace & bonté leur vueilles dons 
ner & enuoyer ton fainét Efprit:à fin qu'en vraye & 
né foy lelon ta bonne volonte,ils viuent fainétes 
ment, lurmontans toures mauuailes 1fcétions , edi. 
ans les autres en toute honneftete & chaiteté:leur 
donnant ta benediétien, af qu'à ces fideles Ceru:« 
seurs ,; Abraham , Ifaac, & lacub : qu'ayans fainés 
ligust, 











È 
loinéts au lancé 1 
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De la vifitides malades: 


lignes, is te louent & feruent, apprenans icelle, & 
la nourriflans à ra louange & gloire, & al'vuiliré du 
prochain, à l'auancement, & exalration de ton 
däinét Euangile, Exauce-nous, Pere de milericordes 
parnoître Seigneur Lefus Chrift ton cres-cher fils, 
Amen. 

Notre Seigneur vous rempliffe de routes gracess 
& entour bien vous doint viure enlemble l0gue= 
ment & lainétement, 


DE LA VISITATION 


DE:$ "MA LA DES. 


ESA l'Office d'vn vray & fdele Miniftre eff 
4 n& feulément d'enfrigner publiquemér le 
Pete: peuple;auquel il eft crdèné pour Fafteur, 









Le 


à 5) 
RQ € Émais entant que faire fe peut d'ifmoné. 
fter, exhorter, reprendre, &'confoler vn 

chacun en parriculier, Cr le plus grand beloin qu'a 
jamais l'homme de La doétrine fpirituelle denoñre 
Seigneur c'eR quid il eft vifiré de La main d'icelui par 
aMiétions loir de maladies on aurres maux: Principas 
fement à l'heure de la mort: car lors: il {e lent plus 
fort qu'en toute lavie, preflé en (a confcience, tant 
du iugement de Dieu,auquel il fe voit prefentemene 
eftre appelé, que des affaucs du diable, lequel fait à. 
dôc vous efforts pour abatre lj poûre perfunne,&]a 
ietter & abylimer en coufulion, Et poureit le deuois 
d'vn Miniliré ef de vifiterles maladas , & les confa. 
ler par la parole du Seigneur, leurremonftrant que 
cout ce qu'ilf fouftrent & endurent vient de la main 
de Dieu, & dela bonne prouidence lequel n'enuoye 
rien à les hdeles, finon pour leur bien & falut . E4 
prendra les tefmoignages de l'Efcriture à ce co ME 
nables . D'auantage ; s'il les voit en maladie dan- 
gereufe , dE leur donner confolation qui Paule enca- 
res outre, & lelgn qu'il les verra rouchez en leur af- 
feétion,c'eft à lauoir , s'illes cognoiit eftre efpouan.- 
tez de l'horreur de la mort,de leur remonftrer qu'en 
icelle, M n'ya nullematiere de delolation aux fde. 
es lefquels ont lelus Chrift leur guide & prote- 
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Dela vifit.des malades. 


teur , qui par icelle les conduira à la vie en 
le il eft entré. Er par femblablse remon 
leur olter celte crainte K terreur qu'ils &rit 
gement de Dieu. S'il ne Les voit point allez abbarus 
& angoillez du lentiment de leurs péchez, leur dd 
clarer queïle eft la iuitice de Dieu, deuane [st 
ils ne péuuent confifter ; non par la miféri 
embrafans Lefus Chrif pour leur falut ‘AU coûtrai 
re, Les voyant afigez en leurs con: ences, & trou. 
blez de leurs offenies, qu'il leur monftre & reprefen. 
re lelus Chriftautif, & commenten luy tous Fe 
ures pecheurs, qui le defhans d'eux-mefmes s (6 re. 
pole nt en ls bonte, trous ent luulagement & refu. 
ge. Donquesvn bon & fidele Minifre aura à conf. 
derer le MOYEN QUI Der bon de prendre bour cons 
foler les patiens & affigez, felon l'afcétion qu'il ver 
ra en eux: le cout par la parole de notre Selgneur, 
Et mefme hi le Minftre a quelque chofe dequey :l 
puille auf confoler & aide rcorporeéllement les po. 
ures atfigez, qu'ilne s'y efpargne, monftrant àrous 
ray exemple de charité, 
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laquet. 
fl Frances 
du luge. 


juells 
co rde, 
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L E 
LE CATECHISME, 
C'EST A DIRE, 
LE FORMVLAIRE D'INSTRVIRE 
les enfans en la Chretiére, fait en maniere de dialo 
"gue,ou le miniftre interrogue, & l'enfant re pond, 
Des avricles deda Foy. 


et Velle 





ef la principale 6n dela viehu-re + 
Midrrne à Dimai 
C'eft de cognoiftre Dieu, che. 
" Pourqguoy dis-tu cela? 
EE." Paurce qu'ilnous a crecz & mis au 
monde, pour eftreglonifié en nous.Et c'eft bien rar 
fon que nous rapportions noftre vie a fa gloire, 
puis qu'il en eft le commencement, 
M. Er quel eft Le louuerain bien des hommes? -: 
E. Cela melme. 
Mi Pourquoyl'appelles-ru le fouuerain bien? 
E, Pourcc gque-fanscela nofire condtion cit plus 
mal-heureufe que celle des beltes brutes, 
M: Far cela donc nous oyos qu'ul n'y a nul fi gr£d 
mal-heur que de ne viure pas felon Dieu, 
E, Voire, 
M. Mais quelle eft la vraye & droite cognoilfinces 
de Dieu? 
E; Quand onle cognoift à Én de l'honorer, 
M, Quelle eft-la maniere de le bien honorer? 
E, C'elt que nous ayons toute noftre Éance en luy: 
que nous le feruions en obeifant i favolonté:que. 
nous lerequerions en toutes nos necellitez, cer. 
chans eu luy falur & tous biens: & que nous reco. 
noilfons rant de cœûr que de bouche, qe tout 
Bien procede de luy fm}, 
hf: CO: fin que ces choles foyent-deduites Par Le 2: 
orûre, & cxpolces plus au long, quel eft laDimas 
PréMIET porn” ; 
gi Ch Prait nofrefanceen Dicu, che, 
fi, :. 








Des articles 


M. Comment cela le pent-il faire? 

E. C'eh premierement de le cognoiltre tour puif. 
fant & tout Don, 

M, Suflit-il de cela? 

E. Non, 

M, Larailon? 

E. Pourceque nous ne fomnies pas dig gnes qu'il de 
monitre [a puillance pour nous aider "Ée qu'il vie 
de [a bonté enuers ne Us. 1 

M, Que faut-il dunc plus? 








E. Quenous loyü scertains qu'il nous aime Snuus 
veureltre Fere À Sauucur, 

M, Comment cognoiflons. nous cela? 

E. Par [a parole, ou il nous declare fa mifericorde 
en Telus Chrift, & nous afleure de fa diletion en. 
ders Nous, 

M. Le fondement donc d'auoirv rave fiance en Dicu 
c'eit de Le cognoiltre en Telus Chrift, 

E. Vaoire. ; 

M, Mais quelle eft en lomme la lubftance de ceite co 

noillance? 

Elle eft comprile en la confeilion de foy, que 
funtecous Ch réfHens,laquel le on appelle communé 
ment le Svmbole des Apoñ res: BOUrcé que c'elt vn 
fommaire de la vraye creance qu'on a toufiours tés 
nucen la Chreftientc:é auf qui et viree de La pure 
doëtrine Apolto ique. 

M. Récite coœqui y eft dit, 

F L'enfanr, 
E evop en Dieu le Pere vout-paiffent , Creareur du ciel 

Ie de la serres Eren Léfur Chrifé fon l'eul fl maflre Soi. 
dursiques été CORTEX Le farm EFPrir, na ‘y de da Hier 

gt h Marie, À jouff re fous Pouce Prlerr:a ché CrACÉÉE BTE 

Cr enfenrli.efl def TE: aux enfers. Le tiers jour clé ne 

fufeire def m TU 1A I left MORE Aux CFE affs da dev 

sre de Dieu de Pere sour-purlans ; de Li viendra iugér 
les Fils Ce lei maris, 
Je Cry 4x ferai Elbrrr, la fai 1e Erlrie +etrerfle, 


La-commanien des féinéls. La remifian derpeihex . ! 
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relances de A Chr La PE CRETE DE y Î RUE M 


De la Foy. : 


NM. por bien expliquer cefteconfeffionparleme Le 3, 


nuen combien de parties la diuiferons-nousf Diman 


FE. En quatré principales. cle, 
M. Gustlesà 
LL 

E. La premiere fera de Dieu Le Pere: la feconde, de 

lon fils Tefus Chrift, en lsquelleeñt recitee toure 
l'hiftoire de nofûre redemption: lacroihelime, du 
fainé E fprie: la quatrieme,de l'Eglife,& des graces 
de Iieu enuers icelle, 

M, Veu qu'il ny a qu'vn Dieu, quite meur de récis 
ter le Pere, le Fils & be S. Efprit qui font trois” 
É, Poures qu'en vne foule eflence diuine,nous au0s 

à confiderer le Pere comme le commencement & 
origine ; où la caute premiere de toutes chofes:puis 
apres fon Fils qui ef fa Sagelle eternelle, Le fainé 
Efprit quiet fa vertuk püillance, laquelle eft cipañ 
due fur toutes creatures,& neantmeins relide coul 
iours en luy. 

M; Par celarn veux dire,qu'il n'y anulinconneniét 
qu'en vne melme d'bnite mous compréenions di 
flinétement ces trois perlonnes , & que Dieu n'eft 

as pourtant dinilé. 

E. Il eft ain. 

M, Recite maintenant la premiere partie, 

BE. lécroy en Dieu le Pe ré tour-puflant : Create 
duciel & de laterre. 

M. Pourquoy le nommes-tu Peref 

É. C'eft au regard de lefus Chrift qui ef la r *ole 
erernelle engendree de luy denant les hecles : “uis 
eftät manifere su müde, a efté aprouué & declairé 
etre lon Fils. Mais entrant que Dieu eft Pere de Le 
fus Chrift, de la s'enfuir qu'il eft suffi le noftre, 

M. Comment entens-tu qu'ileft rout.puiffant? 

E. Ce n'eft pas feulement à dire qu'il ax le pouuoir 
ne l'ex ercant pas: mais qu'ilatoutes créatures en 
famain & fuieéion, qu'il difpofe voutes choles 

ar la prouidence , gouuerne le monde par {a vo- 
Fe nté, & conduit tout ce qui le fur, elon que bon 
luy femble, 

M. Ain, felon ton dire, la puiffance de Dieu n’eft 
pas oifine;mais emporté d'anftagerd fanoisyquil a 
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ton varhx la maïn à labef rongne , # que rien ñe.fe 
Fair Von par lu, OU APE lo Cor np [un 
NAanE: 
E.il eft À ainf, 
M. por: quév adiouftestu qu'il ft Createur du 
cuel & de larerres 
Fotrce qu'ul s'eft manifefté à nous 
ures, il Este qu” enicelles nous le cerchi 
fre entend hient n'eft pas capable de 
fon effences mais le monde nous ef ce 


ordos- 


Le 4. 
Lima E. 
ohe, 


am. tr, 






roir,auquel nous le pouuës contempler felé qu'il 
nous eltexped lent de le e coenoiltt 


M. Parle ciel &laterre ,-n'entensu pas le refidu 
des Creattir es? 

E. Sifay: mauselles font co npriles flous ces deux 
mors, à caufe qu'elles font toutes celeftes ou tertle 
ennes, 

M. Etpourquoy appelles-+u Dieu feul ement Crea 


teur, veu qu'entretenir £ touliours leg 





Cr Cure En leur éitat, el Léiéonss plu sue Les 
Uorvmretols creces. 

E. Aufip ft il pas (eulement figniñé qu'il 
ait pour va coup mis les œuures en nature, fin de 
Les delaider puis ue lans s'en loucier plus:maie 
fur ent endre à da “comme Le mondeasefte fat par 
luy au commence ete Li 1 que ma ntenanE il l'en- 
trétient en lo à dfts tellement que le ciel, la ters 
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Ces crées 


turés neconiitenten re ré, : 

Léa 

Don par la vértu. D'auantace,pvuis qu'il tient ati 
Li 








routes chobes en fa main, il s'éluie qu'il en à lego 
uetnoment & maitre. Parquov entant qu'il eft 
Creiteur dm ciel & de laterre, c'eft luy qui conduit 


par la bôté;vereu & lageffe cout l'ordre de nat ures 






enuoye lxpluye & la fecheretfe, les grefles,les rem 
eftes, & lebeau-remps. fertilité & ferilut élanté $ 

maladies. E n fommesl a routes choles à côm ande- 

ment, pour s'en feruir felon qu'il luy femble bon, 





Les &c les mefchans, Imÿ font. 


M, Tou hanit les di 
ils auf bien l'ujiers? 

E. Combien qu'il ne les conduife pas par fon fainé 
Efprits ro utesfois i illeur tient la bride en telle for 


Li 





Della Foy. 


LR '7 qu'its ne Le pourroyent bouger ; finon antänt 
qu'il leur permet : & mefme il les contraint d'exe- 
cuter fa volonté , combien que ce foit contre leur 
intention LU propos, 

M, Dequoy te fert-il de fauoir cela? 

E. Beaucoup:car ce feroit poure chofe files diables 
& les iniques auoyent le pouudir de rien faire man 
gré la volonté de Dieu.Et memes nous né pourri 
ons. iamais auoir répos en nos conlciences Ad'autit 
quenous ferions en leur danger: mais quand nous 
lauons que Dieu leur tient la bride ler réest ellemér 

«qu'ils nepeuuent rien que par fon congé : en celæ 
nousatons occafon de nous repoler & relouir, 
veu que Dieu promet d'eftre aoltre protedteur & 
denous defendre. 

M. V Enons maintenant à la feconde partie. 

E. Et en Lefus Chrift fon Fils vnique,&c. 

M. Quecontient-elle en lonme: 

E. C'eft que nous recognoiflions le Fils de Dieu 
pour nokre Sauucur,& le moyen comme L nous à 
deliurez de La mort, & acquis falut, 

M. Quefigaifiece mor Lefus,par lequeleu Lenom- 
messe 

E, C'eff a dire Sauueur: & luy a efté impofe de l'An 
ec par le commandement de Dieu. 

M. Cela vaut il plus, .que s'il euit receu ce nom des 
hommes 

E. Ouy bien: car puis que Dieu veut qu'il foir ainfr 
appelé il faut qu'il foit tel à la verite 
M, Queveut dire puis apres lemot. de Chrift? 

E. Par cetitreelt encore mieux declaré fon office 
c'eñ qu'il a efté oingt du Pere celefte,, pour eftre 
ordôné Roy,Preftre ou Sacrificateur,& Prephete. 

M. Comment fais-tu cela? 

E. Pource que felon l'Efcriture, l'onction doit fer 
miracestroischofes, & aulli elles luy font attri- 
buces pluleurs fois. 

M. Mais de quel genre d'huile a-il efté oingt? 

E. Ce n'apas elté d'vne huile vihble,comme les 28. 

ciens Rois, Preftres & Prophetes: mais ça che 

des graces du [anét Efprit, qui r” Ja verité de 
* ils 
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celte onétion extericure qui fe Failoit let ps pal, 
M, Queleftce Royaume donr tu parles: 
E+ 1i eff fpiritnel, & confié en.la Par le & en l'Ef. 





prir de Dicu [UicONtENE iuftice & vie, 

M, Et la Prefrilre: 

E. C'eft l'office & as tharité de fe S 
Dieu, pour chrenir g crace & Fine r, & appa 
re, En ofrant lacrihce qui luy Loir acresble 

M, Coment eft-ce qi e vu dis Lefuls € hrift P rophetes 

E.Pource qu'en defcendant au monde slaefté tre f 
fager & ambaffadeur fouverais de Dieu fon P re, 
Pour cxpoler pleinen eni Te “ inté d'icelui au 
monde : s Wal ni Inéttre na edéss Propheties , & 
FEUEIRTIONS, 





M. E reuient.il que: qu cp rofr decel2à 
E, Lervur cÀ 1 bre “ti lité, Car lefus 
a a recu tous ces dés n 





CUr Nous en f aire parti 

ipäs,à fin que nous receuiôs cous d le fa plenitude, 
M. Decläre-moy cela plus au lor p. 
E. 113 receu le fain& Elprit auectoutes fes races 
en perfection, pour nous en cfarg ir & e fribuer à 
chseun felon. la mélure & portion c > Dieu co 
gnoilt eftre cape hête, Et ainfi nous Leurs de luy 
Come d'vnefontainetüut ce Que mous atons de 
biens fpir ituelss 
M, Son Royaume dequoy noué fert.il: 
E. C'eft qu ÉHas par luy mis en libéré deconleicns 
ce, & remplis de fes tichu fes Îpirituelles, pour wi. 
üre en initice & fainéteré NOUS auons auf 12 puif. 
lance pour vaincrele dia ible, le peché,la chair, & le 
monde, qui font les ennemis de nos ames, 

M, Et fa preftrifes 

E. Fremierement, entant qu'il eft noftre Mediateur 
pour NOUS rec O ncilicr à Dieu lon Pere, puis apres 
que par fon Ù MO ren NOUS A00NS 10CES pour nous 
prélentes aufsi à Dieu, & nous oi frir En lacrihce,3- 
uéc Cut ce qui procede d de nous. Eten cela nous 
lommes compagnons de [a P rehtife. 

M. Ilreftela Propher; és 

E. Puis que c'eft officeaeñté donné au Seilsneur 18. 
lus , pour cftre Maitre & Doûeur des licos ; [afin 


eit. 














De la Foy. 
eft de nous introduire à lavrayé cognolffance dû 
Pére & defdveité. clément quenons fofons ei- 
coliers domeftiques de Dieu, 

M, Tu veux donc conclure que se titre de Chrilt 
comprend trois ofhces que Diet à donnez à fon 
Fils, pour en communiquer le fruit & la vertu à 
[és fideles, 

E. Voire, 

M, Pour. uey l'appelles-tu Fils vnique de Diet, 

véu qué Dieu nous app elle rous és enfans? 

É. Ce que nous fommes enfans de Dieu,ce n'eftpas 
denature, mais feulement par adoption &"par gras 

*ce,entaat que Dieu nous veuc repurer rels. Mais le 
Seigneur Iefus, qui eft engendré de la fubitance de 
fon Pere, & eft d'une melme cffence, à bon droit 
ef dit Fils vhique:car il ny a que luy feul qui foit 
naturel. 

M, Tu veux donc dire que c'eft honneur ef propre 
ä luy feul,& lu ÿ appartient naturellement : mais il 
fous eff communique de don gratuit , eñtant que 
nous lommes fes membres. 

E. C'eft cela. Et peurtant au regard de cefke comntu 
nication , deft dir ailleurs, Le Premier n'ay entre 
pluñeurs freres, 

M. Que veut dire ce qui s'enfuit apres? 

E, 1 declare comme le Fils de Dicu à efté oingt du 
Pere pour nous eftre Sauucvr:c'eft afau oir,en pre- 
nir noftre chair humaine, & accompliffant les cha 
fes requifes à noftre rédemption, tôme elles font 
ici recitecs. 

M. Qu'entensan parces deux mots,Cüceu du fainét 
Elprit;, Nay de la vierge Maric? 

E. Qu'ilaeîté formé au ventre de la vierge Marie, 
de la propre fubftance d'icelle, pour eftre lemence 
de Dauid, come il auoit té predir, & neantmoins 
me cela s'eft fait par gperacion miraculcule du 
ainét Efprit fans compagnie d'homme- 

M. Eftoit-il donc requis qu'il veftift noftre propre 

chair? : 

E. Ouy: d'autant qu'il faloir que la delobeiffance 

comme contre Dieu par l'homme fuit reparer, 
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Des articles 


enfanature humaine. Et auf il ne ponuoir ef te 
autrement notre mediateu "Pour nous cor 
a Dieu fon Fete 

M. Tu dis. donc qu'il falait que Lelus Chrift fui he. 
me, pour aécomplir l'office de Sanueur, comme 
eu noltre propre perlonne, 7 

EE, Vouire: car il nous faur recouürer En luy COut ce 
qui nous de faut en nous-melmes.Ce qui ne fe bel 
autrement faire. 

M. Mais pourquoy cela s'eitil fait par le fainé ps. 
iprix, & non puint par œuure d'homme,felon l'or. 
dre de natures 

E. Pource quo la femence humaine eft d'élle.mef. 
mie COFFUMEUE ; | faloit que la vertu du fain£ Fe. 
pes en entreuint en celte coceprion, pour prelerucr 
noftre Sexgneur de coute co arruption , & le remplir 
de lainêters 
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M. À fi, ilnous eft demüftré que celui qui doit h: 
&iher les autres, cit exempt de toure macule: & 
ventre de la mercelt cüfacré à Dieu en pureri or 
ginele, sour melre paine luiér à V3 éo rTUPEON #- 

niuerlelle du genre humain 

E.. le l'encen ai h. 

Le M, e: dmment éfl-ce qu'il ef noftre £e: pnetr 

Diman E. Ci We ilarfñté confticue du Pers,a fn auil 

che, nous ait en fon gouuernemét, pdur exercer Leroy 

aume & la leigneurle de Dieu au ciel & en la vétre ë 

Ephe.s  & pour cftre chefdes Anges & des fideles. 

Cols. M. Fourquay de la matiuite viéns-tu incontinent à 

la mort laiant toure l'hiftoire de favies 

E. Pource qu'il n'eft ft lei parle que de ce quieft pro 
prement de la fubftante de noftre redémption, 

M. Pourquey n'eit-1l dit fimplement envn mot, 
qu'il ft mort: mais eft parle de Ponce Pilace , fbus 
lequel il a loufferrs 

M. Cela n'eft pas feulemént pour nous affeur er de 
lacerditwde de l'hiftoire, maïs eft auîMi pour Gent. 
fer que la mortemportécondamnation. 

M. Comment célai 

E. Ileit mort pour fouffrir la peine Qui nous foie 
deué, & pat ce moyennous en deliurer, Or pource 


que 


me] 








-de la Foy. 
-quenous eftions coulpables deuêt le ingement de 
Dieu, come malfaiéteurs:pour reprelenter noîftre 
sperlonne ,1l a voulu comparailire deuant le fiege 
- d'vniuge cerrien, & eitre condamne par la bouche 
d'icelui, pour nousabloudre au thr one du iuge ce- 
leite. 
M. Nenntmoins Pilatele prononce innocent &aïinfi 


: | + nie 1 Math 
ilne lecondamne pas comme s'il en eftoie digne. 1", 
LT. 


E. 1lyal'va & l'autre, C'eft, qu'il eft iuftifié par le 
tefmoignage du iuge, peur monñftrer qu'il ne fouf. 
fré point pour [es demerires,ymäis pour les noñtres, 
& cependant cit condamné folamneilement par la 
fentence d'icelui melme, pour denûter qu'il et 
vrayement notre pleige,receuant la condamnation 
pour nous,s finde nous en acquiter, 

M. C'eftbiendit. Car s'il eftoic petheur, il ne feroit 
pas capable de fouffrir lamore pour les autres : & 
neantmoins à fn que lacondamnation nous foje 
.deliurance, il fautqu'il foit-repute entre les in:. 

LICE 
E. Le l'enten ainñ. 
M. CE qu'ilaefté cruciñe,emporte.il quelqueche Le -9 
le pluft oft,que Gi on l'euft autrement fait mou Dies 
rire he 

E. Ouy, comme l'Apoltre lemonftre, difant, qu'ils af 
eñé pendu au bois pour tranfporter moltre male. Docu 
diétion fur foy-melme, pour nous en defcharger, 27 
Car ce genre de mort eftoit maudit de Dieu. 

M. Cofnment à n'eft.ce pas deshonorer le Seigneur 
Leius,de dire qu'il a efté fuiet à mailediétion, mefme 
ceuant Dim 

E. Nenui:caren la recenant ,il l'a aneantie par fa 
vercustellemenrt qu'il n'a pas lailfe d'eftre touhours 
benit,ponr nous remplir de (à bencdiétion. 

M. Expole ce qui s'enfuir. cos 

E:. D'autant que la mort cftoit vaë malediétion [nr 
l'homme 2 caufe du peché,Lelus Chrift l'a enduree, 

&en l'endurant , l'avaincue. Et pour démonfirér 
que c'éftoit vnoevraye mort.que la liene,il a voulu 
eltre mis au fepulchre comme les autres homrues, 

M,Mais ine femble pas qu'il nous reuiene quelque 
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Bi de esfte viétoiresven quenous ne 
de mourir, 
E. Cela n'empefche de rien, Care la Mort des 6 
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<. CT os Re: n | % re «] UE a vw paflage Pour 
Le de CUITE à vne vie meil Cure 
M. De cel: il s'enfuir qu'il ne nous : fa ut plus «rain, 
dre la mort;commevne chi le horrible: mais fuiure 
volontairement noftre Chef # Capitaine %k fus 
Chrift qui UoUS y precede, non Pas pournous fai. 
ré perir, mais pour nous fauuer, 
E, I ER ainfr, 
M. À M hgnñe ce qui fl adioufté de fa défcente 
- €s enfersè 

E. Cf, que nor : feulement il à fouffert la more ha 
turelle qui € 4 leparati on du Corps & de l'ame mais 
qu cion ame a efté enferres en a golfe merueil! 

leule, € que ain ‘a à Pierre appelle les douleurs de 
MOTTE. 

M. Pour quelle raifon cela s'eft-il fait & com. 
ments 

E. Fource qu'il fe prelentoit à Dieu pour fatisfaire 
au nom des pes heurs,il Sloit qu'il fentif ceehor 
rible deftrefle en fa conicience, comme s'il eftoit 
delaifé de Dieu , & mefme comme f Dieu cet 
courroucé contre luy. Eftant en ceft abv Îme il 
AA Mon Dieu ; mon Dieu  POurque n° d:-rd 

ait: 

M. Dieu eftoit-il donc courroucé contre luv? 

E, Non:mais il loit touresfoit qu’ | l'affigeaft ain 
fspour verifier ce qui a eflé predir par Ifaie, Qu'il a 
cité frappé de la main du Pere Pour nos peche 2, & 
n 4 ila porté nos iniquirez. 

M. Mais comm nt pour ioit.il fire e en telle frayeur, 
comme s'il eftoit abandonne de Dieu , luy qui ef 
Dieu melme 

E. 11 faut entendre « que lelon Gn nature humaine.il a 
cite en celte extremité: & pour ce fai re,que fa diui. 
nité fe tÉNOIt Pour vi PEU de cen F5 Comme cachree: 
RS: a dire,qu'elle ne demonfroit Point fa vertu. 
















Mais comment fe pEut- il faire q que Yefus Chrift 
qui eft Le falur du mondésait efté en telle dénati on 


h: Il 


dela Foy. 

E. I n'yapasefté pour y demeurertcar il atellemée 
fenti ceft horreur que nous aus dit,qu'il n'a point 
efté oppreffe;mais a bataille contre la puiffance res 
enfers,pour larompre & deftruire, 

M. Par cela nous voyons la difference entre le tour 
ment qu'il alouffert , & celui que fentent Îles pe- 
cheurs que Dieu punit en fon ire. Car ce qui a-cité 
temp orel én lu yseit perperuel aux autres : & ce qui 
acité le ulement vn aiguillon pour le poindre;leur 
et vnglaiue pour les naurer à mort 

E. C'eit celacar lefus Chrift n'a pas Taille d'efperer 
touffours en Dieu au milieu decrelles deitreiles: 
mais les pecheurs que Dieu damne ; fe delefperenc 
& délpitent contre luy,iufques à Le blafphemer. 

M. P: Mions.nous pas bien déduire de cela, quel 

fruié nousreceuds de la mort de lefusChrift? 

E.Ouy bien. Et premierement , nous voyons que 
c'eft vn lacrifice par lequel il a facisfait pour nous 
auiugement de Dieu:& ain a appaile l ire de Dieu 
enuers nous, nous a reconciliez à luy.Pourle fe. 
cond,queé fon fang eft le lauement par lequel nos 2< 
mes our cite purgees de routes macules, Finale- 
ment que par celtemort nos peche Er lont effacer, 
pour me lpoinevénir-en: memoire dedane Dieu: # 
ainit s quel obligation qui eltoit contre nous et a- 
balie. 

M. N'en auons-nous pas quelque autre vriliré 

E. Si auons:c'eft que nous lommesvrais membres 
de Chrif t,nottre vieil hôme eftcrucifié, noftre chair 
eft mortilise , à fn que les mauuailes concupilcen- 
-« nereégnent plus en nous. 

. Declare l'article luyuant., É 

4 C *eft que le troiñeme iour il eft refufcité. En 
quoy il s'eft de monftre vainqueur de lamort & de 
peché, Car par {a refürretion il aenglouti la mort, 
& a rompu les liens du diable, & deftruit toute [x 
puiflance. 

M. En combien de forte nous proite celte relurre 

lon : 

E tes Le per et, “que laiuftice sous aeîté pleines 

nt acquiféen ice le, La leconde, quexe nous cit 


Le tr. 
Dia 
che, 


Fort, 
di 








Desarticles 


‘Vncertäiin gage que nous reffufciterons vne fois en 
1er, - immortalite glorieufe, La troifieme;que fi nous çà. 
26. mMuniquons vrayement à icelle , nous re Sufcitone 
Kcs.s dés à prelent en nouteaut é de vie, Pour feruir à 

Dieu, & viure fainétement felon fon Plailir, 

Le :7, M-DOurfuyuons outre. 

Diman ÆE-* 1left munté au ciel, 

che, M:Ekt-il monté en telle forte qu'il ne foit plus em 
térrer 

E, Ouy, Car puis qu'il a fair tout ce qui luy eftoie 
cnioint du Pere, & qui eftoir requis à noftre falur, 
il w'eftoir plus meftier qu'il conuerfaft au monde, 

M. Que nous prohre cette afcenñon? ” 

E; Le proften eft double, Car d'autant que lefue 
Chrift eft entré au ciel en noftre nom saints qu'il en 
citoit defcéndu pour nous, il nous Ydonneentree, 
&nous affeureque la porre nous cflmaintenit Qu 
Uerte y laqulle nous éftoit clofe pour nos pechez, 
Secondemens,il apparoift là demane la Évee du Pere, 
pour eftre noftre intercedfeur & aduocat. 

M. Mais lefus Chift montant au ciel, s'eft.il tel. 
lement retiré du monde, qu'il ne foit plus auce 
nous 

Mank, E. Non car il a ditle contraire, C'ef qu'il fera pres 

3Ë de nous iufqu'a là fn. 

M, Eft-ce de prefence corporelle qu'il demeure. & 
UE Mo Uu* * 

Tw2g EE Non:;car c'eit autre chofe de fon corps qui a «RÉ, 
cleuéen haut, & de fa vertu laquelle eft par tout 
cipandue, ! 

M. Comment entens-tu qu'ileft afsis à la dextre de 
Dieu lon Pere? 

Hañih, E:C'eft qu'il a receu la feigneurie du cel & delater… 

25 red Mn de regir & gouuerner tout. 

M. Mais que fignifie.la dextre & ceftealsiece dont il 
eft parle 

E. C'eft vne fimilirude tiree des princes terriens;qui 
font leoir à leur cofté dextre ceux qu'ils urdou 
nent Lieutenans,pour gouverner en leur nom. 

«I - M. Tu n'entens donc finon ce que dir fainét Paul: 

Pons. cell qu'il a clé conftivué chetde l'Eglife , & exaité 

j deilus. 


De la Foy. ! 
deffus toute principauté, & qu'il areceu vn Nom 
par deflus cour nom. 

E: Voire. 

MD Oürfuy outre. 

E." Del viendra juger les vifs &lesmorts.Quieft Le 13. 
à dire, qu'ii apparoiftravne fois du ciel en iugemét, Diman . 
ain fi qu'on l'y a veumoncer. che, 

M, Puis que le iugement fera en l# fin du fiecle;com 
ment dis-ru que les vas viuront lors, & lesautrés Hebr,5 
fefont morts: veu qu'il cft ordonné à cous hom. 
més de mourir vne Foisé 

E;Sainét Paul refpond à cefte queftion ; difant , que 

ceux qui feront Jers furuiuans , feront fubitement 1. Car, 
changez : à fin que leur<orruption fait abolie, & 15, 
que leur corpé foit reneuuclé pour eftre incorru- 
ptible, 

M: Tu entens donc quecefle muration keur fera com 
me vne mort, pource qu'elle abolira leur Premiere 
nature;pour les faire rellulciter en autre eltac. 

E. C'eR cela. 

M. Nous reuient-l quelque confolation de ce que 
lefus Chrift-duit ne fois venir juger Le mondes 

_E, Oury finguliere: car nous lommes certains qu'il 
n'apparoiltra finon ennoûre falut. 

M, Nous ne deuons pas donc craindre le dernier is 
gement,pour l'auoir en horreur. 

E. Non pas : puis qu'ilnenôns faudra venir deuane 
autre juge que celui melince quicftnoftre Aduocat, 

& à prins nuRre caule en main pour la defendre, 


M.yrEnons à latroifieme partie, 

L DR L 
E. Vos la foy an fainét Efprit, Ds 
M. A quoy nous profive-elle? che sa 


E; A ce Que nous recognoifsious que comme Dieu 
nousaracherez & fauuez par Jefus Chrift, aufsiil 
nous fait par fon famét Elprit participans de cefka 
redemprion & du falur, 

M. Comment cela? - 

E. Comme le fang de Lefus Chrift eftnoftre lauemér, 
aufsi faur.il que le fainét Eiprit en arroufe nos cog 

fciences, à ce qu'elles foyent lauces. : 

M. 1] faut à ceci declaration plus certaine, 








Des articles 


E. C'eft à dire, que le fainét Efprit habitant en.nos 
cœurs, nous fait fentir la vertu de noftre Seis 
Telus, Car il nous illu miné,pour n ous faire cogn ol 
tre les ÉTaAces : il Les leclle & IMprime cen nos aimes 
& leur donne lieu en nous : il nous regenere & taie 
nouuslles TANT ellement Que par ce Moyen 
nous réceuus LOUs les biens & dons qui nous font 
ofercs.en lélué Cl rift, 
Lecre. Mo Ves’enfuir-il 
Diman Ë- 1 a quatrieme partie, ouil ef dit que nous 
che, CroyOn sl'Egl ile cath oliq IT TER 
M. Qu elt-ce que l'Eglile catholi que? 
E. C'eft la compa 


pagnie des fideles que, Dieu a ordon. 
nez À ps à la vie éternelle, 

M, Elt-il necelaire de croire ceft article? 

E. Ouy bien, f nous ne voulons fairé la mort de Te. 
lus Chrilt oilinte s COUT CE qui. a defra ete récités 
car Le fruit qui en procede,el ft l'Eglile, 

M. Tu dis dûe que iuiques à cefte Laure laché par. 
lé de la cauie # du fondeme nt de falut, entant Que 
Dieu, nous a receus en dileétion par le moyen de 
Léfus Chrift ; & confenmé en nous cefté grace par 
fou fainék Efprit:mais que maintenant eft demon. 
fre l'effet & l'accompliflement de cout cela, pour 
en donner meilleure certirude, 

E, Il et sinix. 

M,En quel lens nommes.tu | pi QE inéteà 

É em.2 E. Pouréec que ceux que Dieu a cleus, il! les jufbibe 

NUrINE À fain CÉCtE Le jar \ocencé, pOur faire en El 1x 

reluire fa gloire. Er ainñ,lelus Chrift ayant racheté 

NT fon Eglife, l'a Cntifrs: : à fn qu'e ‘elle tuft glorieufe 
; ans macule, 





EL E 














En 
M. Que veut dire ce mot ; Catholique , ou Vniuer. 
lelles 
E. C'eft pour fgniñer que come il n'y a qu'en chef 
des fdeles, aufsi tous dora étre vais En vn 


À — 


corps : téllement qu In ya plufi curs. E gl les, 
mas vne feule , laquelle eit ef (par ndue par cour le 
mo nd 

M. Et ce quis'enfuit de lacommunion des Saïnéts, 
qu'emporte.iià 


de la Foy. 


EïCela eft adioufté, pour mieux exprimer Pynité 
quieltentreles membres de l'Eglife. Ec aufsi par 
cela nous £ft donné à entendre,que tout Ce queno= 
ftre Seigneur Fair de bien à lon Eglile , eft pour le 
profit & falur dechacun hdele:pource quétots Ont 
communion entemble, 

M M cefte fainéteré que tu attfibues a l'E glife 

eeft-clemasinenante parfaite? 

E: Non pas cependanr qu'elle bataille en ce monde: 
car il y atouhours des reliques d'imperfedion,lér 
quelles ne feront 11m as oitees, iulques Ace u'el- 
le loit pleiiement cô:ointe à l'on chef leéfus C rit 
duquel elle ef fandifiee. 

M; Et celte Eglife ne le peut-elle autrement cognais 
fire qu'en lacroyanrs 

ÆE.Il y à bien l'Eglite de Dieu vifible, fels qu'il nous 
a donné les cnleignes pour la cognoifire : mais il 
eft ici parle proprement de là cofnpagnié de ceux 
que Dieu à cfeus potr les fauuer , laquellene. à 
peur pas pleinement voir à l'œil, 

M, Que s'enfulr-1l? 

E,.le croy la remifsion des pechez. 

M, Qu'enténs-tu parce mac deremilsion? 

E. Que Dieu,par {a bouré gratüité, remet & quite 
a fes Pdeies leurs fautes , re leo nt qu'elles ne vise 
nent point en conte détiant lon jugement, pout les 
en punir, 

M, De cela ils'enfuir quenows ne meritons-pas par 
Rrisfaétion que Dieu nous pardonné. 

E.Voire.Car le Seigneur Jefus à fait le payement, & 
en a porte peine, , De noftre part, nous ne pou 
Uoné apporter AUCUNE rec ompentes mais faue que 
eceuions par la pure liberalite de Lieu, pardon de 
EOUS nos mesfaits, 

M, Pourquoy mets.tu ceft article apres l'Eglifes 

EsPource queoul n'obtient pardon de fes pechez, 

ue premuerement il ne foit incorporé au peuple 
deLHeu, & perfeucre en vanité &. communion auec 


le corps de-Chrift , & ain qu'il loit vray membre- 
3 { ] 


de l'Eglire. 


Le 1 
Dies 
che, 


Mir Ainis, bots de l'Eglife ibn'y à que damnation &+ 


GET es Ebule 








Des articles 


F.Ilef certain. Car tous ceux qui le feparen 1t de la 
communauté des hdeles , pour Faire fete à part ne 
doyuent efperer falut , cependant qu'ils font én di. 


WC 
Le te, Xe Ve s’enfuit-ilà 
Diman E lie reétic de la chair, & la vie eternelle, 
che, M, heu es ceft article eft.il mis? 


E. Pour nous môlftrer que noltre felicité ne vift pas 
en la verre,ce qui fert à double fn « Premieremen 


La 1.7} 
ä fn que DOUs apprenons dépaller par ce mond 


e e 
Col moe par "ri pays efrar ge , contémnans toute 
choles cerriennes,&n'y metris point noftre cœur, 
puis aufsi que combien ‘que nous LAPS 
pas encores Le fruiét de la prace : que le Se gneur n 
a faite en lefus Chrift, que nous ne perdions pas 
COUFASE pourtar 5 MALUS Tattendio: n5 EN FAtience iuls 
ques au temps de la reuclarion, 
M. Comment {e fera cefterelurreétions 
a Car: E. Ceux c qu li feront morts au )iratdints RC pien ant 
leurs corps, neaatmoins d'autre qualité, à eu 
quine eront plns luiets à moral té & corruption, 
combien que ce fera la mefme fu! bftanc cs Fe Ceux 
qui luruimront eacorés, Dieu les reflulcirers mir, 4- 
culeulerment par ce ch angement fubir dont il a efté 
parle. 











PA PRET. c | 
M, Etcelte relurreétion hé fera-elle pas commune 
tant AUX matuais e omimie ais bonse 
: Quv bien : l'usvle candie: 
E. Ouv bien : mais ce (era bien en diuerle cendition: 


Lis | ” sl, pu Ve se ni EL 15 > n AU EE " 
car les vas réflufciteront à falut & iové,lés autres 


condamnation & More. 







M. 3 urqUuor donc eft:il leulement parle de lait 
et cie, “ non point a ifsi bien d'enfer? 
E. 20 c qu'il n'y 4 rien couc hé en ce lommalre 


quin *apyiétiène proprement à liconfolation d 
conlciences &deles . il nous trecite feulemenr 
bi ens que Dieu fai t'a fes feruit fr 5 ainfiilne 
nulle mention des iniques qui font exclus de fon 
royauine. 
Le 12, Mpvis s que nous auons le fondement fur lequel 
Dimain lafor y éft appuyee,nous pourrôs bien delacon 
che. clurre quéc "cit que lavraye Foy, 
E, Voire: 





De la Foy. 

E. Voire : à fauoir,certaine & ferme cognoilfance de 
la djlection de Dieu enuers nous,felon que par fen 
Euangile il fe déclare eftrenoftre Pere & Sauueur, 
par le moyen de Telus Chrift. 

M, La puuuons-nous auoir de nous-melmes, ou f 
elle vient de Dieu? 

É. L'Elcrirure nous enfeigne que c'eft vn don fin. 
gulier du fainét Eiprit,& l'experience aufsi le mon 
ître, 

M. Comment 

Ë, Pource que noître entendement eft trop debile 
pour comprendre la fageffe lpirituelle de Dieu, qui 
nouseft renelee par la Foy : & nos cœurs font en- 
clins à deffance, ou bien à fance peruerfe de nous, 
oudes creatures. Mais le fainét Efprit nous illumi- 
ne, pour nous faire capables d'entendre ce qui au. 
trement nous leroit incomprehenfble,& nous for- 
tibe en certitude, feellant & imprimant les promet. 
fes de falut en nos cœurs, 

M. Quel bien nous procede.il de cefte Foy quand 
nous l'auons 

E. Elle nous iuftife deuêt Dieu,pour nous faire ob. 
tenir vie cternelle, 

M. Comment donc? l'homme n'eft-il pas iuftifié par 
bonnes œuures, viuant lainéemenc & felon Dieus 

E. S'il s'en trouuoit quelqu'vn fi parfait, on le pour- 
roi bien nommer iufte:mais entant quenous fom- 
mes. tous poures pecheurs,il nous faur cercher ail. 
leurs noître dignité , pour relpondre au jugement 
de Dieu. 

M.A, Ais routes nos œcuures lont-elles tellement Le r9: 

E. +Yéreprouuces,gy'elles ne nous puiffent meriter [imac 
grace deuanr Dieu he. 

E. Premieremént, toutes celles que nous failont de 
noftre propre nature font vicieufes , &: par confe. 
quent ne peuvent plaire à Dieu,mais il les condam- 
né tUUTES. 

M. Tu dis donc, que deuant que Dieu nous ait re- 
ceus en la grace, nous ne pouuons linon pechér, 
comme va mauvais arbre ne produit que matuais 
fruiéts, - 

CE: ile 








Des articles 


E,. Il ef ain, Car encotes QUE nos CUurés avane 
belle apparèce par déhors, h fonc-elles ma uaifes, 
puis que Le cœur eft Peruers, lequel Lieu regarde. 

M. Par cela tu conclus QUE NOUS ne Pouuons rene, 

nir Dieu par nos merites,pour l'induire à nous bhE 
faire, mais au contraire n 
(re DOoUSs, 

E. Voire,& Pourtant je di que pa 
de & bonté.fans aucune confid: 


e faifons que l'irriter con 


t fa pure milerlcor 
‘ration de nos Œu- 
ures,il nous a agreables en Lefus € brift,nous 1 pi 
tant la juftice d'icelui, & nenaus impütant FPaine 
MOSS lAUTES, 
M. Comment 
par Éova 


donc dis-tu que l'homme ef iuftifé 


E. Pourée qu'en croyant & receuant en vraye fiance 
de cœur les promeifts de l'E uangile,nous entrons 
en poflelsion de ceñe juftice, 

M, Tu entenx Que con'me Diet nous là prelente par 
l'Evangile, aufsi Le mo yén de la receuour , c'eft par 
Foy. 

E, Ouv. 

Le 10, M M As puis que Dieu nos a vne fois recens, les 
D'iman 'i œŒuurés que nos failons par la ÉTacc,ite luy 

che, fant.elles pas plaifanres2 
E. Ouy bien ,enranc quil les accepte liberalement, 

& non pas pour H ur propre dignité, 

M, Comment » nefont-elles pas dignes d'eftre acce. 
Ptees puis qu'elles brocedent du fainét E (prit? .) 
E. Non pas à caule qu'il y atoufours quelque infir 


| 
rmite de noftre chair meflee parmi, dont elles font 
fouillees, 

M. Quel fera donc le moyen deles rendre agreable? 

E. Si éiles font faites en foy ; c'elt a dire, que la per. 
fonne loir affeuree en fa confcie: ce,queDieu ne les 
examinera pas à la rigueur : mais en courant Îles 
imperfeétions & macules par la purete de Ielus 
Chrilt,les tiendra comme partaices, 1e 

M. Par cela dirons. nous que l'homme Chreftien eft 
juftifé par fes œuures, apres que Dieu l'a appelé, 
ou que par icelles 1 merite que Dieu l'aime, pour 
aBrenir faluirà 


de la Foy. 


Æ. Non : mais au contraire,il eft dit que aul homme 
viuant ne fera iufufic deuanc fa face, Pourtätnous Fra, 
duons à prier qu'il n'entre point cn iugement nien 143 

- contéallec nous, 

M. Tu n'enténs pas pourtant que les bônes œuures 
des fidéles foyent inuriles. 

E. Non. Car Dieu promet de les remunerer ample. 
ment ,tiot en cé monde comme en paradis : Malé 
tout cela procede de ce qu'il nuus aime gratuites 
ment ; & enleuelit toutes nosfautes, pour n'en. 2. 

Uuwir point Memoire, 

M. Mas pouvons-nous croire pour eftre juflifiez, 
fans Faire bonnes œuuresà 

E,1leRimpolsible, Car croire en Lefas Chrift., c'eft 

lereceuweir tel qu'il fe donne ànous. Orilnous 
promet non feuleméc de nous deliurer de la mort, 
& remettre en la grace de Dieu fon Pere,par le me. 
rite delon innocence: mais aulli de nous regenerer 
par fon Elprit pour nous faire viure lainéement, 

M. La Foy donc n5 leulemét ne nous rend pasnon- 
chalans à bonnes œuures , mais eft la racine d'où 
celles ont produites, 

E. L eftainhi, & pour cefte caufe la doétrine de l'E. 
uangileeft comprife en ces deux poinéts , à fauoir, 

Foy & peritence. 

M. V'elt-ce que Penitence? La 

E. C'eft voe delplailance du mal, & amour du Dir se 
bién,procedant de la crainte de Dieu, & nous indui- crc 
fant à mortiñier noltre chair, pour eftre gouuernez gi 
& conduits par le fainét E {prit au feruice de Dieu, 

M. C'eft le fecond poinét que nous auons touché de 
la vie Chreftienne. 

E. Voire s  auons dit que Île vray & legirime lerui. 
ce de Dieu conûilte en ce que nous obeifsions à fa 
volonté, 

M. Pourquoy? 

. D'autant qu'ilne veut pas eftre ferui felon noftre 
fantahe,mais à (on plailir, 

M. Quelle reigle nous ail donnee pour nous gou. 
UErHErs 


E, Saloy. ‘ 
SE lie 








Des dix 


M. Qu'eft-ce qu'elle contient? 

E. Elle ef chuilee en deux parties , dont la Premiere 
contient quatre commandemens,& l'autre fix:anf 
en tour ce Lont dix, 

M, Qui a fait celte diuifonf 


Exadé E. Dieu mefme q l’a dénee eferite 3 Movyle en deux 
32,7 Tables, % a dir qu'elle fe reduifoir ea dix Paroles 

: = % FE 
14 M, Quel eft l'argument de la premiere Tables 


Drsr, E. Touchanit la maniere de bien honorer Dieu. 
4,610 M. Et de la feconde? 

E, Comment il nous faut viure auec nos Prochains, 

& de ce quenous leur deuons, 
Le 22. M. Ecire le premier commandement, 
Diman E. Efcossr, Jfrath, fe furs de Seigaenr son Dici » qui 
che. apré bars de da verre d'Egypte ; de La mAÿ {ou de fer. 
Exéds Niraudr. 
M Tu n'auras: point d'autres dicux deuary mey, 
Dents M, Expole le lens. 

E. Lu commencement il fait comme vne preface fur 
toute la Loy.Car il s'attribue authorité de côman 
der,fe nommant l'Eternel &Createur du monde 4. 
pres il fe dit noftre Dieu , pour nous rendre (a do. 
étrine amiable. Car s'ileft noître Sauueur,t'eft bien 
raifon quenous l&yÿ foyons peuple obeiffanc, 

M, Mais ce qu'il dit apres de la deliurance de laterre 
d'Egypte, ne s'adreffe-il pas particulierement au 
peuple d'Ifracl? 

E. Si fait bien felon le corps:mais il nous appartiene 
auis] generalement à tous ,entant qu'il à deliuré 
nos ames dé la captinité fpirituelle de peché , & de 
lätyrannie du diable, 

M. Pourquoy far-il mention de cela au commence. 
ment de 3 Loy? 

E. C'eft pour nous admomneîter combien nous fom. 
mes tenus de fuiure fon bon plaifir,& quelle ingra. 
tivude ce ferait de faire du cuneraire, 

M, Et qu'eft-ce qu'il requiert en fomme en ce pres 
mier commandement: 

E. Que nousluy referuions à luy feul l'honneur qui 

_ luy appartienr,fans le tranfporter ailleurs, 
#3, Quel honneur ef-cs qui luy ef propre? 
EF, De 


Commandemens. 


E. De l'adorer luy feul, l'inuoquer , auoir noftre 
fiance en luy: & telles chofes femblables , qui font 
atribuees à fa maicfté, 

M . Pourquoy dit-il, Deuant ma face? 

FE. D'autant qu'il voit & cogauit tour, & eft inge des 
lecrettes penfees des hommes , il fignifie quenon 
feulement par confefsion extericure il veut eitre 
aduoué Dieu,ymais aufsi en pure verité & affcétion 
decœur, 

M D! le fecond commandement, 

E. Tuner feras image naillée, me frmblanee PP LL 
des chofes qui fonr ax ciel LE fus, one Le verre ci bass 
Mu es taux qui Jens joss laserre. Tuue des bonereras 

pains. 

M. Vent-il dutour defendre de faire aucune image? * 

E. Neon. Mais il defend de faire aucune image, ou 
pour figurer Dicu,ou pour adorer. 

M. Pourquoy eft-ce qu'il n’eit point licite de repre- 
fenter Dieu vitblement 

E. Pource qu'il n'y à nullecüuenance entre Iny qui 
et Eiprit eternel,incomprehenfible, &vne matiere 
corporelle,morte,corruptible,& vihble, 

M. Tuentens donc, que c'eft faire deshonneur à fa 
maiefté,de la vouloir reprefenter ainl, 

E. Voire. 

M. Quelle forme d'adoration eft ki condamnee? 

E. C'eh de fe prefenter deuant vne image pour faire 
fon oraifon , de flechir le genouil deuant icelle , ou 
faire quelque autre figne de reuerence , comme fi 

Dicu fe demontftroir la à nous. 

M. Ilne faut pas donc entendre que toute tailleure 
où peinture loit defendue en general:mais feulemét 
toutes images qui le font peur feruir Dieu,ou l'ho 
noôrer en chofes vihbles , où bien pour en abuler à 
idolatrie es quelque forte que ce loir. 

E. 1left ain. 

M, À quelle fin reduirons-nous ce commandement? 

E.Cüme au premier Dieu a déclaré qu'il eftoit feu 
fans autre qu'on doir adorer : auisi maintenant il 
rious demonitre qu'elle eft la droite forme ; à fin de 
nous retirer de routes fuperflitions & Fiçons chat. 
nelles, £g- ui, 


Le 27, 
Dimanñ 
ches 
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Le 34. 
Dirman 


kf. Afons nUtrFE, 
E, Iladiouftevnemenace, Qu'il ef 
re Lieu, Forc jar 1 [L 
fur les enfaunc en la tr 
tlüun ENUÉTS CCUX qui À 
M. Pourquoy lalt-11 mentiun 


g Ps 
dE TAN UTCE 





E. Pour denorer qu'il cit puiflant 
gloire. : ] 

M. Que Meniie.i par laialoufiez 

. A LES | rl 

E, Qu'il ne peut endurer compagnon. Car éumme il 


nil 
AULSLV ÈS 


s CH donne à nous par (a bit te inf ie 


| 1s.E 
fterc de nos amies » d'eltre confacrees & dedi EE à 
luy. D'aurr epart, €eltvne paillardife lpirituclle de 
nous deltournér à quelque fuperitition. 

M. Comment fe doir.il entendre, Qu'il punit lepe 
ché des pÊres fur les enfanse e : 


E. Four nous donner plus grande crainte,il 


(] 
il que nous foyons enticremée fie tceftlacha 








non feulemenc il le vengera de ceux qui l'ofeni 
miais aulsi que leur lignée fera maudite 1pres cux. 

M, Ec cela n'eft.il pas contraire à la iuftice de Dieu, 
de punir les vas pour les autres> 

E. Si nous confderons quelle eft la condition de 
l'humain lignage,cefte queltion fera vuidee, Car de 
nature nous lummes tous maudite Snénous qou 
uons plaindre de Dieu, quand ilnous laiera com 
menqus lomimes, Orcomme:il demgnitre [a grace 
&.dileétion fur les feruiteurs en bent” ant leurs en. 
fans, aulsi cet wn télmoignage de fa vengeance (ur 
les iniques , quand il laide leur femence en maledi. 
tion, 

M, Que ditil plus? 

E. À fn de nous inciter aufsi par douceur,il dir, Que 
il 


fait imilericorde en mille generations À {CUX qui 
l'aiment & gardent fes commandemens. 

M, Entend:il que l'obeiffance du fidele fauueratou- 
te fa race,encore qu'elle loit méfchante? , 

E.Non pas. Mais qu'il eftendra iufques 1 fa bout£ 
enuers les fdeles,que pour l'amour d'eux il le don 
héra a cagnoilire leurs enfans non feulement 
les fera profperer félon la chair, mais les fanétifie 

ra par 


Commandemens. A 


ra par (on Efprit;p our les rendre obeifans à (a ve 
lonté. 

M. Mais cela n’eft pas perpetue]. 

E. Non.Car comme le Seigneur le relerue la liberté 
de faire milericur dé aux enfans des iniques , aufsi 
d'aucre part ilretient le pouuoir dettes DA FÉET= 
terenlaregeneration des hidelcs ceux que bon |uy 
lemble, Toutesfois Ü fit il tellement, qu “a peut 
cognoiltre ceite promele n'éftr € pas vaine ne fru- 
fratoire, 

M. Pourquoy nomme. ilici mille generations , &: en 
la menace 1 n'en nomme qu trois où qua re 

E. C'eft pour fig her que lon 5 oprec it d ‘yler plu. ETS 
ftoft de bonté & douceur ,Q erigueur ne rudelle 34 
comme il cefmoigne, ile 1 y n à bien faire , & Pied 
tardif à le courreucer. 19 

M x rEnons autroilieme commandement, Le z2f. 

E. Taue préndraæs-le can du Seigneur so Dieu en D'iman 
vain, 3 che 

M. Que veut-i! dire# 

E. 1! nous-defsnd d'abuler du nom de Dicu,non feu 
lement en periuremens : mai: aufsi ên lermens fu. 

erfus & oihis. 

M,En peut-on donc bien vler en lermencs? 

E. Ouy qui lont nec cfla: res : c'efta dire, pour main- 
ténir la verités quai d il en éfumefier s & pouren- 
tretenir charité & concordeentre nous, 

M. Ne veur-il hnon-<co rriger les (ciment q ui ont au 
desborcur de Dieu 

E.. Par ve élpeczil nous infrait en feneral de he 
mettre amais en auant le nom de Disu ‘ünon en 
crainte .< hui iliré pour le g: loriher, Car feloum que 
al et lainée & digne: aufsinous fauc-il garder de le 
pré cdreentelle [orte,qu “ le ble que oous l'ayons 
en méfpris : :ouque nous ‘onnions occalren de le 
vilipender. 

M. Comment cela Le fera-ilà 

js Quand nous ne penferons ne parlerons de Dieu 

ede les œuures, Mecs & en (à 

out) 


M, Que s'enluit-il 








ñ 








Des dix 


E.Vne menace, qu'il ne tiendra Pour innocent cel 
Qu prendra Lon Mom en vain. 

M: Veu qu'il denonce ailleur, generalement qu'il 
punira tous tranfgreffeurs squ'elt- ce qu'il y à ici 

avantage? 

E. Par cela 1! voulu declarer, combien il en fin 
EUMErE récommandation la gloire de fon Nom , di. 
fant nommément , qu'il de fouffrira pas qu'on le 
melprife,à fin que nous fo Jons tant plus foigneux 
de l'auoir en reuerence. 

Le 16, M,.trEnons au quatrieme, 

Diman E, * Qu'il ie femwiene dus four du Fépei pour le Jam; 

che, fér. Six fours ta sramai écris Ceres toute LE anars-le 
Jeptieme, ee ft le repos du Sergainr 35 Dieu, Tu RE Frras 
ea scedui un re anianesne dy nes fl me ra fl ne 
ferusreurine sa chambriere,me ten bœufne von safe : ne 
d'eltrauger qui ef dedans tes Porses, Car en lix fours 
Dieu à fais Le ciel gr La serre Ce jour ce qui y eff com 
fraur : de feptéeme il s'eft repofe + Pourtaas à a ben le 
For d'a repos, cr d'a fan ei És 

M. Commande.il de trauailler fix iours la femainies 
Pour fe repofer le feptieme? 

E. Non pas fiumplement : mais en donnant cou Et de 
trauailler fix iours durant , il referue le fe pticme, 
auquel 1l n'eft loifible de befongner. 

M. Nous defend.il done route belengne vn iour Ja 
femaine? 

E. Ce commandement a quelque confderation par- 
ticuliere, Car l'obferuation du repos eft vne partie 
des ceremonies dela Loy anciene. Parquoy à la ve- 
que de Lelus Chrilt,elle a efté abolie, 

M. Dis-tu que ce cômandement appartient propre- 
MEnt aux Lurfs : & a cfte donne pour le temps-de 
l'ancien Teftamentà 

E, Voiresentant qu'il eft ceremonial. 

M. Comment donc? Y 4.1l quelque chofe outre là Cés 
remonjiez 

E.Jla ché fiit pour trois raifons, 

M. Quelles font-elless 

F. Peur figurer le repos fpirituel ,pour la police Ec- 
clehaftique,& pour le foulagement des feruiteurs, 


M, Qu'efisce 





Commandemens, 


M. Qu'eft.ce que cerepos fpirituel? 

E. C'ell de cefler de nos propres œuures.à fin que le 
Seigneur œuure en nous. 

M, Comment cela fe fit-1là 

E. En mortifiant nofrechair, c'eft à dire,renonçant 
à noftrenature, à fin que Dieu nogls gouuerne par 
fon Elprit, : 

M. Cela fe doit-il faire feulement vn iour la femai- 
Her 

E. 11 fe doit faire continuellement. Car depuis que 
nous sue commence,il nous faut pourfuiure toû- 
tenoftre vie. 

M. Fourquoy donc y a-il SOU cértain afsigné pour 
Bgurer cela? 

E:lln'eft pas requis quela figure loir du tout pa- 
reille à la verité:mais fuffit qu'il y aie quelque fem. 
blance. 

M. Pourquoy le feptieme iour eft.il ordonné plu. 
flot qu'en autre? 

Ë.Le nombre de fept figniñe perfcétion en l'Efcri- 
ture. Ainh ,il eft propre pour denoter la perpetui. 
te. Aufsial nous admonnefte que neftre repos fpi- 
rituel n'eft hinon commencé durant celte vie préfué 
te: ne fera point parfait , jufques à ce que nous 
fortions de ce monde. 

MA fAis que veut dire la raifon qu'allegue ici no- 

Rre Seigneur, qu'il nous faut repoler comme 
il afait 

E. Apres auoir creé toutes les œuures en fix jours, 

il a dedié Le feptieme à lacoufideration d'icelles, Et 

ournous micux induire a ce faire ; il nous allegue 
Jon exemple. Car il n'ya rien vaut defrable, que 
d'eftre conformes à luy. 

M. Faur.il toufours mediter les œuures de Dicu, 
eu s'il fufht d'vnrour la femainez 

E. Cela fe doit faire chacun iour,mais à caufe de no. 
fire infirmité, il y en a vi certain fpecialement de- 

uté.Et c'eft la police que Fay dite. 

M. oucl ordre donc doit-on garder en ceiour? 

E.C'eit que lepeuple s’afemble pour eftre inftruir 

en laverité de Dieu, pour hare Les pricres coms 


Le 29: 
Diman 
che, 








Des dix 


APE, E rendre tel müignase de [a fo Ki relision 
M, Comment entens-tu Qte <e co Nmindemenr d': 
Tir hr FT k ps 1. 
donné aus: pou le Lou lag NIÉME dE 
E. Pour donner quelque relal 





+ ICTUITÉUFE à 

ché à ceux qui fou 
en la puifflance d'aurruy,Et Pareillemenre cela fort à 
Ja polic cominun:,. Car chacun sa coultuünne : ; 


IE ar 


C1 


= 


LQGU Fr 


üuller Le rcite du témps , quand il F avn 
répos. 4 


DE 
M. Muntenant, dilons comment ce com 
s'adrelle à nous. 
falzs E. louchant "4 ccréemonie, elle eff abolie, Car “ous 
alons l'accumpliffement en lefds Chrifé : 
M, Comment: 
E 4 elt que hoftrewvieit 1190 me cf crucif é par la Ver 
RemË eu de (a marc : & qu par fa relurreéion nous cel, 
lulcirons en nouueauté de vie, 


mandemene 





M, Qu'eft-ce donc qui fous en Feltceà 
E,-Quenous obleruions l'urdreconftitué en r Eglis 


le pour ouir la Parole du *ÉIENEUT, CONMIMAU iquer 


"Ni as LT c a. à 3 
AUX PriÊres pus lUUES 5 AUX Sacremens, Et que 
NOUS NE CONMErTÉUÉNIONS pas à lä police fpiricuelle 

£ à = | (| LES 
qui’É entreles hdeles, 

M, Et de la figure ne nous profte.elle rrenz 
E. if 


t bien : car il nous la faut reduire 3 la vérité, 
C'eft qu'eflans vrais membres de Chrift, nous de. 
luütsions nos Propre ŒUUrES, Four nOUS permet 
tre à lon gouuernement, 

Le 28, M. VEno ns à la feconde cable, 

Diman E. H'amane jan FETE fa mere, 


che. M, Qu'entens.tu par honorer? 





us | Fe & - - ET 1] i T. 

: " E.Que les enfans lo yenc humbles & obeiffans à 
ns + | ! à " 

FA + 4 leurs peres & TUÉTES CUT Bortant honneur À FEULE 


es rence, leur afsiftant : & loyent à leur commande 
pre werrcommeils y fonc tenus, 

M. Fourfu plus outre. 

E. Dieu adouilé ve promeffe à ce commandement, 


difant, À fu que tes iours Layent prolongez fur la 








terre, laquelle le Seigneur con Dieu te donne, 

M. Que veut dire cela 

B, Que Dicu donner: longue vie à ceux qui rendront 
au pere & à la mere l'honneur qui leur cit deu. 


M, Ven 


Commandemens. 


M, Veu queccite vie eft rant pleine de mWeree, core 
ment eft-ce que Dieu promet a l'homme, pourrie 
grace,qu'il le feraviure longuement?  ? 

« La vie terrienne, quelque miferable qW'éllé" for, 
Et vne bened:étion de Dieu à l'homme hdele, & ne 
fuit Laon d'autant que Dieu luy reftifie fa dileétion 
paternelle; l'éntretenant en icelle, , 

M. S'enluit-il au co atraire,que l'homme qui meuft 
Colt, lôtt maudie de Dieu 

E: Non.Ermelme, il aduiendra qu clques Fois que le 
seigieur retiréra pluftoft de ce mode ceux qu'il ais 
merale plus. 

M, Ence fulant éomment earde-il l'a prordefe? 

E. Tout ce que Diet nous promet de biens terriente 
illenous faut prendre auecéondition,entant qu'il 
elexpedient pour noftre falkr fpiritüel, Car ec fes 
roit pourechole,h cela n'alloit ronfours deuanc. 

M Er de cébx qui feront rebelles a pere & 3 mere> 

E:Non feulément Dieu les punira au jour du iupes 
ment, maisilen féra anfsi la vengeance fur leurs 
corps,loit en les faifant muuwriw deuït leurs iôurs, 
“Ou en o minieulement, ou en quelque autre tr. 

Mi Parle-il pas nommément de Îa certe de Chanaan 
en céftepromietfles 

E: Quy bien quant AUX cnfans d'Ilraels maïs il nous 
Faure maintenance premdréce mèc plus gencralemér. 
Car en quelque pays ‘que nous demeurions , pts 
qe x terre eftliene il nous y donne nofrehabita. 
Ton. 

MER ce la tour lecommandement: 

E, Combien qu'il ne loir pari c'que de Pere É de mes 
re,toutesfois il faut entendre tous fupericurs, puis 
qu'il y avne meime railon, 

M, Er quelle 

E.C'eft que Dieñ leur a donné la preeminence. Car 
ibn'y a authorité ne de peres,nede princes, ne dé 
rous autres IUPETIEUTS ; finoncommé Dieu:l'a 0r- 
donné. 


M. lle Mxiemecommandement, 
E, Du ne Currar pains 


M. Ne defend-1l hinon d'e tre meurtrier? 


Le 1e, 
Dinar 


che, 
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Le :s. 
LDiman 


CE 


Des dix 


E. $i fait bientear puis que c'eft Dieu qui parle 
feulement il nous im 1pofe loy fur les œ Ru, non 
FIEUTrES ; MAS prinéipalement fur les ss 
noltrecœur. ne 

M. Tu entens dons qu "il Y avne elpece d de 
intérieur que Dieu mous défend jci, 

E. Youre qui ef haine & rancune, &% cupidité 
faire à noltre prochain, 

M. Sufht:il de ne point hayr,& ne point porte 
uaile afeétion: 

E. Non: Car Dieu en condamnant la haine , fignife 
qu'il requiert que nous aimions nos prochains , & 
procurions leur Lalut : 
à lans feintife. 

. Dile fepriéme commandement, 

# Ta me paillarde rés DORE, 

M. Guelle eût la Comme 


a 
E. Que toute pail llardife eft maudite de Dieu, & pour 


tant qu'il nous en faut abftenir, fi nous nevoulons 


proucquer fon ire contre nous. 
M.Me requiert-il autre chals: 


mélrtre 
: de mal. 


Fr Mau 


dietout dev vrayeafe tion 


E.llnous Eur touhours regarder lanature du Le. 
gilateur ; lequel ne s'arrefte pas feulement à l'œus 
ure exterieure,mais demande l'afeétion ducœur. 


M. Qu'eit-ce donc qu'il em partei 





E. Puis ane énescorps & nosames (ont temples du 
lai L E.I ECnqUue HO US lé cul ÉTMIQNS EN LOULE bons 
nelteté. Et ai inf,que nous foyons chaftes,non feu 
lement de faiét,mais aussi de defirs,de paroles, & de 
geltes : tellement qu'il n'y ait nulle partie ennou 
loutllee d'impudicire. 

Se NS Enons au huictieme. 

def froberas poiar, 

rh l'eut-11 feulement defendre les larrecins s qu'on 
pont par suiuce,au s ‘il s'eftend plus Join? 

E, Il entendroures mauuailes crañques & movens 
derailonngbles d'attirer à nous le bien de nor 
prochain, loit par violence ou caur S'en E en quel. 
que autre forte que Dicu n'ait paint approuue. 

. Eft-ce allez de s'abitenir du fait, ou li # vouloir 
"ef aufs i compriast 





E, li 


Commandemenc, 


Æ. Il faut roufours là reuenir : d'autant quelle Les 
"pri cit ipiricuel,qu'il ne parle pas fimplement 
es larrecins extérieurs : mais aulisi bien des entre- 
prinies;volontez, & deliberations de nous enrichir 
au détriment de noltrs prochain, 

M. Que faur-1l donques? 

Ë. Faire noître deuoir de conferuer à vn chacun le 
lien. 

M, Quel eft le neufñeme? 

E. Ta né diras poins faux téfmorgaare casre Fan pro 

char. ' 

M. Nous defend-il -de mous perinrer en iUgements 
ou durout de mentir contre noftre prochain? 

E. En nommant va cfpece,il baille vos doctrine ge- 
aeralé,que nous ne mefdifions pas fauffement co: 
trenofireprochain, & que par nos detraétions & 
menfongesnous neleblefsions pointen fes biens 
ni en la renommecé, 

M. Pourquoy notamment parle-il des periures pu 
bliques? 

E. Pour nous faire auoir en plus grand horreur ce 
vice. de meldire & detraëter , denetanr que quicon. 
que s’accouftume à Buflement calomnier & difa. 
ruer fon prochain,viendra bien puis apres à le per. 
nirer en jugement. 

M. He defend-:l inon de mal parler, ou s'il com. 
pr nd aussi mal penler? 

E. L'vo & l'autre,felon la raifon deffus alleguee,Car 
ce qui cit mauuais de faire deuant les hommes , eft 
mautuais de vouloir deuant, Dieu. 

M. Recite donc ce qu'il veut dire en fomme. 

E. 1l nous enleigne de n'eftre pas enclins à mal juger 
ne detraëter:mais pluftoff à bien cftimer de nos pro 
chains tant que la verité le porte, & cenferuer leur 
bonnerénommeeen nos paroles. 

M. dome s du dernier commandement. 

E. Tune cameras P au la mai en de ram prochain: 
cumeconneireras port La femme de son prochain, ne fan 
Jéruireur ne fa chambriere ; ne Jon bœnf, ne jen ajne,ne 
rien qui lxy appariiennr. 


M. Veu queroute la Loy eft fpirituelle, comme tu as 


“ 


Le gr. 
Diman 
che, 








Des dr 
dit, &queles autres commandemencs ne font payé 
Éteus CT POUr ri igler LES ŒUUrTES cYtericures, Mais 
aufsi let afe@ions du cœur, qu'eit ce qui eft ici die 
d'auantage? 

Le Seigneur a voulu parles autres c&inandeme 


NE 
range F OS Ait dti ns 


& volontez : ici il veur aufsi 
imp o fs roy à dnos peniees, lefquelles emportene 
que lque cCondoitile & delir , ou routes! Dis DE VIE 
nent iuft ques ivn vouloir arrefté. 


M: Eñtens-ri que la moi indf é tentation 
Fi: EVE 





qui pour à 


nir en per nées à li nomme a lost pe 
encore qu ils y relifte, & 15 dr î 
E. Il eft certain que toutes “+ 


cchés 
e nulle met 1 Es 





| 4] 5 Mall! les Jade 

cedent de l'infrmite dé n notre chair , encore qu 
confentenent u°y loit pas MAIS LÉ di QUE ce coma 
dement parle des cencupifcences qu chatouill 
& poignent lecœur dé Th finime, fans vénir 
| EE TE deli beré 


EME 


iulques 


Frs 


M, lu dis donques ;, que comme les afe ions man 
Mailes, qui emportent volüté ce 






DE À COMME Fes 
À 
ct auIs] Que mar 
tenant le Seigneur rer lertvie telle nt M: qu’ il 
n'entre en nôéS COMTE quelque mauuaife en " ii dités 
Qui nur les lolicirer & cÂmeuvoir 3 ma il. 
EE. C'eftcela, 





WE ates efté ci 4 lus condamne 


M, Nepouuonsnous pas maintenant faire vn form 
maire détoute la Lou 





E.ñif: la reduilins à deux srticlegde ntlspre 


m'ér ef, Que non NS ni re Duetl;dé tout no 


Être cœur,dé tout 





re ame, de toutes nos fors 
ces.Lrem noltre prochain comme noucs-mefmes 
M Qu'eft.ce qu'emporte l'amour ds Dicu? 
E.$iuouc l'aimons comme Dieu, c’eft pour l'iudie 





Gt CENTr comme Sciencur, Mailtre, Sauveur % Pere 


cé qui PUS crainte, honneur, 
auéc l'amotl 

M.Que fiat , L'EsSoutnoftrecŒur : Nôltre ame # 
noftorces? 


E 1 C'eta ad rés d'yvn tel rele., & d'vn E réelle vehierm CTCE 


VEELETMIÉ 
[EPS 





it il “fait cn nous nul defr, 


“Hüde, nulle cogiation qui coutr 


NÉ RLICIE à LE 


: LI =. 
EMQUr, M,Quel 
Ts 


Volonté, nulle 


7, 





Commandemens. ; 


M. Vel cit le lens du fecond article? Le se, 

E. C'eft que come nous fommes fi enclins na Dimas 
turellement à nous aimer, que cefte afc@ion fur. ghe, 
môtetoutes les autres: aulli que la charité de nos 
prochains domine tellement en nos cœurs, qu'elle 
nous meine & conduife, & foi la reigle de touree 
nos penfces & nos œuures, 

M, Et qu'enteus.tu parnos prochains? 

E% Non leulenment nos parens & amis , ou ceux qui 
ent accoint ice auéc nousmais auÛl ceux que note 
necognoiflons pas, $ meline nos ennemis. 

M. Quelle conionétion ont.ils auec nous? 

E: Telle que Dieu a mile entre tous les hommes de 
terre, mn nb cit inuiolable, & ainf ne fe peut 
abolir par la malice de perfenne. 

M. Tu dis donc que f quelqu'vn nous hair, cela ef 
de fon propre : mais cependant, que (elon l'ordre 
de Bieu, il me laifle point d'eftre noîre prochain, & 
nous le faut tenir pour tel. | 

E. Voire. 

M. Puis que la Log contient la forme debien feruke 
à Dieu, l'homme Chreflien ne doit-il pas viure fe- 
bon qu'elle commande? 

E: Sifait bien:mais ilyatelleinfrmiré ea tou s,que 
aulne s'en acquite parfaitement. 

M. Péurquoy dôc requiert le Seieneur vne celle per 
feétion,qui eft par deflus notre Faculrés 

É:llne requicrt rien À quoy nous ne loyons tenus, 

Au refte moyennËt que nous MeitiQE peine dé com 

Écemer noltre vie d ce qui nous y eft dit,encore que : 
nous layons bien loin d'arceindre iufques à laper D 
fetion, le Seigneur ne nous impute point ce qui de 

Faut, 

M, Parles-tu en general de tous hommes, ou feulcs 
ment des fdeles> 

E. L'homme qui n'eft regeneré de l'efprit de Dieu 
ne pourroit commencer à fairs le moindre poiné 
qui y lait. Dauantagt , encore qu'il s'en trouuaf 
arr qui en hit qu clque partie, ne (ero jt] Pas quite 
te pourtant:Car noftre Seigneur dénonce queroug 
ceux qui ne parferont entierement le contenu di 
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Das, tolé feront maudits, 

1 Le F æ L 
27. M, PArecail faut coclurre que la Loy à double 
Gal 3, oflice lelom qu'il y à deux cipeces d'hom 


Le 211, "MEL 

EL E w n "= à =. u 4 n # 
Diman E: oirecar envers les incredules, elle ne fert finon 
che, de lés redarguer, & rendre plusinexcufables deuie 


Rom, 34 Dieu.Et c'elt ce qe dit fain& E 
à.Cer.3 ftere de mort 4 « 
bien autre vla 
M, Quel? 
ne, 


: pari Manr luion AS À 
Ryn,s, E, } remiérément , d'autant qu'elle leur demonire 
el} qu'ils né | 
Galg. TEE PEUN : dar 
les bumiliant , elle les difpole à cercher leur falue 
an Telus Chrift. Puis apres entant qu’elle 
QI : ” F ur * rc: mi ER RORARE qu elle FÉQUIETE 
plus quil ne leur eft polhble de faire , elle les id 
2 : r “ D. Em URS dt 
môünelte de prier le Segocur,qu'il leur doin 


t Paul,qu'elle eft m ni= 
annarion.Enuers les fideles elle à | 


ag 
+ 


TU x Ah (i le 
peuuent JufiNer par IEUFS ŒUUres 


. EME ta fors 
CE ds lé ranuo Fi cepenl 1r de le recognoiftre toul 
IONrS Col Fa ol 5 s À HN GE ni cs end reueill F point 

RE SECHE L Le. : \ sl 
Tiércement, elle Leur eft comme vnebride pour les 
retenir en la crainte de Dieu. 

nn" irons donc, aus comlian é = 

M, Nous dir ins hier que cor bien que dur ie celte 
vis mortellenous n'accomplifsiôs jamais la 1 ov 

j æ . F au F F = | LI i L 
toutes-fois ce nef pas chofe fuperfue, qu'elle res 
quiert de nous vnetclle perfeétion. Car elle nil 
monftre le but ou nous deuons tendre 4 fn qu vin 
chacun de nous Telon a fTace que Dueu lu vd faire 
s'etorce aihiduellement d'y rendre, & s'atancer de 
iouren iour. 

E. Iel'enten ginl. 

M. En la Loy w'auonFbous pas vne reigle parfait 
te de tout bien? 

E, Si tellemt que Dieu ne demide finon que nous 
1 (uyuiuns au contraire 





DORE à relétte tour. 

ce que l'homme entre prend de faire outrele conte 
Ls = 

s nu d'icelle, Carl me demande autrefacrifice, qu'o= 

2.54%. beiffance, 

Es 1 mi sein + - Se CE 

: M. Dequ ay lervent donc toutes les almonition y 

Brie, 1° remolrance:,commandemens &exb: rtatious qué 
font tant les Prophetes queles Apoltres2 ? 

E. Ce ne font que pures declarations d'icelle , qui 


de iunt pas pour ous déftogencr de lon cbtiflar- 
ET } 


Commandemens. 


ee,mais pluftaft pour nous y conduire, 

M} Ecroutes-lois ft necsraitte-clle pas des vecatiôs 
par:iculicres. x 

E: Quand elle die qu'il Faut rendre à chaicun ce qui 
Juy appartient, de cela ous bouuons bien conclu. 
re quel et le deuoir de noftre eftat , chacun en fon 
endroitJEt puis nous auons(comme dit 3 ef l'ex 
poltionpar coute 'Efériure, Car ce que le Sei- 
gueur à ici couché en fomme , il letraitre ca & là 
pour plus ample infiruétion, 

M, pa: queneus, auons fufifammeut parlé ‘di Le 192 : 

&, feruice de Dieu, qui cf lafecunde partie de Dinar « 
l'honorcr, parlons de la troiliÎme. che, 

E. Nous anons. dir,que c’eft de l'inuoquer en routes 

nos necelfitez. 

M: Entens-cu qu'il le faille inuoquer feuls 

E. Quyscar il demande cela comme van honneur pro 
pre à fa Diuimite. 4 

M: SianG eff, en quellelotte nouseft.il Joifible de 
requerir les hommes en noftre aide? 

E: Ce font bien choles differentes . Car nousinuo. 
quons Dieu;pour protefler quenous n'attendons 
aucun-bien que de luy,& que nous n'auës ailleurs 
recours: cependant nous cerchons l'aide des hom- 
mes entrant qu'illenous permet, &leur donne le 
pounoir & moyen de nous aider. 

M: Tu entens quece que nous demandons fecours 
des hommes,ne contreuient pas à ce que noûs des 
ons inuoquer va ieul Ditu: veu Que nous nemet 
rons pas noftre fance en eux, ne les cerchons,f. 
non entant que Dieu les à ordonnez miniftrés & 
difpenfareurs de fes biens, pour nousen fubuenir, 

E.1left vray : & de fait, tout ce qui nous envént 
débien, il le nous fut prendre comme de Dieu mef 
me, ainf qu'ala veriré il le nets enuoye par leurs 
mains 

M Er nenous faut-il pasneantmoins recognifire 
covers les hommes Île bien qu'il nous fonrz 

E.. Si fait bié:& ne fuft-ce que pource que Difeu leur 
Qait c'eft honneur de nous communiquer Les bi£s 
parleurs mains, Car en ce faifapt, il ge oblige à . 

ds lbs 





D'orailon. 


eux & reut que nous leur foyens attenue, 

M, D e cela pouuons-nous pas bien conclurre, u'i 
n'eût licré d'inuoquer Anges, me Sainéts qui lun 
decedez de ce monde? 

E. Ouy bié:Car des Sainéts, Dieu ne leur à pas attei 
bué ceft office de nous aider & fubuenir : Touche 
les Anges,combien qu'il les employe pour feruir à 
noire lalur: coures-fois lt neveut-il pas que nous 
Les inuoquionsine que nous ayons noftre adrefle à 
EUX ; 

M. Tu dis déc,que tout ce qui neconuient à l'ordre 
que le SeIgneur à ous ContrEULENt À la volonté. 

E. Voire:car fi nous ne nous contentons de ce que 
le Seigneur nous dône,cela eft vn certain ligne d'in- 
fidelité. D'auanrage,h au lieu d'auoir noltre refuge 
à Dieu feul, fuyuant lon commandement,neus re 
courons à eux, méttans en EUX quelque partie de 
uoitre fiance, c'eft idolatrie: entant que nous leur 
transherons CE QUE Dieu s'eftoit referué, 

Le 35. A. Lfous maintenat de la maniere de prier Dieu, 
Din sufht-il le Faire de langue , ou f l'efprit & Le 
he, cœur yeft requis .. 

PB. La langue n'y elt pas touhiours neceaire : mais 
il faut qu'il y aït incelligence, & affeétion. 

M. Comment le prouueras cur 

E. Puis que Dieu el Eipritii demande ouf surs Le 
cœur, & Magulierement én orailon, où ilelt quefti. 
ou de communiquer aucé luy. peurtanr ilne pro- 

inlinond ceux qui i inuoquerüt 
aire, il maudit tous CEUX qui le 
font par h ypocrifies & fans aftection, 

M. Toures prieres dôc faites leulement de bouche, 


met d'éllre procha 
en vérité : 20 contr 


font fuperllues. 

E. Nonfeulement fuperfues, mais auf defplaifan 
tes à Dieu, 

M, Qu'elle afeétion dait eftreenla priere? 

E. Premierement,que nous fentions noltre mifere 
& poureté: # Qc lentimét caule en no*vne fafche 
rie à angoilles puis ÿ nous ayons Vn delir velremés 
d'obtenir grace deuac Dicus lequel defir enfambe 


nos cœurs, & engédre en nous VIE ardeur de prier. 
M.Gcla 





D'oraifon: 


M. Cela proccac-il denoftrenature, ou dela grare 
de Dieu? 

E. 11 faut que Dieu y befongne , Car nous fommes 
trop fupides: mais l'Efprit de Dieu nous incité à 
gemi Menens innenarrables,& forme en nus cœurs 
telle afc&tion & rel zele que Divu demarde, comme 
dit fainét Paul. 

M. Elt-ce a dire quenous ne deuiens pas nous inci- 
ter & lolicitera prier Dieu? 

E. Non:mais au contraire, à fin que quandnous ne 
fentos pas en nous telle difpofñuion,que nous fup- 

lions le Seigneur qu'il l'y mette, pour neus rédre 
capables & idoines à le prier leuËment, 

M. Tu n'entens pas toutes-fois qne la langue foie 
du rout inurile en prieres? 

E. Non pas:Car quelques-fois elle aide l'efprir & le 
setiencile fortifianc,à ce qu'il ne fe deftourne pas f 
tot de Dieu, D'auantage, nuls qu'elle eft formee 
pour glorifier Dieu par deflus rous les autres mena 

res, e’ef bien railon qu'elle hemployeen toutes 
fortes + & aulfi le ele ducœur, par lonardeur & 
vehemence, concraint fouuent la lanpue à parler 
fans qu'on y penle. 

M.Siainfi ef, qu'eft-ce de prieren langue incognue? 

E. C'eft vne moquerie de Dieu, & vne hypocrilie 
peruerfe. 

M, Vandnous prions Dieueñ-ce à l'auenture 

ne fachans point finonsprofterons eu 
non, ou bien G nous deuons eftre certains que nos 
pnieres feront exaucees? 

E. 11 nous faut toufours auoir ce fondemét en nos 
pricres, qu'elles ferët receues de Dieu, &.que nous 
obriendrons ce que nous requerons , entant qu'il 
feraexpedient, Et pourtant die fainé& Paul, que la 
droite inuocation procede de la foy. Car Hi nous 
n'auons fiance en la bonté de Thieu, il nous eft im 
poiiblede l'inuoquer en vérités 

M. Et que fera-ce de ceux quidoutent &ne fauent 
fi Dieu les efcoute ou nen? 

E, Leurs prieres font du tout friuoles,d'aut ir quel. 
les n'ont nulles promeffes , Car se dit que nous 

Le Je 
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E, Cet 
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Mat;  demandions en troyant, & qu'il nous fera ox 
CII, (TOYE 
M, Ireite de fsuoir comment 





fr à à quel titre nous 
pouuones atoir la hardieffe Œ FH LEE prelenter de 


uant Dieu , veu que nous en fomme £$ par trop in. 
b 
dignes, 





E. Premieremét nousauons les promcfles aifqme 
Les ilnous fañr arrefter. (ane confié lerer notre di. 
En te, Secodemenr, no fommes enfans dé Dieuiil 
nous induit & Poufte p: ir fon lainét Elprit à nous 
retirer famili 
Etahn quenousnec raignüs p 45 dé co: nparoitre 
deuant {a maielté 





MINE 4 luy comme à nofñre Pere, 


elorieule , nous quine fommes 

que pou resvers dé terre & miferables pecheurs ; fl 
nous donne notre Séipheur lelus pour Médiateur, 
abn que par fon moyen: AVANS ACCEZ, Tous ne doi 
tros POMME de tromuer grace, 

M. Entens-tu qu’il ne nous faille intoquer Dieu 
qu'au nom de Lefus Chrift 





E. Te l’énten ainf,Car nous en auons lécomman: le. 
ment express, Er en ce Failant, nous ef itpromi * que 
parlas ertut de fon intercefion,nos requefes nous 
feront ottroye 

M, Cen'ch pôin nt déé temerit é, ne fôlle prefomptiô 
denous ofer adrefler priuément à Dieu; m 10 YEN 
nant QUE DOUS AY on* Jelus Chrift F our noftre A de 
uocat,& que no’ le mettiüs en _. hn que Lieu 
par LE ri moy en nous at agreable EN DOUREXAUCE, 

Rus,$, E. Non:car nous "prions comme p y bouche: d'au 

tant qu | nous donne entree & audience, & incercc 
+ po Ur noirs, 


Te M. D: Arlons maintenant dela fubftance de nos o- 
RE 4 = railons, : Pouuwns-nous demander tout ce 
che. qui nous tient en l'enténdement , ou s'il y a quel- 


que certaine reigle là deflus? 

E.Sinous (uy nids noftre phantañenos oraifens fe. 
royent bien mal reiglees, Car nous {onimes fñ igna 
rans que nous nepouuons pas juger ce qui cft bon 
de demäder:aulh nos defirs font fi defordônez,qu'il 
eftbon metier que ne leur lalchiôs peint la bride, 

M. Que faut-il donc 

= E, Que 


D’oraifon. 
LE. Que Dieu mefme nous enfeigne, felon qu'il c0- 
gnoitt eftre expedienr,& quañ qu'il nous conduife 

_ par la main, & que noûs ne facuns que la fure. 

M, Quelle inftrüétion nous en a-il bailléc? 

SE, Parronrel'Efcriture il not l'a baillee tres-amples 
mais à fn denous mieux adrelfer à vn certain but, 
il a donné vn formulaire, auquel il a brieuement 
Comprins tous les poindts qu'il nous eftlicice 8e 
expedient de demander, 

"M, KRecire-le. 

“E. C'eft que noûre Seigneur Iefus eftant requis de 

fes difciples, qW'illes enleignaft de prier; leur ref Maré 
pond qu'ils auront à dire ainfi: dnc tt. 

| N Offre Pere qui er és cicux, Ton Nam Jon fanifé, 
T'as regie aduiene. Tavolonré Jeit fire en La terre 

'cémime an ciel. L'onne-nous auicurd' bay mare pain “è- 

sidien, Pardente-neus nes offenfes, comme mur pardon 

mous d crux qué nous que efrnfen. En ie nous fndui pains 
en eutaitien, mais mous déliare du mal. Car dep eft Le 
 Régue la Paillance, & la Glaire aux fiecles des fecles 

four H: 

M. Pour plus facile inrelligeace, dimoy combien 
d'articles elle contient, 

“E.. Six : dont les rrois premiers regardent la gloire 

“de Dieu, fans quelque confideration de nous mel. 
mes: les autres font pour nous, & concernent ho 
ftre bien & profit. 

“M. Comment donc? Faut il demander quelque cha 

_ fe à Dieu dont il ne nous reuiene nulle vrilité? 

ÆE. left vray que par fa bonté infinie sdifpofe & 
ordonnetellement routes chofes, que rien ne peut 
eftre à lagloire de fon nom, qui né nous loit mel= 
me (alutaire, Ain quand fon nom eft fanétifié, ë 
nous tourne cela en fanétification: quid fon regne 
aduient, noûs en fommes participans. Mais en defs 
rät & démandit ces chofes, ilnous faut auoir leu 
lement efgard à fon honneur, fans penler à aous 
aucunement,ne cercher noîftre profit, 

M. Selon tô dire ces trois premieres requeftes noùs 
font bien vuiles, mais il neles faut faire à autre in« 
teation fnon pour delirer que PF, TE A tac 8 

1h. ul: 
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E. VoireFt femblablementiage t'que les troïs der 
nieres foyent deputees à defir r ce Qui Nous eft ex. 
pedient : touresfuis |a gloire de Diéur OUS doit es 
fre en icelles recommaudee:tellement que ce fuir 
la fn de tous nos defirs: 

Le Je. M, Enôns al expofition . Et de Lant qu'entrer 

plus auainr, Pourguoy lt ici Dieu appelé 
noltre Pere pluftoft qu'autremenrs 

E. D'autant qu'il cit bien requis que nns confeien. 
ces loyent fcrmemeét afleurees, qu£d'il eft quefion 
de pritr, nofire Dicu fe nomme d'vn mot qui n'en 
porte que douceur % gracieufcré, Pour nous oMer 
teute doute & perplexité,& nous donner hardieffe 
de venir pritément a10Y; 

M, Oferons-nous bien donc ous Fétirer farriliré. 
MiENE À Dieu, comme vn enfant à fon pere? 

E. Uuy: Voire sauce plus grande certitude d'obtenir 
ce que nous demanderons, Car finous, qui fom. 
mes mauvais, né pouuons refufer à nos enfans le 
pain & la viande qwand ils nous la demandent 1 tânt 
moins le fera notre Pere celeite , qui non feules 
ment ef bon, mais eft la fouueraine bonté. 

M. Decenom meme ne Poukons-nous pas bier 
prouuer ce quia efté dit, que la pricre doit eftre 
fondée en l'interceffion de Lefus Chrif3 

E. Ouy pour certain. d'autant que Dieu ne nous ad 
“oué pour fes enfans, lfinonentant que nous lom 
mes membres de fon Fils. 

M. Peurquoy n'appeles-tu pas Dieu rô Pere! mais 
l'appelle s Moftreen commun? 

E. Chacun fdele le peut bien nommer fen en partis 
culicr:mais en ce formulaire, Lefus Chrif adus en 
fcigne de Prier en Commun, POUr ROUS sdmonne- 
fter que nous deuês exercer noftre charité enuèrs 
nes prochains en priant,& nû pas leulemet auoir 
le foin de nous. 

M, Que veut dire cefte particule, Qui es és deux? 

E. C'eft autant comme fie l'appeloye Haut , Puif. 
fant, Incemprehenfble, 

M, Comment cela, & pour quelle fn? 

E, À Ga qu'en l'inmoquär nous appreniés de lewer 
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en hautnos penfees, pour rétrien imaginer de Inÿ 
charnel ne terrien, & ne le melurer änoftre appre. 
henfonsne l'afuiettir à noftre volonté:mais ade. 
rer.en humiliré [a Maiefté gloricule: & aulf pour 
suoir plus certaine farce ea luÿ , entant qu'il ft 
gouverneur & maitre de tour, 

M,, E Xpole maintenant la premiere demande. Le 19 

E. Le nomde Dieu, c'eft fa renommee de l& Dim 
quelle il eft celebré entre les hommes :nous defi- che, 

rans donc que fa gloire foit exaliee par tou & cm 
toutes choles. 

M. Entens-uu qu'elle puilfecroifire ou diminuer? 

E. Nonpasén loy-melme: mais c'eft à dire qu'elle 

Loi marufeftee comme elle doit : & queïque chofe 

ue Dieu face, que toutes les œuures apparoiffent 
glorieufes comme elles font, tellement qu'en rous 
tes lorces il loit glorihé. 

M, En la feconde requ cfte,qu'entens-tu par le regne 
de Dieu? 

E. 1lconffte principalement en deux poin éts.C’eft 
deconduire les fiens, & gouuerner par fon Efprir: 
au contraire, d'abyimer & confondre les repron 
mez qui ne fe veulét rendre fuiets à {a domination, 

à fin que clairement il apparoïfle qu'il n'y anulle 
wffance qui puifle rehiter à la fene, 
LL Comment pres-ru quece Rcgne aduiener 

E: C'eft que de jour en tour le Sergneur multiplie 
lenûbre de fes fdeles,qu'il augmente de jour en 
jour les graces lur eux,iufques à ce qu'il les ait de 
edut remp'is: qu'il efclarciffe auffi de plusen plus 
da verité qu'il manifefte faiuRice, dont Saran & les 
téenchres de fon regne loyent co nfondues, & que 
toure iniquire loir deftruite & abolie. 

M. Cela ne le fait-il pas des à prefent? 

E. Si fait bien en partie: mais nous defirons q con- s. Cui 
tinuellement ilcroifle & foir auance ,iuiquesäce 
qu'il viene finalement à fa perfeétion, sr fera au 3 
io ur du Iugement: auquel Dieu fera exalré feul,& é 
toute crsarure fera hurailice fous {a grandeur mel- Le 40. 


meil feratout en toutes chofes se _.. Diman 
M, C Omment requiers-tu que La veluté de Dieu che. 
foit faite 
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‘'E, Que toutes creatures luy foyent fülettes ne 
luy rendre obeiflance: 8e aini'que tuer fé face Es 
fon bon plailir, | 

M. Entés-tu que rien fe puiffe fairecétre fa volärés 
E. Nous requerons non pas leulemenr qu'il ameñe 
toutes choles à tél poiuét;que ce qu'il a determin£ 
en lon conleil aduiéne : mais que route rébellion 
abbarue, ilrenge routes volontez à la fiene feule, 

M. Enée failant, né reno nÇONS-NOUS Das à nos pro 

pres volontez? 

E, Sifaifons, & non feulement à fin qu'il renuerfs 

nes delirs qui contreujenent à [on bon plaifiriles 

rendans vains & de mule &:mais auf, qu'il ren 

en NOUS ROUMÉEAUX efprits, & nouucaux cœurs, tel 

lemét que nous ne vuellhos rien de nous inefmes, 
mais que lon Etprit imelléen nous,pout nous fai. 
re pleiñément confentir auec luy. 

M. Pourquoy adiouftes-tu, En la térte comme au 

ciel? 

E. D'autant que ces créatures celeftes, qui font fes 

Anges, ne cerchent eu’a luy übe ir paifiblemée (ans 
quelque contrarieté nous delirons que le fembla. 
ble le face en terre: c'eft que tous hommes fe 
gent en ohciffante volontaire, 

M, %7Enons à lafeconde partie, Qu'entens-tu'par 

[le pain quotidien que tu demandets 
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: MA E, Gereralement tout ce qui fait béfoin à l'indigèn 
CNE, 


ce de noftre corps, non feulement quand à la nour 
riture & vellure : mais toit cé one Dieu cogncift 
nous eftre eXpedient,à ce que puilfions manger no 
fire pain en paix 

M. Comment demandestu à Dieu, qu'il te donne 
ta nourriture , veu qu'il nous commande de la ga. 
ener au trauail de nos mains? 

E. Combien qu'il nous failletrauailler pour viure 
touces fois, Ü eft-ce quenoñtrelsbeur, induftrie & 
diligence ne nous nourtiflent pas: mais la feule be 
nediétiun de Dieu,laquelle eft fur nos miains & no 
tre labeur pour le faire profperer, Er d'auantage 


& Î : d ’ LE 
Inous faut entendre, que ce ne font pas les viandes 


qui nous nourrillent;encores que nous Les ayons à 
CCD 
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cesmmandement: mais la vertu du Seigneur qui vfe 
d'icelles comme d'inftrumenc tant feulement, 
M. Pourquoy l'appelles-tu tien, puis que tu demian 
des qu'ilte foi donne? , 
E.C'eft par la bonté de Dieu,qu'ilef fait noftre,en. 
core qu'il ne nous fait point deu, Er auf par cela 
anous fommes aduerris de ne dehrer le pain d'au- 
truy,mais celui que nousauuns acquis par meyen 
1. legitime, felon l'ordonnance de Dieu. 
M. Pourquoy dis-tu, Quotidien & auiourd'huy? 
ÆE. Cela eft pour nous app rendre d'auûir contentés 
ment, & ne point appercr plus que noftre necelsité 
requ Lert, J 
M. Veu que cefte prierc cit cohuné À TOUS CoMMÉE 
les riches qui ont pr ouihon % abondance de biens 
pour long temps ; peuuent.ils demander pour va 
Louré 
E. Il faut que tant riches que poures;entendent que 
* pot LE qu'ils ont , ne leur peut de rjen profiter, f- 
= non entant que le Seigneur leur en donne l'v fage, & 
» fait par fa grace qu'il nous foic prohtable. Ainf en 
ayantnous n'auons rien, finon d'autant qu'il le 
sous donné, 


M, (y Ve contient laciogniemé demande? Le, 
iE. Qu'il p'aife à Dieu nous pardonner nos pe Diman 
= cher. che, 


M. N'y ail homme viuant fiiufte, qui n'ait meftier 
+de la faire? | 
E, Non: car le Seigneur Tefus a dunné cefte forme à 
fes Apoñres,pour fon Eglife.Ain fi quiconque s'en 
voudroiLÉxEm pters ENONCE QUE à la communauté 
des .Chreftiens, Et defait l'Elcriturenous teftihe, 
que le plus parfait , voulant alleguer vn poinét à 
Dieu. pour feiuftifierferi trouué coulpable en mil 
Le.1l faur donc que nous ayons tout noîftre refuge À 
fa milericorde. Lg 
M. Comment entens-tu que celte remifsion nous. 
foit Faire? 
E. Côme les-paroles mefnes dont 1efus Chrift a v- 
fée monitrent,C'eft que les pechez font dettes,lef 
quelles nous tiennent obligez à condamnation de 


a # 








D'oraifon. 


mort eterncllemmons demandons c ue Di 
acquirepar fa pure hberaliré, À pre 

M. Tuentens donc que nous obtenñs remillion de 
Fan À peche z par la bonté FratUiTe de Driéu, 

E, Voireicar nous ne pPoluans nullenvene fatis Fire 
pour lanioi dre faute que nous ayons commife, fi 
Dieu n'vle énucrs nous de fa pure liberalité, en 
neus Les remettant routes, 

M. uänd Dicu nous 4 pardonné nos pechez, quel 
Éru & E voilité nous én reuient-ià 

E. Par ce moyen nous luy l'émmes agresblesicon 
me h nous eftrons julles & innocéns:& nos confei. 
ences fonc affeurees de [a diletjon paternelle ère 
uers nous dont nous vient falur & vie, 

M. Quand tu demandes qu'il nous pardonne , coms 
me nous pArTOGIIGNns À CEUX QUI NOUS NE cfenfez, 
entens. tu qu'en pardonnat aux hommes nous me. 
ritiuns pardon de Iuy? 

E. Non pas.€ar le parden ne feroit plus graemie ; % 
ne feroit pas fondé en x fatisfaétion qui a eftéen 
1a mort de lelus Chrift , comme il doi eftré. Mars 
entant qu'enoubliantles iniures qu'on nous fair, 
nous enluyuôs {a douceur & clemécr, kainli nous 
demofros eftre les enfans:il nous dûne cefte enfei. 

ne pour nous ce rtifer.Et d'autrepare, il nous fgni 
Cr qu'il ne nous faut attendre en lon juge MmÉE que 
toute leucrité & extreme rhgueur , fi nous nefom. 
mes faciles à pardonner , & faire grace à céux qui 
font soulpables enurrs nous, 

M,Tuentens donc que Dieu defauoue ici pour fes 
enfant,ceux qui ne peuuét oublier les effenfes que 
on leur fait:2fn qu'i's ne s'attendét pasd'eftre par. 
ticipans de cefte grace. 

E. Voire,& que tous fachent, qu'à la mefrme mefure 


qu'ils autôt fait àleurs prochains il leur léra rédu, 


Le 41, M: Q'#e qui s'enfuit? 
Diman E: _ “—Nenous irdui point en tétatit:mais nou 
the, deliure du mal, 
M. Me Édis-tu qu'vne re quefte de cela? 
E. Nonicar le lecond membre eft expéftion du pre 
Mur, 


M. Quel 


D'’eraifon, 


M, Quelle cit la fubitance d'icelle? 

EiQue Dieu ne nous laife point crebufcher au mal, 
& ue permette que nous loyés vaincus du diable, 
& des mauuaifes concupifcences de noître chair, 
lefquelles bataillear contrenous : mais qu'ilnous 
donne la furce de refifter: nous fouftenant de la 
main, & nous ayant en (a fauuegarde , pour aous 
defendre & conduire. 

M. Comment cela le Éait-1Tè 

E.-Quid par fonElprir il aous gouuerne pour nous 
faire aimer Le bien, & hayr le mal : fuyure fa iuitice, 
& fuir le peché. Car par la vertu du fainét Efprit 
nous furmontons le diab Leslé péché,& la chair. 

M. Cela eit-il necelfaire à rous? 

B.Ouy:Car ke diable veille toufeurs fur nous,com 
mevn lion rugilfa ac preft anous deuorer, & nous 
fommes fi foibtes & fragiles , qu'il nous auroit in. 
contiuent abbacus , fi Dieu ne nous fortiñoit pour 
en auoir la viétoire, 

M. Que figniñie le mot de tentarion? 

E. Les afuces & cremperies du diable , dont ilrfe 

vut nous furprendre, felon que noître fens natu. 
rel et enclin à eltre deceu, & nous deceuoir, & na- 
fire volonté eft pluñtoit preite de s'addunner au 
mal qu'au bien. ” 

M. Mais pourquoy demandes-tu à Dieu qu'il ne 
t'induile point au mal,veu que cela eit le propre of. 
fice du diabler 

E. Comme Dieu par fa mifericorde conferue les f. 
deles, & ne permet que le diable les feduife, ne que 
le peché Les lurmonte: aulsi ceux qu'ilveut punirs 
non fculement il les abandonne, & retire fa grace 
d'eux:mais aufi les Liure au diable , pour eftre [u- 
ices à la cyraanie, les aueugle, & les mer ea lens re. 
prouué. Ÿ : 

M.Que veut dire celte addition » Car a toy eftleres 
gue,la puiffance,& la gloire,ës Gecles des freclese 

E. Pour neus réduire derechef en memoire que nos 
Svallons lon piuftof fnndees en Dieu, & en (a 
pu:ffance Li büté,que non pas ÉN NOUS, QUiRE om 
mes pas dignes d'ouurir labouche pour le reque. 


1. Piere 





De #3 Parolé 


rir, Et aulsi pour nous APE prédre de clorre toutes 
nos Prieres par fa louange 

Less. M.NT'Elit-il licite de den an der au: re chofé, fingn 

Diman 2 ve qui à té recité à 

che, E. Combien qu'il nous foit libre d'vfer d'auvres >< 
rales.& d'autre forme. & manieret (eft.ce que sul 
le oraifon ne fera jamais agreable à Dieu , laquelle 

ne Le rapporte à cefte.ci, comme à la reigle vnique 

de bie prier. 
M.1lef rêps de venir au quarrieme mébre de l'hon : 
néur quenous deuons rendre a Dieu, 

E, Mot us augns dit que © € t de le rec copnoi iltre: , de 
cuur wconftelier dé boul ie auth eur de trous bieni 
pour le glor her. j 

M..Nenous ail pas baïllé quelque roigle pour ce 
faire? 

E. Toutes les louanges & aétions de graces conre. 
nues en l'Elcriture,n ous doyuent chre pour reigle 
&enleignément, 

M,.N'en ail rien elté touche en l'Orailon? 

EE. a bien:car eo defirant que lon com doit nt 
fé,nous defirens que toutes les œuures apparoi( 
fenr glorie ufes, come elles font. Tellement que foit 
qu “T punillé, il loit tenu sg riuie l'ait qu'il par: 
donne Pour (ericordicux : oir qu'il accomplifie 
fes promu Îles pour ectable 1 En fomme qu “il n'y 
ait du tout rien re n quoÿ fagloirene ré'uile, Cela 
ef luy attribuer la louange de tous biens, 

M, Que € On urons nous de tour ce » ri dite 

E. Ce quetelmoigne la verité , & — acte, touché 

à . 2ucomimenceme nr à fauoi ts que fe ci Rlavieerer- 
#77  nelleyde cognoiftre le vray Diet #. & celui qu'il a en. 
uoyé Lelus Chrifiile cognoiltre, diie,pour l'hono- 
rer deuément : à fn Qu'il nous foir non feulement 
Maire & Sergocur ,mais auisi Pere & Sauucur : & 
quenous muruellement luy foyons enfans ferui. 


teurs Er pers le dedie à la 8 laire. 


Less. QE. eftlemoyen de parueni x : vnte 1h jen? 
Dit our ce Faire ilnous à lift la ainéte Paro 
cb le: laquelle nous ft comme ve entree en fon Roy. 
aume celche, 














M. Ou à 





= (1 
De Dieu. 

Mi Ouprens-tu cefe Parole? 

E; Comme elle nous eftcomprinies fainêtes E fui 
CUCES, 

M.Comment faut-il que nous.en vfons, pour en a. 
uoir leprohr> 

E;En la receuant en pleine certitude de conicience, 
comme verité procedee uciel: nous Üibimettans à 
icelle en droite obeillance, l'aymant de vraye affe. 
étio & entiere,l'ay ät imprimecen nos-cœurs, pour 
li fuiure, & nous conformer à icelles : 

Mi Tout cela eft-il en noftre puiffance? 

B:1l n'y en a du tour rica:mais c'eft Dieu qui belon 
gneen nous en telle fortéspar fon fainét.Efprie, 


LM. Mais ne faur-il pas que neus mettions pane & dé 


ligence à ouir & Lre]la doftrine, laquellenous y eft 


monftrec? 


EsOuy bien:& premierement Que chacun en fon par. 


ticulier ÿ trauaille.Et lurtout que nous frequ Étio 
les prédications ; aufq uelles cefte Paroleeñ & Kpo 
fcecen l'aemblec des Chrelliens, 

M.Entens-10 qu'il-ne fufht pas -de lire en fa maifon 
finon que tous enfemble oyent une doérine come 
miUnEs 

B:le l'enten ainf : cependant que Dicu en donne le 
moyen. 

M:La railon 

E:Pource quelefusChrift a eftablic'eft ordre en fon 
Eglife,;mon pas pour deux ne pour croissmais pour 
vous gencralemet:8 déclare que c'eftle feu] moyen 
de l'ediher & l'entretenir. Aind,il vous fauc 13 tous 
renger & a'cfire. pas plus fages que noître. Mat 
re, 

M-Eñt-ce donc chole necelfaire qu'il y aig des Pa. 
leurs 

E.Ouy,% qu'on Les elcoute,receuant ea humuliré La 
doëtrine du Seigneur par leur bouche. Tellemene 
Que quiconque les meip ri le, & refule deles ouir.il 
réictre Lelus Chrift, Sie Leparc de la compagnie des 
fideles, 

Ms Mas fufhtild'auoir vnefois eflé ipfirüits, par 
eux; ous il Eur continuer? 


Ephe 4 





Des Sacremens. 


EE. Ce n'eft rien de commencer fi on ne pourfuit # 
perfeuere couliours, Car iufques à la fn il nous c& 
ulent eftre couhours elcoliers de Lelus Chriit, Ecil 
aordonné les Miniétres Ecclelaitiques,pour nous 
enleigner co lon nom, 

Le 46. MNY a-il point d'autre moyen outre la Parole, 

Diman par lequel Dieu fecommunique à nousè 

Me  E,llconioint les Sacremens auec la predication de 
{a Parole, 

M, Qu'eft-ce que Sacrement} 

, P.iC'eft vn tefmoignage exterieur de la grace de 
Dieu,qui par figne vihble nous rcpretente les cho. 
fes (pirituelles , à fa d'imprimer plus fort ennos 
cœurs les promefles de Dieu, # nous en redre plus 
certains, 

M. Comment ? vn figne vifible & materiel a-il celte 
vertu de cerriher la conlcicnce? 

E. Non pas de loy.m sÎme Mais éntant qu'il EËt Os 
donne de Dieu à celte ho. 

M. Veu que c'ef lepropre office du fainét Efprit de 
feeller Les promelles de Dieu en nos cœurs ; coms 
ment attribues eu cela aux Sacremens! 

E. 1ly a grande difference entre l'yn & l'autre: Car 
l'E fprit de Dieu, à la verité , eft celui feul qui peut 
toucher & eimouuoir nos cœurs ,illuminer nos 
éatendemens,& alleurer nos confciences:tellement 
que cout cela doit eitre iugé fon œuure propre, 
pour luy en rendre lonanges.Cependit le Segneur 
g'aide des Sacremens come d'inftrumens inferieurs 
felon que boa luy femble, fans que la vertu de on 
E fric en loir aucunement amoindrie, 

M. Tu entens donc, que l’efhcace des Sacremens ne 
gift pas en l'element exterieur, mais procede toute 
de l'E (prit de Dieu. 2 

E.Voure.lelo que Dieu veut belongmer par les moy 
né qu'il ainftituer fans deroguer à {a puiflance. 

M, Er qui meut Dieu de faire cela? à | 

E. Pour le loulagement de noftre infrmiré : Car h 
nous eftions de nature fpiricuelle, comme les An- 
act , nous pourrions contempler {piriuellement 
& luy & fes graccs:mais ain que nous fommes en. 

| ucloppez 





es Sacremencs.' 


d meloppez de nos corps,nousauonsmefier qu'il ve 

. fe des faures enuers nous Pour. nous reprelenter- 
les choles Îpirituelles & celeftes, Car AUTrEmMEnt 
nous ne les pourrions comprendre. Er aulsi 1 
nous ef expedient que tousnos lens foyent exer- 
cez en Îles fainétes promelles, Four aous cofcrmer 
enicellss, 

DV: que Peu a introduit les Sacremenc pour 

notre necefsité ,ce fcroit orguéil é&prelom. Dinan 

Ption de penfer qu'on s'en peuR pafer. che. 

E. Ouy pour certain, Tellemenr que quiconque s’ab 
Bient volonrairement de l'ufags, penfant qu'il n'en 
a paint de befoin ,mefprife Lefus Chrift «réiètte la. 
grace, & ef eine fon lainék Efprir, 

M, Mai quelle cerritude de grace peuuent düner les 
Sacremens, veu que bôüs & mauuais les reCoyuent? 

E. Combien que les incredules & mefchans aneantif 
Éenve la grace qui leureft prelentee par les Sacrem LA 
fine s'enfuir-1l pas quela proprieté d'iceux ne foit 
telle. 

M, L’omment donc,& quand efi-ce que les Sscrem£s 
produilenr lcur ect 

E. Quand on les recoiten foy;cerchane feulemenr 
Telus Chef & GG grace, 

4 M. Pourquoy dis-cu que nous y déuons cercher Les 
fus Chris 

E. Pour fignifer qu'il nenous faur pas amufer au 
frgne terrien, pour là-cercher noître falut, &ne 
hotis faut pas imaginer. qu'il y.ait la quel que vertu 
enclolesmais au contraire,que nous prenions Je f- 





| gne pour-vne aide, qui mous couduife droitement 

C} . z Es, " E D, = 
au Seigneur lefus;pour cercheren luy fatut & roue 
bien. 


M, Veu que la Foy ef requife,cormmés dis-tu qu'ils 
nous font donnez pour nous conférmer.en foys 
nous affeurans des promelles de Dieu? 

E, Une fufhe pas quela Foy loit feulement commen 
cee en nouf pour vaé fois, mais faut qu'elle Loie 
noufrie # cucrétenue: puis qu'é le croille iournel. 
Jément ; & fuit augmentceen nous. P ourlanour. 
ir, donc,pour la fortifier & l'accroiltre, Dieu nous 

kl, Ja. 
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Le 46, 
LDiman 
the, 


Lé 49. 
Lima 
che. 


Des Sacremens, 


donne les Sacremens.Ce que lainé 
difant,que l'vfage d'iceux eft de 
fes de Dieu en nos COŒUrS, 

M _Maus n elt-ce pas f on e d'inf lelitri : quand les pra 
meffes de Dieu ne nous font pas aflez fermes dd 
les-mefmes (ans aide? 

E.C'eë ligne de petitefle & infremité de for AE aquelle 
ch bié aux enfan s de Di u,qu ae laillent Pas pour. 
ant d'eftre fdeles : mais.ce n'eft pas encore en per - 
feftin ni Car CEPENE lant que nous ilons en CE Mon. 
de, il y atoufio! urs- quelques reiques de deffiance 
ennoltre ch: de VUFtan 

profiter & c roilire. 

\. C9 Le 1Ya-il de Sacremens en l'Eglife Chre. 

fienne* 

E, Il n'yen a que deux communs , que le Seigneur 
Lefus ait infticuez pour toute Ja compag nie des fa 
deles. 

M. Quels? 

E. A lauoir le Baptefme & la fainéte Cene, 

M.ouelle conuenance & différence y ail de l'vnà 
l'autre? 

E. Le Ba puefr mé ni us cf commewvne entree en l'E. 
gl . Carilnous teftihe que Dieu au lieu 
Que nous eftions ë LS deluy,nous reçoit pour 
{es domeftiques,LaCenenous eft 1 çe fmoignage que 
Dieu nous veut 1 OF TIF dE ri paire cüme va Bon 
pere de famille a Le foin dé nourrir & refeétionner 
ceux de la mailon, 

M . Pour 2001 plus el 1're int Ile rénce de l'en & l'au- 
tre , dilons de chacun à part, Premierement , quel. 
le eft la fignihcation du Baptelme: 

E. Elle a deux parties,Car le Seigneur nous y repre. 
jente la remilsion de nos pechez : & puis noftre res 
generation,ou renoi uuellem ent ip iritue), 

M Velle fimilitude a l'eau auec ces chofes | pour 

Îles reprelenter? 

E. Pourc que la remi sion des pe chez elt vne elpece 
delauement, par lea elnos amcs font purgees de 
leurs macules , anal que les vrdures du Corps font 
netroyees par l'eau, 











ruous faut-il toufours 
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ns uns . 


Des Sacremens, 


M. Touchant l'autre partie 
E. Fource que le commencement de noftre repene. 
auionef,que noftre nature fait mortifiee : l'ifue, 
uenous ioyons noUlelles éreitures par l'E {prit 
ra Dieu.L'eau dûc nous ft mile fur latefte en figne 
de mort :touresFors en telle forte que la rellurré- 
ttion nous et femblablement figüres,en ce que ce. 
sua le fait feulement pour vae minute de temps ; & 
non pas pournous noyer en l'eau. 
M.Tu n'entens pas que l'eau loit le lauement de d'os 
AMES. 
Ë. Non pas.Car cela appartient au lang de Iefüs 
JChrift leulemEér qui a efte efpandu pour effacer rou 
tes not fouilleures, & nous rendre purs & impol. 
lus deuanr Dieu. Ce qui eft accompli en nous, 
Juand nos confciences en [ont arroulees par le 
Bin Efprits Mais par le Sacrement cela nous ef 
certihé, “ 
M. Entens-tu que l'eau nous en loit féulement vne 
figure at 
E. C'eit rellement fgure, que la verité eft conjointe 
» , auec. Car Dieu nénous promet rien en vain : par. 
; quoy left certain qu'au Baptéfme la remilsion des 
. pechez nous eft offerte & nous la receuons. 
M. Ceftegrace eft-elle accomplie indiferemment en 
tous à 
E. Non. Car plufeurs l'aneantiflent parleuit per. 
uerliré. Neaatmoins fi ne laife pas le Sacrement 
d'auoir telle nature combien qu'il n'y ait queiés 
Édeles qui en fentent l'efhcace. 
M. Lacegeneration d'où prend-elle (a vertu? 
Ë. De la mort & relurreétion de Chrif.Car famote 
a cefte vertu , que par celle noitre vieil À dam ch 
crucihé,& noftre nature vicieufe eft comme enleuée 
lie,pour n'auoir plus vigueur de regner. Et linou 
* ueaucé de vie;pour fuyure la luftice de Dieu,proce- 
de de la Relurrcction. 
M. Comment celte grace nous eft-elle appliquee au 
Baptelmes 
ons que nous fommes là veftus de Lefus Chrifts 
& y receuons {on Efprir : moyennant qte nous ne 
LL, Ha 








Des Sacrémens: 


sous rÉdions pas indignes des promeifes qui noue 
y font donnees. 


Le Füs M, F 
; Enoître cofté, quel eft le droit viage à 
Diman. D prefme ù, t'vlage du Ba. 
ché E, li gif en Foy; & en Repentance. C'ef quenous 
loyons Cértans dauvir noire Pureté fpirit uelle 

en Chrift, & lentidns en nous, & declirions à nos 
Prochains par œuures , que l'Efprit d'icelu habitæ 


En NOUS, Pour Mortier os pr pres delirs : à fin 
de nous Faire fuyure la volouté de Dieu. 
M, Fu: que celz en FÉQUIS Comment cÂ- cé qu'on 


baprise les petis enfausé 
E. Iln'eft pas dit quela Foy K la Repentäce doyniée 
tuufuur M FEC eder F1] A on du Sacrémen t:mais 
feulemen cécla doit chtreen ceux qui en font 






Capa. 
bles. 11 lufér donc que les petis eufans pri duilene 


& demonttrent le fruit dele ur Faptelme, apres eu 
fre venus en aige de cogni flanc e 


Er Le 


M, Commenr monfreras-tu qu' ilny a polnt d'in 
conusnient en celt 

E.Pourtce.qu 2j Circoncihon eftoir aufsi bièn Sacre 
Miene d Fen tenct, COMME Mu} le h lé prophet LE 
déclarent: % Sacrement de Foy cornme dit $,Paul, 
Etrour: At 155 Dre y n Cn à excel lus le L' pets enfans, 
M, Mais pourrastu bien môftrer qu'il yait vnemief 
mé Fa fon dé en FOCEUOIE AU Baptel imié, comme à [x 
Circonciñon? 

E. Guy bien: Car les promefles que Dieu auoit ane 
cienement faites lon peuple d'Ifrael font maintes 
nant efendues par rour le monde, 

M.Maus s'enfuir] de cela que noûs devions vfer du 
ligne? 

E. Il cftainf ñ, quand le rour fera bien confideré, Car 
Lefus Chrilt ne nous a pas fairs participans de la 
grace qapis auparauant efé au Peu ple d'Ilr LL 
pour l'amoindrir en nous,ou la rendre plus ubicu- 
re qu'elle n'eftoir:mais pluftoft L ‘a efelaireie & aug- 
iméntes d'auantage. 

M. Entens-tu aué nous ne donnions le Baptefme 

Jaux peris cnfans,que La grace de Dieu feroit amoin 
drie parlavenue du Seigneur Lelus? 


n "+ [1] 
E, © uu 


Fr 


Des Sacremens. 


"E. Ouy bien : car le figne de la bonté & mifericorde 
de Dieu fur nos enfans,qu'ont eu les anciensinous 
defaudroir : lequel fert grandement à noitre confo. 
lation , & à coufermer La promeffe qui a efté faite 
dés le commencement. 

M: Tuentens donc puis que Diéu fe declaranit an- 
cienement eftre Sauudur des petis enfans ; a voulu 
celte promelie eftre féellec en leurs corps par Sacre 
ment exterieur , quec'eft bien raifon qu'il n'y ait 
pas moins de côfirmation depuis lavenue deChrift: 
veu que la melme promelle demeure, & melmé eft 
plus clairement rekihee de pa role, & ratifiee de 
faiét. 

Æ. Ouy. Et d'atantage , puis que c'eft chofenütoire 
que le vertu & la fubiiace du Baptelme appartient 
aux petis enfant, on leur feroit injure de denier le 
figne qui eit inferieur, 

M. À quelle condition donc déuoni-nous baprirer 
Les peris enfans? 

E. En ligne & refmoignage qu'ils font heritiers de 
Ja bencdittion de Dieu promile à la generation des 
fideleé.à fn qu'eflans venus eñ sage, ils recognoils 
fét la veriré du Baprefme,pour en faire Leur proût. 

MT) lfons-de li Cene. Er premierement, quelle eft 

la fignifcarion d'icelle? 

E. Notre Seigneur l’a inftituee pour nous afféurer 

ue par lacommunication de on corps & de lon 
lang , nos ames font nourries en l'elperance de La 
vie erernelle. 

M.Pourquey eft-ce que le Seigneur pat Le pain nous 
reprefente lon corps, &c par le vin ion lang? 

E. Four fignifier que telle propriete qu'a le pain en- 
uers nos corps , c'eft de les repaiitre & luftenter en 
cite vie mortelle : aufsi a fon corps enuers n0$ 2. 
mes , c'eft de les nourrir & viuifer fpiricuellsment, 
Pareillement , que comme le vin fortifr, refeétion- 
ne & refouit l'homme felon le corps,auisi que lo C1 
faug eft noftre ioye; noltre refcétion & vertu {pire 
tuelle. 

M, Entens-tu qu'il nous faille communiquer vrayes 
ment au corps à au lang du PEU à 
j. li 1e 


Le 6r. 
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che. 








Des Sacremens. 


Ë, Tel'enten ainf,Car puis quetoute la fance Jeno 
fire falus gif en l'obciflance qu'il a rendue à Die ‘ 
IT Pere,entant qu'elle nous ef imputee,commne f 
elle eftoit nof re: UE que nous le Polledions,ve 
Que les biéns né l'Ont pas noliré 55 non que bremie 
rement il fe donne à nous. 

M. Mais ne eit-il pas dunne nous Quand il s'eft 
expole à la moffpour nous réconcilier à Die 
Pere, & nous deliurer de damnation> 

E: Si eft bien, Mais il ne fuift pas de cela, finon que 
aQusle réceuions , pour lentir en nous le fruiét & 
l'efficace de fa mort & pafsion, 

M. La maniere de le recenoir cf.ce Point par foy: 

E, Ouy. Non leulement en croyant qu il ef mort # 
relluicité pour neus dehurer de là mort etérhe Île, 
nous acquerir la vie : maïs aufsi qu'il habite en 
nous,ë eft conjoint anecnous, en telle vnion que 
le chef auec fes membres : à fn de nous faire partis 
cipans de toutes fes gracés en vertu de celte cons 
JO nÉELO Ne 


u lon 


Le 3. M,(i Efte communion ne fe fait-elle finon en le 
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Cene? 

E, Si fait bien. Car nous PFauons par la p:edication 
de l'Euangile,;comme dit fsinéi Paul, entant que le 
Seigneur lefus nous y promet que vous fommes 
es de fes us,chair de fa chair:qu'il ent Li pain de vie, 
qui eft défcendu du ciel pour nourrir nos ames.que 
nous lommes vn auec luy,comme il ft vu auec Qi 
Fere.& telles choies, 

M, Qu'eft-ce que nous auons au Sacrement d'auan 
rage, & dequoy nous fert-il plus? 

E. C'eft que celte communion eft plus amplement 
confermeée en nous,& comme ratihee.Car combien 
que lefusChriftnous loic v rayement communiqué 
# par le Baptelme & par! Euangile , toutesfois ce 
neft qu'en partie,nonfas pleinement. 

M, Qu'eft-ce donc en fomme que nous auons parle 
hgne du pain? 

E. Cet que le corps du Seigneur Iefus entant qu'il 
avae fois efté offert en facrifice pour nous recons 
cilier à Dieu, nous sf aiaincenant donné pour 
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Des Sacremens, 


mous certifier que nous auons part en celte recon- 
ciliariun, 

M. Qu'eft-ce que nous auons au figne du vin? 

E: Que le Seigneur Le fus ous donne fon fang à bai 
re, entant qu'il l'a vne fois elpandu por le prix &c 
fatisfaétion denos-ofenfes: à fn que nous ne dou. 

tions point d'en receuoir le fruiét. 

M. Sclonres refponles, la Cene nous rennoye ila 
morc & palsion de fefus Chr t,à fin que nous com 
muniquions à lavereu d'icelle. 

E. Voire,car lors lei sacrifice vnique & perpetuel a € 
fté fait pournoftre redemption.Parquoy ilne rege 
blus finon que nous en ayons la ioutflance, 

M; La Cene donc n'eft pas inftituee pour faire ne Ge 
blation du corps de lefus à Dieu fon Pere, 

E. Non: Caril n'y a queluy feul à qui appartient 
ceft officesenrär qu'il eft Sacricateur etérnél: mait 
nous commande feulémét de receuoir fon corps, 

& non pas l'ofrir. 

M.DOurquoy elt-ce qu'il ÿ a double figne? _ Le 
E.Ë Noître Seigneur l'a fait pour noltre infirmité, Diman 
à fin de nous donner à cogneiftre , que non feule. che, 
ment il cft viande à nos ames,mais aufsi bruma pe,à 
fin que nous cerchions en luy noîftre nourriture 

pleine & entiere, & non ailleurs. 

M.Tous doyuent.ile vfer indifferemment de ce Les 
cond figne,a fauoir du Calice? 

E. Ouy:lelon le commandemet de Lefus Chrift cons 
tre lequel il n’eft licite de rien attenter. 

M. Auons.nous en la Cene fimplement le tefmoi« 
gnage des chofesdeifufdires,ou helles y fontvraÿe 
ment donnees? 

E.Entät que lefus Chrift eft laverité,il ne faut dou 
ter que les promelfes qu'il Fair à la Gene n'y foyét 
accomplies, & que ce q u'ily fgure n'y Lot vetiñe. 

Ainû félén qu'ille promet & rep refente,ié ne dou 
te pas qu'il ne nous face participans de [a propre 
fubftance,pour nous vnirattec foy envne vie. 

M. Mais commentcela le peursil faire, veu que le 
corps de Lefus Chrift ef au ciel,& nous lommes-en 
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E. C'eft par La vertu incomprehenfible de font brie, 
laquelle coniount bien les chofes feparees bar di. 
ftance de lieu. 

M, Tu n'entens pas donc,que lecorps fait enclos de 
dans lepain,nele lang dedans le calice. 

E. Non. Mais au contraire , peur auoir laverité du 
Sacrement, il nous faut efleuer nus cœurs en haur 
au ciel, eù eft Iefus Chriit en la gloire de fon Pere, 
&idont nous l'attendons en noftre rédeniption : & 
non pas le cércher en ces éleniens cotrup tuib'es, 

M, Tu entens donc qu'il y a deux chofes en ce Sacre. 
ment:le painmateriel,& le vin que nous voyons à 
l'œil;touchons à la main, & lauourons au poult : 
lelus-Chrift, dont nos ames our intericurement 
noUrries, 

E. Voir, cn { elle forte neantmoiIns ; que nous Y de 
ons mélmé témoignage, & comme vne arre de la 
relurre tion dé nus corps , entant-qu'ils font faite 
Participans du fenede vie, 


Le Fds M. QY« er doit eftre lv lageë 
Diman E. Tel que dit fainét Paul,C'eft quel'homme 
dhe. s'elprouue loy-melme deuanr qu en approcher, 

M. En quoy le doit-il elprouue ré 

E. À faucir, s'il eft vray membre de Telus Chrift, 

M. Par quels fignes le Pourrail cognoifre? 

E. S'ilavraye foy & repentance:& s'il 


aime es pro 
chäains en vrave charir 


€, & n'elt point entaché de 
Naine,ne rancune,me diuilion. S 

M, Nais il eft requis d'auvir foy,& éharité pirfaite, 

E. 4] faut bien que l'une & lPaurre loit entier a nan 

feinte: mars d'auoir vne celle perfcétion, à laquelle 

il n'y ait que redire, celane letrouuera pasentre 

les hommes:aufsi là Cene ferait inftituce en vain, fi 
nul n'eftoit capable de la receuoir , inon qu’il fuit 
du teur parfait. 

M. L'imperfettion doc nenous empeche point d'en 
approcher, 

E. Mais au contraire, elle nenous feruiroit de rien, 
fi nous n'eftions imparfaits:car c'eft vne aide & (ou 
lageme ne de noître infirmité. 

M . Ces deux Sacremeas ne feruent-ils point d autre 
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Des Sacremens. 


E. Si font;d'antant que ce font fignes & marques de 

notre profefsionr c'eft à dire, que par iceux nous 
roteflons que nous fommes du peuple de Dieu, & 

ailens confelsion de noftre Chireftienré, 

"M. Que faudroit-1l donc iuger d'vn homme qui n'em 
voudroir polie viers 

Œ. Il nele faudrotc tenir pour Chreflien. Carente 
faifant, il ne fe veutpoint confcfler eftretel,& qua. 
fi tacicement il dauoué Telus Chrift. 

M, Mais luffiril dereceuoir vne fois l'un & l'autres 

E. Le Baptefmen'eit ordonne que pour vne feule 
fois , & mn eltpas hcite de lé -reterer, Maïs il n'eft 
pas ainifi de la Cene, 

M. Larailon? 

E. Pource que par le Bapteîme Dicu nous introdæit 
& reg ougeu Lon Eglile, Apres nous auvir receus,il 
nous figuhñe parla Cene, qu'il nousveut conti 
aucllement mourrir, 

M. A Qu apparrient-il tant de baptizer que d'admi Le 55, 

3 niltrer la'Cene* Dimas 

E Aceux qui ont charge publique en l'Eglife d'en. che. 
feigner.Car le fonc chofes conioinces, que de pref- 
cher la parole,ë diftribuer les Sacremens, 

MW, M'y en al pas certaine probarion? 

E. Ouy bien. Car noftre Seigneur donne (pecialeméc Mark 
la charge a fes Apoñtres de baptizer comme de pref 27, 
cher.Et touchant la Cene:il commande que tous la 
facions à lon exemple, Or il auoit fair office de mi 
niftre pour La douner aux autres. 

M: Mais les pañteurs qui fout difpenfateurs des 52. 
cremens ,y doyuent-ils admettre fans difcretion 
tous ceux qui s'y prefentent? à 

E. Touchaot du Bapreime, pource qu'auiourd'huy 
on ne l’adminiltre qu'aux petis enfans, il n'eft poit 
metier de dicerner, Mais de la Cene, al faut bien 
que le miniftre regarde de ne la bailler à vn homme 
qu'on cognoift en eftre du cout indigne. 

M. Fourquey? 1 | 

E. Pource que ce leroir polluer & deshonorer Le 5 
crément. Ha 

M. Mais noître Seigneur y a bien receu Ludas , quel. 
que melchant qui fut, 
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E, Son imiqui te etait encore cachée: & combien que 
noître Seigneur ja cognubt, fi n'eftoir-clle Pas notof 
ré dtous, 

M, Que fera.ce donc des hypocrires? 

E. Le Marubtre ne les peut exclurre comme indi onecs 
mais dou atre ndre que le Seigneur ait rat 
mefchancété, 

M, Er s'il en cognoift quelques vns indignes , ow 
qu'il en foit aduerti? 

E. Cela ne fufüc poi nt pour lesexclurre, finon qu si 
ait approbation fufitante, &E iücement de l'E slife 

M, D faur done qu il y ait quelque ordre & police 
fur cela, 

E. Voire,f l'Eglife eft bien reigleee,C'eft qu'on di pu 
te perlonna; ges pour veiller fur les feandales qui 
pourroy rent eftre: à qu ceux en l'authoriré de VE. 
glife intetdifent là chinunion à ceux qui n'en fout 
nullement capables, & aulquels on ne la peur don. 
ner fans deshonorer Dieu,& icandaliser les fdeles, 
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captiuité. 


GFipoenr Dieu ; qui es iufte inge pour punir tours 
CEUX Qui Gti uent à vof nler,coënme tu es Les 
re pitoy able pour receuoir à mercitous ceux. qui le 
reduifent àtoy, fay-moy la grace que ie loye vrayes 
ment touché de [a copnoifance de mes pe chez, & 
mb lieu de me Aatter ou endormir,ie foye confus 
ec cŒUr en ma pot irété , & qu’ aus ve la confetfe d a 
bouche, pour te do ner £ ci ré en me humuliant, Et 
comme tu nous inftruits à cela par ta parole,fay que 
elle m'elclaire A nt t'en ma su f er 1césqu CTI EX de 
minant toute ma vié,l'apprenne à me def iaire. 
Arufsi que tous les € bah: imens que tu menti ovets 
ne ferment à vne mefme fin,& que par tous moyens 


je foyeinduit à penfer de plus pres amoyià fin dete 
requeriry 


Oraifôn. 


requerir, tant que tu me pardonnes mes fautes paf. 

fecs. Qu'il te plaile pour l'aduenir n'addreffer an 
bon chemin, & me reformer à vné droite obaflance 

detaiufhce. Sur tout que ie recognoiffe que la mal. 
heureufe captiuité , ou ie l'uis detenu fuus la tyran. 
nie de l'Antechuft , éft vne sufte punition de ce que ie 

net'ay point ferui & adore comme iedeuoye:& que 

encore de prelent ie luis grandement defaillant en. 
uers ta Macfté. Et de fut, M ou n'as pas iadis per. 

mis fans caule,que ton peuple fuft tranfportéen Ba 

bylone,puur eftre afluietti, quant au corps,auioug 
des inhdeles : par p us ferce railon cefte tant dure & 

cruelle feruitude que nous portés fur not ames,pro 

céde dé nos iniqguitez;entant que nous auons prouo 

quétoire,& lommes indignes que tu repnes pleine. 
mênt fur n ous. Touteslois, Seigneur, q de plaife a. 
uoyr pitic de raut de poures ames que tu as ji chere. 
mêt rachetees,& ne permets que Sa: à les mene à per 
ditiou.Entreles autres,puis que defa tu m'as fait ce 
bien de me monftrer coment ie té doy elorifer,don- 
ne-moy aufsivae affection entiere de m'employer à 
ce la restellement queie dédie & corps & ame à exal. 

ter ton lainét nom.Et pource î lém'en acquite mal, 
craisnat piuftoit les menaces des hôümes que ta voix, 
& me laillant céduire par l'infirmité de ma chair,plu. 
of que par la vertu de con Elprit;ne permets point 
que iem'eutretiene en Vn Ügrand vice,nourrifiant t5 
ire & ta vengeance contre moy par mon hypocrifes 
pluftoit touche-moy au vif, à he qu'en afpirant à x 
Dé vraverepentance , ie foufpire continuellement À 
toy. Erencore,;Seigneur, combien que ie ne foye du 
cout bien difpolé à te requerir comme ie doy,quetu 
ne lailles point de me tendre ta main puiflante pour 
mé retirer de cefte ange & ordure : & me déliurer de 
celtabyfime. Er pource que felon ma rudeffe & lens 
fualité ie ne voy nuls moyens, qu'il ve plaife de les 
trouver par ton confeil admirable,comme il t'eft fa 

cile de faire ce qui femble impofuble aux hommes, 
Ec quand il te plaira me fire quelque OULErEUrÉ, DE 
permets que ie foye laîfthe & parefleux à fortir de 
cefle prifon maudice peur cercher la Liberté de fer. 








Oraifon. 
uir à ta gloire, Fay-moy la grace que l'oublistourée 
mes commoditez charnelles ; voire que ie m'oublie 
moy-melme, à ce querien ne m'empelche de fuvure 
tavolonte. Deliure-moy de route deffiance & tron 
grande folicitude, à fn qu'en pleine hardieffe ie me 
laile guider par ta Parole.Er à fin queicp ue obre. 
nirvac telle mifericorde de toy, qu'ilte plaile n'a: 
uoir efgard à ma fragilité que tu cognois, & laquelle 
fémonitre par trüp ‘Honor pour |+ corriger : K anf 
que l'imperi "dt CT qui cit en moy n'empe che point 
quetune pariaces ce que tu ÿ as commécé.Et à cau- 
le que nous ne lommes pas d gnes de nous prelen. 
ter deuant ta Maiellé,ekauce-moy au nom de noftre 
$cigneur lelus ton Fils, comme eu nous l'as cordon. 
né Aduocar,ë que le merite de lon intercelsion fup 
plec au defaut qui eft en nous, Armen, 
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PSEAV, CXLIITI. 
Fay-mey Buyr 1 de maire ta mifericerde, Für V'Aÿ cfpe- 
ré en roy. 
Fay-mey cagusiflre la voye en laquelle je dey cheminer, 
pas que Day loué m4 ir d 10 
D'eliure-mey de mes ennemis Srigeeut, car E 4 crié à 
toy. 
Enféig menu d'ÉARrE LA POLE ; CAT Li es mon Dita, 
tan Ejprir nue jipe dx d'or chemin. 
M Qu Dieu, mon Pere & mon Sauveur , puis qu'il 
d'a pleu me faire la grace de pañler la nui& , pour 
venir iulfqu au iour rrelent,vueil emoy aulsi main- 
tenant larece bien que jé l'employe tout a tou fer. 
uice,tellement que ie ne penfe,ne dicyne face rien, fi. 
non pour te complaire & obeirita bennevolonté: 
a fn que parce moyenteutes mes Œuures loyent 
a la gloire de ton nom , & edfcation de mes pro. 
chains. Ercommeil te plaift de faire luire ton foleil 
furlaverre,peur nous efclairer corporellemét,auisi 
vucile 


LE] s 
Oraifon.. 
vueille-moy par la clarté de eô E fprit illuminer mom. 
entendemér & moncœur,pour me diriger en la droi.. 
tevoye de ta luitice. Ainfi, à quelque chofe que ic 
m'applique,quetoufhours ma principale fin & inten. 
tion loir de cheminer en ta crainte,ce leruir & bone 
rer, attendant tout mon bien & ma prolperité de ta 
‘feule bencdiétion, à fn de ne rien atrenter quinere 
loir agreable. D'auantage;trauaillant cellemiér pour- 
mon corps, & pour la vie prefente, que ie regarde 
touñours plus loin,à fauoir;à la vie celeñte, laquelle 
tu 2 rt tes enfans. Neantmoins;qu’ lte plai 
le &lelon Le corps & felon l'ame eftre mon protes 
Éteur , mefortihant contre toutes Les centations du. 
diable , & me deliurant de tous les dangers terriens 
qui me pourroyent aduenir. Et Pource que ce n'eft. 
run de bien commencer qui ne perfeuere ,vueilles 
moy non feulement pour ce iourd’huy receuoir en 
ta laine conduite : mais pPOUrtToure mavie ; Conti 
nuaut & augmentant iournellemér ta graceen moy, 
imfqu'à ce que co m'aÿes amené à la pleine conion. 
tion devons Fils Tefus Chrift roftre Seigneur, quiet 
levray ioleil de nos anves, luifant iour E muiét, fans. 
fin & à perpet uiré. Et a fn quéie puiffé obtenir tel 
Les graces de roy , vücilles oublier toures mes aures 
pallees , me les pardonnant par ta mifericorde inf 
nee CMENE CU 26 BPOMIIS à TOUS CEUX qui t'en requer 
ront de bon cœur, Exauce-moy, Pere de mifericors 
dep ar nôtre Scigneur Ielus Chrift, Amen, 


CE. A LSEOQ:-Ni P OV 
DIRE AVANT:QVE 
cCommencerdon Ruure, 

Oftre bon Dieu, Pere &Sauueur , puns qu'il t'a, 
pleu nous. commander de trauailler pour ubue. 
nir &noftreindigenceucilles par ta grace benirtels. 
“lement noftre labeur, que ra bencdiétion s'efteude 
julques a nous flans laquelle oul ne pourra proipe- 
reren bien , & que telle faueur nous ere pour tel. 
Woignage de ta bonté &afslitance ; nous. Ésifagt og, 








Orailon. 


gnoif ve pat'celle le loin paternel quétu as de note, 
D'auantage ; Seigneur ; qu'il te plaife nous afs; ET, 
parton fainét Elprit s à NO QUE nous Fuilsions fi 
lement exercer noftre eftat & vocation : las aucune 
fraude ne tromperie : ains que nous regardions plu. 
ftoit de lu VUrE Lori oFdennance ; que de latisfure | 
l'appetit dé nous enrichir : Que fi neantmoins j té 
plaift de faire proiperer notre labeur , qu'auis 


Ües 
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nousdonnes le courage de fubuenir à ceux « 
énindlirence s felon le DOUCE QUE Cu nous 
donné : nous retena nt en tuute humilité à fn que 
ne nous efleuions point par dedus ceux qui d’auroc 
pas receu telle largee de ta ‘iberalité, Ou f ru nous 
veux traittér en plus grande poureré ou indipgence, 
que noftre chair ne defireroit,qu'il te plaife nous fai, 
re là grace d'adioufter Foy à tes promefes , pour 
nous aleurer QUÉtUNOUS mOUrrirat tOoUlours par 
tabonté ,a fin que ne tombions en deffiance, maie 
pluitoit ätténmlions patiemment QUE tÜ NOUS rem. 
plie: non leulemeét de tes graces temporelles,mais 
auisi de tes graces ipiciruelles,à fo que nous ayons 
couloursplus ample matiere &uccañon dete re. 
inercier,& mous repoler entieremét en ta feule bon. 
té. Exauce-nous Pere detoutemilericorde 1Parlés 


lus Chrift con Fils noûñtre Scigntur. 
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Le 
ftudier fa leçon, 
PSE AV, © CXIX, 
En quoy tdreflers l'enfans fa voyet En Je t'a ui fans 
feleu 12 Parole, Seignemr, 
Üuuré mes yeux ; © de confidereray Les merweilles de 
ta Lay. 
Doune.mépeniendement, G fe garderay tt Lop, Cle 
gard PA EN FOUT MEN CENT, ’ À 
Eïsneur,quies la fontaine de toute lagelle &rcuer 
cepuis qu'il se plaifime donner Le moyen d'eftre 
inlkruit 
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inftruit en. l'age de mon enfances pourume fauotr 
} faintement & honneftemiét géuuerner tour letours 
de mavæe,vuelles aufsi illumine monentenden Êts 
lequel eft de foy-mefme aucugle,à ce qu'il puitfe com 
prendre la doétrine qui me (era donnee vusilles con 
fermer mamecmoire pour la bien retenir:vueilles di. 
fpoie Fr mon CE ur à |a Fécet oir Volontiers s* dec 
tel detir qu'il appartient: à fn que par mon ingraticu 
de l'occalion que tu me prelentes ne périffe, Four ce 
faire vucille efpandre fur moy ton Ginét Élprit: l'E. 
“Aprir,di-ie,de toute intelligence,s eriré,iugement;pru 
dence & doltrine, lequel me rende capable de bidn 
profrcer,a fn que lapeine qu'on prendra à m'enfei. 
gner,ne foit perdue. Et à quelque eftude que ie m'ap 
- plique.fay queie la reduife à la vraye fn : c'eft de te 
recognoiltre en noftre Seigneur Ielus Chrift, pôur 3- 
uoir pleine fance de falut & vie en ta grace, W'te fer. 
ir droitement & purement felon ron bon plaifir, 
tellement que tout ce que l'apprendray , foit comme 
inftrument pour m'aider à cela, 
| Ecpuis que eu promets de donner fagefñfe aux pe. 
tis & aux hu mbles ; & confondre les uoguelleux en 
| la vanité de leur lens,pareillement de te manifefter à 
| ceux quiferont de cœur droit: au contraire d'aueu. 
| * gler les malins & peruers, vueille.moy réger à vraye 
| 
| 


mn.  fééommen di + à 


humilité,par laquelle ieme rende docile &obeiffant, 
Premicrement 4 toy, Îe condement,i mes fuperieurs 
Que Cu as COMMIS pOUrT METEEIr k enléigner, 

D'auantage vueilles dip oler mon cœur à te cer. 
cher fans feintile , renonçant à toute affection char. 
nelle & mauuaile, Et qu'en telle lorte ie me prepare 

ai ET Fcle I ne Frs ses ST 

maintenant pourte Leruir v ne Fois en l'eftar & VOcA 
tion laquelle il ce plaira m'ordonner quand je feray 
venu enaaige. Exauct-moy pere de mifericorde pas 
aoftre Seigneur Ielus Chrift,Amen, 
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LE: Le Seigneur rewrle les fecrets & ceux qui le craignent, 
| € leur fais coguoifére j'en alliance, 
| 
| 








PRIERE POVR Dr. 
RE AVANT LE REFAS, 
PSEAV, CIIII, 

Toutes choles arsémdens apres 07, Segieurs Ge ru 
drur donnes viande enleur semps. 

Quand ta leur deumes ; elles larecurillent, go quand 
fa Games a mai a elles j'aus rallahers de bicur. 

Eigneur auquel gift la.picnitude de tous biens, 

vucille eftendre ra benediétion fur nous tes pos 
res leruireurs , nous fsuéiñer les-dons lefquels 
nous reccuons de talargeile, à fn que nous en puifs 
fions ver lobrement & purement lelon ta bonne 
volonté: par ce moyente recognoilttre Pere & au. 
theur detouce benignité, cerchans toulours prinéés 
palemét le pain ip rituel de taparole,dont nos ames 
foyent nourries eternellement, par Lefus Chrift con 
Fils noftre Scigneur, Amen. 

DEVTER. VIII. 

L'heome me vis pas de pars feuxlemenr , mais de rouge 

parole procedense de da bouche de Dieu, 


ACTION DE Gk A. 


CES POVR DIRE A. 
pres le repas, 
BSEAV. CXVII, 
D we toutes mater doser de Seipeeur, dr tous peuples 
duy chantent louange. 
Car fa emiferécords eff mali plie jir mous, > fa werird 
déméure érereellemprme. 
Eigneur Dieu, nous terendons graces de tous Îles 
benehces que nous receuoné alsidusilement de 
ta main, de ce qu'il te plait nous fuftenter enceite 
vie corpore le, nous adoin:ftrant toutés nos necel 
fitez: & fingolicrément de cequ'ile'a pleu nus re. 
gencrer en l'efpcrance d'vne meilleure vice, laquelle 
tu nous as reuclee par tom lainét Euägile.Te prians 
qu'il Le plaite né p:rmeEttre Pas QUE no af-tt ont 
fayent: 


Priere. 


Foyer ici enracinees en ces chofes corruptibles mais 
que nous regardions toufours plus haut,artendane 
noflre Seigneur Lefus Chrift, iufqu’à ce qu'il appa. 

role en noûre redemption;Amen, 


PRIERE POVR DI- 


RE DV SOIR; 


Exhortation. 


Mes freres que chacun de nous fe Pralerme Dieu Far 
Blemens dencné la baute > Joumerainr maieflé de notre 
born Lies € Purr, Mami récogubil ans péls que mous fem 
mesid fausir,paares pecheurs € eijerables de prians de 
Bin cœur comm ils enfait. 






- tE igneur Dieu, Pere erernel % tour.puifs 
ra faut nous te fupplions afcétueufement 
A qu'il te plaile ietter l'œil de ta clemence 
paternelle fur no° res poures feruiteurs, 
né nOUs imputant point tant de faures Les 
Gffenies par lefquelles nous fommes redeuables à 
foniulte iugemenr, % par lefquelles nous ne cellons 
de Proucqueér Los ire à l'encontre de pous,Er d'au 
tant que nous lommes crop indigucs pour Comp « 
Four déuant ta laine maiefté,qu'il te plaife de nous 
Méceuoir aunom de con Fils bien aimé notre Sgjs 
gncUur Ielué Chrift,acceptant lemerite de famort & 
pallion pour recompenie de tuutes nos faut es,regar 
daut à l'obeiffance qu'il t'a rendue, & non pas atant 
d'iniq Uitcz que nus COoMmÉéttons iouroellement 
contre ta fainête maicfté, 
Seigneur Dicu,puis qu'il t'a pleu creer la nui& pour 
lé repes de l'hôme, éomme ru luy as ordüné le jour 
pour trauailler:vueille.ao% faire la grace dé tellemée 
repoler cefte nuit felon le corps, que nos amies veil 
Ktroufours à toy, & Q nos cœurs luyét eleuez en 
té amour: & que tellement nous.nous demettions 
de voures folicitudes terrienes pour nous foulager, 
lon que noftre infirmiré le requiert ; Que jamais 
cous oc t'oublions: mais quela fouuenance de t3 
lziz.i, 





honte & grace demeure touliours 


ftre memoire: & que par ce m 
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ayent aufsi bien leur repos Îpi 
prennent le leur. 
D'auantage,que 
fifpour complaire out 
Éhairymais feulement pour 
notre nature, d fn de ln 
Aufsi qu'ilte f laife nous 
ennoscorps qu'en nos el 
Contre tous dangers, à cu 
foie à la gloire de ton nor 
Ét pource que le jou 
nekavons oltenlé en plu 
nous lommeés pPoures DEC 
maintenant cache par | 
furlacerre, vueilles aufsi enfeuelir toutes no 
tés par ta milericordes 
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Priere. 


perlonne £ qui font bat 










calamité de corps, 
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‘alle Leur donner & 
eu ls er UT 
QUE LU LUE CDUGYE 


ou TT 
trous | LEt 
prein allege ment de 
SinEU ercment, $e 
tous les poures mi: 113 








aux, 
neur, nous te recommandons 
* ont di | ty d t'@n 
Eglife, & qui le recomma ent AUX prie 
res de ves hdeles: qu'il re fe let urenuoyer ce que 
tu cognois leur efire nécellaire, tant pour le falue 
de leur ame, que y lafante de le urs corps, leur 
failanr fentir & gouiter au vifron affcétion paternel- 
le;qui eit de Les ch: fier pour leur amendement,à £n 
que de cout leur cœur ils fe éonuertident à toy. : Le 
chans tr LÉTELS s rEÇCOYUENL entière confolation, & 
Loyent dehiurez de leurs maux. 

Auf nous te pus our tous nos poures freres 
tes hdeles qui font auiourd'huy dilperfez en ceité 
captiuite de E: abyl ne fous lAntechrift Romain, ou 
quilour elgar &e cipars en queique autre Lieu que 
celoits comme poures Pme 2 re Îa guc ule des 
loups,qui font priuez de celte paliture celeite de ta pa 
role, qu ement adminiftrés par ta 
prace:qui n'ont pa berté de pouuoir inuoquer 
con fainét nom lement COMME NOUS 100 
Etceux sufh q 
maintenant 
en peril & déger de leur vie, in 
flen us & preleruez par ra vertu, q 
gneur, les ramener à ton troupeau, à fn qu'en la 
congregation de tres fideles;c'elt à dire enton Eglife, 
ilste pui font rés louer & magnifer, & benir 
Co DAIDCE NON y QE LC VOIr ain dElIUrEZ par La 
FT EILTE 


Er ur cout Seigneur, nous te pr QE pourtous nos 
freres qui font detefius prifonuniers, ou perfecurez 
Comment que celoirs pour li crelmoignäge deta ve 
hité, sue à tu des fortihes en % rayé conltance CX ILES 
cibls,que tu, les conloler& leur afliltes ; ne permets 
tautroint- aux melchans & loups raudlans d'eïxecu. 
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pour leurs affaires & negoces fonc 
gers entre les ennemis de ta verité 
ils lovent lou 


ire plaile, Sei 
























ter leur ragt à l'encontre d'eux: routesiols 5 à ? 











Priere. 


plaiftles employer pour 
vericé par leur fang & 
aufsitemonfit 
pour menaces 
on leur preler 


ann Tr H % 

“endre telmoignage à te 

par leur m Orts Qu'il te pla fe 
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CCF CONCMGNE VLÉE pieux Ci CEUX que 
% 3 =" ra 

qu'en leur face : ne Pourrtotmes que 


ME Varien 
de ta lainéte vocation,eftans fortifiez Parton fan 
Eiprit, auquelles ennemis deta veriré ne puiffenc 
point rehltér, “us 

Én general qu'il re plai Seigneur,te monftr 
teéteur de ta poure & delolee Eglil 
toutes les pratiques & enc 


te ils ne déclin ent iamais , 


me. 





erpro 
& renucrle 
rep riles que l'Antechrit 
de Rome amec cous les luppoits & adheran 
tres aduerfaites : eftes que do 
meftiques, font contre icelle, à ce que le régne de no 
Ître 5: encur Le lus Chrift ton Eile bitn-ainé ne lait 
point empelché, ne rerardi Par tout ce qu'ils com. 
plotent # machine nt par enfemible, mais qu'il t'as 
uance & orille touhours de plus en: 
qu'is loir ve 5 

Qu'ilte plaile auifñ gouuerner & conduire par 
ton iainé E (prit tous roisprinces & lupericurs Yqui 
ont le gouuernement de ton glajue, à ce qu'ils l'em. 
ployeut a l'exaltation de ton lin nom : & que 
eux & leurs fuiers s'afluiertifent du tout à toy & à 


5, À au 
ta VéritC tant Manif 


plus, iufqu'ice 
1u en {a plenitude & perfetion. 








ta fainéte Parole : pour laquelle publier te plaie fu. 
lcirer vrais & fideles Mimiftres & annonciateurs d'is 
celle, qui executent fdelement leur charge : & que 
par leur m'mftere{qui eft la prédication de ton $, 
E uanp le nous cyos inftrants Et par ronS.E (prit 
VIDEMENCTOUCNREE en NO CŒUrS s PONT TENONCEr 4 
nous-melmes & à nos propres affedions & def rss 
pour ne defirer finon de nous ranger pailiblement 
à ta fainéte volonré, pour relifter à toutes les tente 
tons de Satan, & à cous les affauts qu'il drefle aff. 
duellement contre nous, C4 pendant aufli, quetes 
Joyaux feruiteurs & miniftres defirenc & talthent 
d'amener au troupeau de ce grand Pafteur lefus 
Chrift les poures brebis quien font elgarees, K y 
éatrétenir & maintenir celles qui y font defia intro. 
duites, à fin que tous enfemble , viuans en bonne 


Paix & concorde fraternelle les vas auec les autres 
(comme 





en 


Priere, 


comme tu commandes } nous t'adorions, comme 
notre feul Dieu, % donnions honneur & hommage 
à notre Seigneur Lefus Chrift, comme à notre mai= 
fre Roy,& Legiflarcur. Amen. 

Dectoutes éschoies donc, Seigneur,# de routes 
les autres que tu Cognos Mick qu e nous-MmeÎMmes 
nous eftrencolaires, mous té ri querons & prions 
humblement armû que cebon Sauueur lefus €hrif 
nous aenicignez de prier, en difanc, 

: Maflre Pere 7 ME CHIEN UE, 

Nous te prions auf qu'il te plaife auoir pitié de 
Linfrmitc qui cit en nous , & fubuenir à noître in. 
credulité,& nous augmenter la Foy que nous auons 
réeuc parron fainét Euangile de laquelle nous fe- 
tous confelion decœur & de bouche, dilans, 

Jecroy es Dicule Pere our puiffe-s,tee, 

La benediäion de Dieu notre Pere, & la paix de 
notre Seigneur lefusChrift nous loir donnee & mul 
tipliee à tout jamais par la communication du fsinæ& 
Elprir, Amen. 


ORAISON POVR DiI- 
RE EM LA WISITATI. 
on d'yn malade, 


Seigneur Dieu tout-puifant, éternel, & 
Wolein de grande benigniré, entre plufeurs 
& diurrs chaftimens par lefquels tu nous 
appel es à toy, ru as accouftumé de dom- 
—*pternoftrechair par “rare & diusrs 
fes maladies, luy oftant lan chalance, & lu y relueil. 
lant fa ftupidité par infirmitez dangereules : & lors 
tu bailles aduertiffement de la vie mal-heureufemene 
pañlee, & de la fin d'icelle, voire de la mort bien pre 
chaine,, par tormens & angoiffes bien preffantes, 
qui font comme les auant-coureurs d'icelle: & auf 
u grand & dernier tour de ron iugement,K de la vie 
eternelle qui s'en enfuyura, laquelle fera continues 
aux bonsengloire & beatieude, & aux mefchane 
en ignominie & damnation de La gt … e. Defquelles 
LE, ls 
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Oraifon. 


ave le lon FHOUr 


Cntierement FecO 
tre bon Dieu , en celte forte, paurce 








tu le tortiheräs : ilrecos 
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